
SC-CAMLR-X 

COMITE SCIENTIFIQUE POUR LA CONSERVATION DE LA 
FAUNE ET LA FLORE MARINES DE L'ANTARCTIQUE 

RAPPORT DE LA DIXIEME REUNION 
DU COMITE SIEWBFIQUE 

HOBART, AUSTRALIE 
21 - 25 OCTOBRE 1991 

CCAMLR 
25 Old Wharf 
Hobart 
Tasmania 7000 
AUSTRALIA 
-------*----------*----*-------*-----* 

Tdldphone : 61 02 310366 
Fac-simild : 61 02 232714 
Telex : AA57236 

Ce document est publie dans les quatre langues officielles de la Commission : anglais, fran~ais, russe et 
espagnol. Des copies peuvent 6tre obtenues sur demande auprbs du Secretariat de la CCAMLR ii I'adresse 
indiqude ci-dessus. 



Dans ce document est present6 le rapport adopt6 de la dixi6me reunion 
du Comit6 scientifique pour la conservation de la faune et la flore 
marines de l'htarctique qui s'est tenue B Hobart, Australie, du 21 au 
25 octobre 1991. Parmi les questions les plus importantes examinees 
au cours de cette reunion, on citera : les ressources de krill, les 
ressources de poissons, les autres ressources, le contr6le et la gestion 
de 1'6cosyst&me, les populations de mammireres et d'oiseaux marins, 
IY6valuation de la mortalit6 accidentelle, le d6veloppement d'approches 
de conservation des ressources marines vivantes de I'Antarctique, le 
syst5me d'observation scientifique internationale de la CCAMLR et la 
coop6ration avec d'autres organisations. Sont annexes les rapports des 
r6unions des organes du Comit6 scientifique, y compris les Groupes de 
travail sur le krill, l'6valuation des stocks de poissons et le programme 
de contr6le de l'6cosyst&me de la CCAMLR. 
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RAPPORT DE LA DIXIEME REUNION 
DU COMITE SCIENTIFIQUE 

(Hobart, Australie, du 21 au 25 octobre 1991) 

1.1" Le Cornit6 scientifique pour la conservation de la faune et la flore marines de 

1'Antarctique s'est rkuni sous la prksidence de M. 0. flstvedt (Norv5ge) du 21 au 25 octobre 
1991 B l'H6tel Wrest Point B Hobart, en Australie. 

1.2 Les representants des pays membres suivants Ctaient presents B la reunion : 

IsArgentine, liAustralie, la Belgique, le BrCsil, le Chili, la CommunautC Cconomique 

europeenne, la France, SAllemagne, l'Inde, ltItalie, le Japon, la Republique de Coree, la 

Nouvelle-Zklande, la Norvkge, la Pologne, 1'Afrique du Sud, lEspagne, la Sutde, SUnion des 
RCpubliques socialistes sovietiques, le Royaume-Uni et les Etats-Unis d'AmCrique. 

1.3 Le president a tout particuli5rement adresse quelques mots de bienvenue au 
Dr G. Duhamel, Sun des vice-presidents du ComitC scientifique, qui n'avait pas pu participer 

B la derni5re reunion. I1 a transmis ses meilleurs vaux i Madame le Professeur T. Lubimova 

(URSS), qui partage la vice-presidence du Comite, et qui, ayant pris sa retraite en 1991, n'a pas 

pu assister i la reunion. 

1.4 Le president a rappel6 deux collkgues au souvenir du Cornit6 scientifique, 

Dr Dick Hennemuth (USA) et M. Jeronimo Bravo de Laguna (Espagne), qui avaient tous deux 

apportC une aide considerable au programme de travail de la CCAMLR. Dick Hennemuth, qui 

Ctait le premier responsable du Groupe de travail ad hoc charge de I'Cvaluation des stocks de 

poissons, est dec6dC en fevrier 1991. M. Jeronimo Bravo de Laguna, responsable du ComitC 
permanent sur l'observation et le contr6le en 1989, est d6c6dC en juin 1991. 

1.5 Les observateurs des Pays-Bas, de I'Uruguay, de la Commission oc6anographique 

intergouvernernentale (COI), de la Commission internationale baleini5re (CIB) et du ComitC 

scientifique pour la recherche antarctique (SCAR) furent accueillis et encouragCs B participer, au 

besoin, aux discussions des questions 2 B 11 de l'ordre du jour. 

* Le premier chiffre se rapporte au point correspondant de I'ordre du jour (annexe 3). 



1.6 En 1990, le ComittS scientifique a consid61-6 la question de l'invitation de 1'ASOC 
(Coalition sur 1'Antarctique et 1'ocCan Austral) en tant qu'observateur (SC-c AMLR-IX, 

paragraphe 9.9). 

1.7 Lors de la reunion de 1990, toutes les dClCgations, sauf le Japon, ont accept6 que 
~'ASOC soit invitee, dans la mesure oh les conditions suivantes figurent dans toute lettre 

d'invitation lui Ctant adressCe (SC-CAMLR-IX, paragraphe 9.13) : 

l'observateur d6signb doit poss6der des qualifications scientifiques adhuates; 

* l'invitation ne s'applique qu'ii la reunion stipulee dans la lettre; 

la participation de l'AsOc doit se conformer aux conditions exposees aux articles 
32 ii 34 du Rkglement interieur de la Commission, en attendant que le R5glement 

interieur du Comit6 scientifique soit amend6 et 

le caract5re strictement confidentiel des donn6es et des resultats discutes au cows 

de la reunion du Cornit6 scientifique doit &re respecte, au cas oii ceux-ci ne 
seraient pas publies ulterieurement dans le rapport de la reunion du Comite 

scientifique. 

1.8 Selon la delegation japonaise (SC-CW-IX, paragraphe 9.15) : 

i) le R5glernent interieur du Comite scientifique n'est pas adhuat en ce qui concerne 

la presence d'observateurs; 

ii) la presence de I'ASOC au Cornit6 scientifique saperait le caractkre confidentiel des 

donnCes; et 

iii) puisque ~'ASOC est un "mouvement", le Comitt! scientifique ne tirerait aucun 

avantage de la presence de ses observateurs au Comit6. 

1.9 A la prbente rhnion, la delegation japonaise a accept6 que I'ASOC soit invitee B 
assister B la dixikme reunion du Comit6 scientifique, dans la mesure oii les conditions 6noncCes 

au paragraphe 9.13 de SC-CAMLR-IX (paragraphe 1.7 ci-dessus) sont rernplies et, de plus, oii la 

lettre d'invitation dklare clairement : 



i) qu'un representant doit Etre design6 et que seul ce representant peut assister B la 
reunion; 

ii) que le representant ne peut assister qu'aux sessions plCni6res du Comit6 

scientifique; 

iii) que le caracthe codidentiel des discussions menees pendant la reunion pl6niPlre 

doit Etre observe et 

iv) que cette invitation ne s'applique qu'B la presente dunion du Comite scientifique. 

1.10 Le secrktaire executif a Ct6 charge d'ccrire B l'ASOC pour l'inviter B la reunion, dans les 

conditions stipulees dans SC-CAMLR-M, paragraphe 9.13 et le paragraphe 1.9 ci-dessus. 

1.11 L'ASOC a ensuite accept6 l'invitation dans ces conditions et a 6t6 representee B la 

dunion en tant qu'observateur. 

1.12 La liste des participants figure B l'annexe 1, et celle des documents examines au cours 

de la reunion B l'annexe 2. 

1.1 3 Les rapporteurs responsables de la preparation du rapport du Comit6 scientifique sont : 
M. D. Miller (Afrique du Sud), pour les ressources de krill; M. le Professeur J. Beddington et . 
le Dr I. Everson (Royaume-Uni), pour les ressources de poissons; le Dr A. Constable 

(Australie), pour les autres ressources et le developpement d'approches de conservation des 

ressources marines vivantes; le Dr J. Croxall (Royaume-Uni), pour le contrble et la gestion de 

1'6cosyst&me, le Dr J. Bengtson (USA), pour les populations de mammif5res et d'oiseaux 

marins ainsi que l'6valuation de la mortalit6 accidentelle; M. P. Heyward (Australie), Syst&me 

de la CCAMLR &observation scientifique internationale et le Dr D. Agnew (secretariat) pour 

tous les autres points. 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

1.14 L'ordre du jour provisoire de la r6union a 6t6 distribue aux Membres conform6ment au 

RPlglement intcSrieur. Aucune modification de l'ordre du jour provisoire n'ayant kt6 propos6e, 

celui-ci a 6t6 ado~t6 (annexe 3). 



RAPPORT DU PRESIDENT 

1.15 Pendant la pkriode d'intersession, les Membres ont participe B plusieurs reunions. Le 
president a transrnis les remerciements du Cornit6 scientifique B tous ceux qui ont contribu6 au 
succbs de ces reunions dans le cadre de la CCAMLR : B savoir, les responsables, les 
rapporteurs, le secretariat et, bien s k y  les pays hiites. 

1.1 6 A cet tgard, le president a remercie les dcfl6gations sovietiques et espagnoles d'avoir 

accueilli respectivement le Groupe de travail sur le krill (WG-Krill) et le Groupe de travail de la 

CCAMLR charge du Programme de contriile de l'6cosyst2me (WG-CEMP). 

1.17 La troisikme reunion du WG-Krill, presid6e par le responsable, M. Miller, s'est tenue B 
Yalta, en URSS, du 22 au 30 juillet 1991. Le rapport de cette reunion a 6t6 distribue sous le titre 

de SC-CAMLR-X/4. 

1.18 La sixikme reunion du WG-CEMP s'est tenue h 1' "Instituto Espafiol de Oceanografia", 

B Santa Cruz de TCnerife, du 5 au 13 aoiit 199 1. La reunion a Ct6 presidee par le responsable, 
le Dr Bengston. Le rapport de cette r6union a 6td distribue sous le titre de SC-CAMLR-X/6. 

1.19 Le Groupe de travail charge de 1'6valuation des stocks de poissons (WG-FSA) s'est 
rkuni B Hobart, en Australie, du 8 au 17 octobre 1991, sous la presidence du responsable, le 
Dr. K.-H. Kock (Allemagne). Le rapport de la r6union a 6t6 distribue sous, le titre de 

SC-CAMLR-XIS. 

1.20 Les autres evenernents importants de l'annee comptent le colloque BIOMASS, tenu 5 
Bremerhaven du 18 au 21 septembre, suivi de la conference du SCAR, intitult5e "Science 

antarctique - preoccupation globale", tenue B Breme du 23 au 27 septembre. La CC- 6tait 

repdsentde B cette conference par le Dr E. Sabourenkov (Charg6 des affaires scientifiques), qui 

a present6 un poster sur les objectifs et le programme de recherche de la CCAMLR. 

REGLEME%TT ZNTERIEUR DE LA PARTICIPATION DES OBSERVATEURS 

2.1 L'amendement provisoire au R5glement inttSrieur (SC-CAMLR-IX, annexe 8), distribud 

sous la dference SC-CAMLR-X/3, a 6tt5 exarnin6. 



2.2 Aprh quelques discussions, le Comite scientifique a approuve une version modifi6e 
de cette Cbauche et a recommand6 l'approbation par la Commission de cet amendement au 
R5glement interieur (annexe 4). 

2.3 En ce qui concerne la r&gle 20(a), le secrtStaix-e executif a 6tt5 prie de notXer l'Argentine 
de l'ordre du jour provisoire des reunions par ttS1Ccopieur. 

RESSOURCES DE KRILL 

ETAT ET TJ3NDANCES DE LA PECHENE 

3.1 Pour la saison 199019 1, les captures de krill s'elevant A 357 538 tonnes (tableau 3.1) 
6taient inferieures de 4,6% A celles de 1989190. 

Tableau 3.1 : DCbarquements de krill par pays (en tonnes) depuis 1983184. 

* L'annee australe commence le 1er juillet et se termine le 30 juin. La colonne "annee 
australe" correspond & l'annke civile dans laquelle se termine l'annCe australe (par 
exemple, 1989 correspond 2 l'annee australe 1988189). 

** D'apr6s les donnees de capture presentees lors de la reunion. 

Membre 

Chili 
Allemagne 
Japon 
R6publique de Con% 
Pologne 
Es~agne 
URSS 

Total 

3.2 La figure 3.1 iflustre la capture totale de W l  par sous-zone depuis 1973. 

Ann& ausfrde* 

1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 

1649 2 598 3 264 4 063 5 938 5 329 4 501 3 679 
0 50 0 0 0 0 396 0 

49 531 38 274 61 074 78 360 73 112 78 928 62 187 67 582 
5 3 14 0 0 1527 1525 1779 4 040 1 211** 

0 0 2 065 1726 5 215 6 997 1275 9 571 
0 0 0 379 0 0 0 0 

74 381 150 538 379 -- 270 290401 284 873 301 498 302 376 275 495 

130 875 191 460 445 673 376456 370 663 394 531 374 775 357 538 



Figure 3.1 : Captures totales de krill par sous-zone, de 1973 B 1991. ("48, autres" 
correspond aux captures de la zone statistique 48 n'ayant pas CtC attribuees aux 

sous-zones 48.1, 48.2 ou 48.3). 

3.3 Une analyse des dibarquements de 1990/91 par zone et sous-zone a indiquC une 16gkre 

diminution du total des captures de la zone statistique 48 par rapport aux deux annCes 

prCc6dentes. A cet Cgard, les captures soviCtiques de la sous-zone 48.2 ont dirninuC d'environ 

61 000 tonnes par rapport B 1989/90, tandis que celles des sous-zones 48.1 et 48.3 ont connu 

une augmentation respective de 4 721 et 31 017 tonnes. 

3.4 Par contraste avec les captures mentionnCes ci-dessus, celles de la sous-zone 58.4 ont 

connu une diminution (de 29 753 B 1 329 tonnes) et celles de la zone statistique 88 une 1Cgkre 

augmentation (de 658 B 749 tonnes). 

3.5 La totalitc des captures soviCtiques Ctait infCrieu-e d'environ 8% B celle de 1989/90, 
C. 

tandis que les captures effectuCes par le Japon Ctaient supCrieures de 8,7%, mais toujours 
inf6rieures d'environ 9 000 tonnes B celles de 1988/89. 

3.6 La capture totale de krill en 1990/91 par zone et pays est indiquk au tableau 3.2. 



Tableau 3.2 : Capture totale de krill pour 199019 1 par zone et pays. La capture de 1989190 est 
indiqu6e entre parenth&ses. 

3.7 Le Dr M. Naganobu (Japon) a indiqu6 que la pecherie japonaise de krill pour l'ann6e B 
venir devrait se maintenir aux environs du niveau actuel. Au cours de la saison 1990191, seuls 
six navires (cinq dans la mer du Scotia, un au large de la terre de Wilkes) - par rapport B huit en 
1989190 - ont effectuC des opkrations de peche dans la zone de la Convention. 

sous-zone 48.1 
sous-zone 48.2 
sous-zone 48.3 
sous-zone 58.4 
zone statistique 88 

TOTAL 

3.8 Le Dr. J. Lee (Cor6e) a dCclar6 qu'en 1990191 la capture de la Corke, d'environ 
1 21 1 tonnes, a Ct6 effectu6e par un seul navire et comprenait 846 tonnes de krill qui avaient 
6t6 rejet6es B la mer. En r6ponse aux questions formul6es par un certain nombre de Membres 
du Cornit6 scientifique, le Dr Lee a expliqu6 que la quantit6 importante de krill ayant 6t6 rejetCe 
representait un cas unique, peut-etre dii B une panne de cong6lateur du navire en question, qui 
ne risquait certainement pas de se reproduire. D'autre part, la capture coreerne pour la saison B 
venir ne devrait pas dCpasser la moyenne (k 2 000 tonnes) des captures de ces demikres ann6es. 

Chili Allemagne Jap0n Con% Pologne URSS 

3679 (4501) 54720 (33936) 121 1 (4040) 3 10 4721 
1924 (1) 6020 159313 (220517) 

0 (396) 9606 3241 (1275) 110715 (7%98) 
1329 (28250) (1503) 

3 746 (658) 

3679 (4501) 0 (396) 67582 (62187) 1211 (4040) 9571 (1275) 275495 (302376) 

3.9 Le Dr V. Marin (Chili) a annonc6 que les captures de 1990191 de la pecherie chilienne 
Ctaient infbrieures d'environ 19% B celles de 1989190. De ces captures, 251 tonnes ont CtC 
transform6es en farine et 1 265 tonnes ont 6tC congel6es. D'apr5s des inforrnations rCcentes, il 
est peu probable que les niveaux de capture de 1991192 subissent des changements importants. 

3.10 Dans sa demikre dCclaration, le Dr Marin a attir6 l'attention du Cornit6 scientifique sur 
une communication qu'il avait prCsentCe B la r6union du WG-Krill B Yalta, dans laquelle Ctaient 
analys6es les donnees par trait de chalut de la pecherie chilieme de krill pendant la saison 
1990191 (voir le document WG-Krill-91/39 et le paragraphe 3.20 ci-aprks). 

3.11 Le Dr K. Shust (URSS) a indiqu6 qu'il Ctait peu probable que les captures sovi6tiques 
augrnentent en 1991192, bien que de 16gkres fluctuations des niveaux de capture risquent de se 
produire B la suite des variations de capturabilit6 du krill et de la demande konomique. 



3.12 Le Comit6 scientifique a 6tC inform6 que le gouvernement australien examine 

actuellement la demande d'un permis de peche annuel d'un maximum de 80 000 tonnes de krill 

par an, sollicit6e par une compagnie australienne. 

3.13 Comme il l'avait d6jB soulign6 lors de sa neuvihme reunion (SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.1 I), le Cornit6 scientifique a reitere lYint6ri3t d'un examen des projets dYactivit6s 
de pkhe commerciale de krill de la prochaine saison (voir egalement paragraphe 3.20 ci-aprhs). 

3.14 Les documents distribues B la reunion et portant sur la question de l'ordre du jour 

relative au krill traitaient d'une proposition de projet de modelisation de la dynamique des 

concentrations de krill (SC-CAMLR-X/9), des limites preventives de capture de krill 

(SC-CAMLR-~/10), des captures et de la consommation de krill par les predateurs terrestres 
(SC-CAMLR-XJBG/~), des captures par unit6 d'effort et de la longueur du krill dans la pecherie 
japonaise de la sous-zone 48.1 (SC-CAMLR-X-~~110)' de la consommation de krill par les 
poissons dans la division 58.4.2 (SC-CAMLR-X/BG/~ 1) et de propositions de formats pour les 

observations qui devront Etre effectu6es sur les navires de peche commerciale dans la zone de la 

Convention (SC-CAMLR-W8). 

RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LE KRILL 

3.15 La troisikme reunion du Groupe de travail sur le krill (WG-Krill) s'est tenue B Yalta, en 

URSS, du 22 au 30 juillet 1991. Cette r6union, ayant attire 39 participants provenant de 15 pays 
membres, a Ct6 prec6dCe d'une reunion du sous-groupe charge de la conception des campagnes 

d16valuation, organisCe par le Dr I. Everson (Etats-Unis), du 18 au 20 juillet 1991. 

3.16 Aprhs avoir brihvement trace les grandes lignes des objectifs des reunions du WG-Krill 

(SC-C-R-IX, paragraphes 2.59 B 2.61; CCAMLR-IX, paragraphes 8.1 B 8.14) et du sous- 

groupe (sC-CAm-IX, annexe 4, paragraphe 97)' M. D. Miller (Afrique du Sud), responsable 

du WG- rill, a present6 les rapports de ces deux reunions (SC-CAhER-X/4). 

3.17 Les rapports de ces deux groupes figurent B l'annexe 5. 

3.18 Lors de l'examen des rapports, le Comit6 scientifique a remercie les responsables et 
tous les participants de leur contribution. Quelque 75 documents de support ont 6t6 present6s, 

dont 43 au Groupe de travail et 32 au sous-groupe; les listes de documents s'y rapportant 

figurent respectivement B l'appendice C de l'annexe 5 et au suppl6ment 2 de l'appendice D de 

la meme annexe. 



3.19 Le Cornit6 scientifique a approuv6 les deux rapports dont les conclusions ont servi de 

base de discussion. Pour 6viter une r6pCtition inutile, seul un bref expos6 des deux rapports est 

donn6 ci-apr5s. Pour tous les paragraphes de ces rapports accept& avec un minimum de 

r6visionsY le lecteur est renvoy6 aux paragraphes correspondants de l'annexe 5. En 

cons@uence, la rkapitulation suivante devrait etre lue conjointement avec les deux rapports. 

Examen des activitds de peche (annexe 5, paragraphes 3.1 B 3.14) 

3.20 Le Cornit6 scientifique a not6 que le WG-rcrill avait accept6 le principe selon lequel les 

Membres engages dans des activit6s de peche de krill devaient informer la Comission du 

nombre de navires de peche qu'ils ont l'intention d'utiliser durant la prochaine saison et de leur 

capacit6 de capture (voir Cgalernent le paragraphe 3.13 ci-dessus). Il a kt6 reconnu que ces deux 

types d'informations pouvaient servir B d6terminer le niveau de l'effort de peche susceptible 

d'etre d6ploy6 dans la zone de la Convention (annexe 5, paragraphe 3.6). 

3.21 La valeur des dom6es par trait de chalut de la pecherie de krill, notamment dans des 

regions proches des colonies de pr6idateux-s terrestres a 6t6 notee, de meme que l'ont 6t6 les 

informations fournies par les observateurs scientifiques plac6 B bord des navires sovi6tiques de 

pkhe comrnerciale (annexe 5, paragraphes 3.7 B 3.9). Le Comit6 scientifique a convenu B ce 

propos que la collecte de donn6es biologiques et autres des navires de peche comrnerciale 

demeure l'une des tgches primordiales du WG-Krill. 11 a 6galement 6t6 reconnu que seuls les 

observateurs scientifiques recueilleront ces donnks. 

3.22 Le Comit6 scientifique a remarque que 1nalgr6 1'6tude requise des captures accessoires 

de poissons juveniles dans la pecherie de krill (SC-CAMLR-IX, paragraphe 3.19), une seule 

communication avait 6t6 pr6sent6e au %%-Krill, et qu'aucune nouvelle donnee sur la capture 

accessoire de poissons larvaires dans cette pecherie n'6tait encore disponible. Il a par 

conshuent r6it6r6 sa demande de nouvel examen du probl5me. 

3.23 Pour terminer, le Comit6 scientifique a convenu qu'afin de mesurer l'impact total de la 

pecherie, il 6tait essentiel d'effectuer des travaux sur la mortalit6 des specimens de krill qui ne 

sont pas retenus dans les chaluts B krill (annexe 5, paragraphes 3.1 1 et 3.12). 



Informations nkessaires B la gestion des ressources de krill 
(annexe 5, paragraphes 4.1 B 4.14) 

M6thode d'kvaluation et estimations de biomasse 

Examen des travaux du sous-groupe'charg6 de la conception 
des campagnes d'6valuation 

3.24 Le Co1nit6 scientifique a not6 le point soulign6 par le Groupe de travail, selon lequel 
les etudes par simulation s'appliqueraient en particulier au d6veloppement de mod5les 
sp6cifiques de campagnes d'6valuation comprenant une analyse g60statistique~ vu notamment 
qu'elles donneraient une id6e de la robustesse des divers paramktres dY6valuation. De 
nouveaux travaux sur l'application de la geostatistique B l'analyse des donn6es des campagnes 
dY6valuation du krill et aux etudes par simulation associ6es ont donc 6t6 encourag6s (annexe 5, 
appendice D, paragraphe 4.7). 

3.25 Le Cornit6 scientifique a accept6 les khelles spatiales (micro - de quelques km B 
plusieus dizaines, moyennes - d'une dizaine de km B plusieurs centaines, et macro - d'une 
centaine de km B plusieurs milliers) d'application des techniques analytiques examinees par le 
sous-groupe (annexe 5, appendice D, paragraphes 48 et 56) au contrale des proies en fonction 
des donn6es provenant du contrale des pruateurs par le CEMP. 

Campagnes d'6valuation des proies dans le cadre du CEMP 
(annexe 5, paragraphes 4.9 B 4.15) 

3.26 Lors de l'examen des campagnes d'bvaluation des proies du CEW, le sous-groupe a 

Blabor6 un mod5le applicable aux informations sur les proies dans le contexte du paramktre A5 
des praateurs (dur6e de la sortie alimentaire du manchot) dans la zone dY6tude int6gr6e de la 
pCninsule antarctique du CEW. 

3.27 Le Comit6 scientifique a accept6 ce mod5le de campagne df6valuation (annexe 5, 
appendice D, suppl6ment 4). Bien que celui-ci ne soit pas congu selon les directives 
recomrnand6es l'ann6e derni&re (SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.47 et SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe loo), les nets avantages qu'il pr6sente en matikre &estimation du stock existant et 
de determination de la repartition du krill en une zone don& (annexe 5, paragraphes 4.1 1 B 
4.13) ont 6t6 reconnus. 



3.28 Le Cornit6 scientifique a not6 que le WG-Krill avait pri6 le WG-CEMP de donner un 
aperqu des types d'informations concernant la rbpartition et les concentrations de krill 

susceptibles d'etre de grande utilit6 pour la compr6hension des interactions pr6dateurslproies. 

Campagnes d'estimation directe d'abondance 
(annexe 5, paragraphes 4.16 B 4.20) - 

3.29 Le Comit6 scientifique a tenu compte des d6lib6rations et des conseils du sous-groupe 

et du WG-WlI relatifs B la conduite des campagnes d'6valuation d'abondance de krill dans 
IIAtlantique sud-ouest (annexe 5, appendice D, suppl6ment 4, modeles de campagnes 

d'evaluation 2, 3 et 4). 

Prochains travaux sur la conception des campagnes d'6valuation du krill 
(annexe 5, paragraphes 4.21 B 4.23) 

3.30 Le Comit6 scientifique a pris note des propositions du WG-KriU sugg6rant l161aboration 

de travaux visant 21 la conception de principes g6n6raux et de d6tails precis qui serviraient B la 
conception des campagnes d'6valuation de l'abondance du krill (annexe ,5, paragraphe 4.21). 

3.3 1 A ce propos, une proposition sovi6tique a 6t6 examinee (SC-CAMLR-W9). EUe expose 
la construction d'un modhle qui servirait de base aux etudes par simulation utilisant les donn6es 

r6elles des campagnes d'6valuation acoustiques pour d6velopper des mod5les de campagnes 

d'6valuation et des proc6dures analytiques. 

3.32 Le Cornit6 scientifique a reconnu I'utilit6 de la proposition et pr6conis6 la poursuite des 

travaux en rapport avec ce projet. I1 ne s'est toutefois pas senti en mesure pour I'instant 

d'apporter une contribution financiere 2 la proposition sovietique. 

Estimation de la biomasse du krill (annexe 5, paragraphes 4.24 B 4.31) 

R6ponse acoustique 

3.33 Le Cornit6 scientifique a pris note de l'avancement considdrable des travaux 

d'ajustement et de r66valuation de la r6ponse acoustique du krill (annexe 5, paragraphes 4.24 B 



4.30), conformCment au statut prioritaire qu'il avait accord6 B cette question lors de la dernibre 
r6union (SC-CAMLR-M, paragraphes 2.32 et 2.33). 

3.34 Le Comit6 scientifique a approuv6 les conclusions du WG-Krill, selon lesquelles la 
fonction BIOMASS de la r6ponse acoustique du krill B 120 kHz ne devrait pas Ctre utilis6e pour 
convertir les mesures d'intensit6 de r6trodiffusion par volume en biomasse. Tant qu'un examen 
en bonne et due forme de la question n'aura pas Ct6 effectu6, le Cornit6 scientifique pr6conise 
d'utiliser la fomule suivante, d6rivCe de Green et al. (1991: Nature 349: 110) : 

TS (dB) = -127.45 + 34.85 X Log,, (longueur en mm). 

3.35 Le Comit6 scientifique a Cgalement pris note des suggestions concernant de nouvelles 
mesures de r6ponse acoustique de kriU (annexe 5, paragraphe 4.30 ii)). 

Estimation de rendement et de production (annexe 5, paragraphes 4.32 B 4.51) 

3.36 Lors de la dernibre rbunion, le Cornit6 scientifique avait consider6 la question du 
rendement du krill et de sa production comme une tlche urgente (SC-CAMLR-IX, 
paragraphes 2.21 ii 2.28 et 2.40). 

3.37 Le Comit6 scientifique a donc remarque les tentatives de production de telles 
estimations de la part du WG-Krill (annexe 5, paragraphes 4.32 B 4.42) et a conclu avec lui que 
les travaux sur l'examen de la sensibilit6 de h (le facteur num6rique etablissant le rapport entre 
le rendement potentiel, la biomasse initiale non exploit6e et la mortalit6 naturelle) ii diff6rents 
facteurs devaient Ctre poursuivis. 

3.38 Le besoin ixnmuat en donn6es de fi6quences de longueurs des captures cornrnerciales 
de krill a 6tC soulignC B nouveau en ce qui concerne la mise au point des estimations d'lge B la 
premibre capture, l'un des facteurs susceptibles d'affecter h. 

3.39 Il a g6nCralement 6t6 reconnu que l'approche suivie par le WG-Krill sur l'estimation du 
rendement potentiel du krill souligne le besoin de mettre au point d'importantes valeurs de 
parambtres d'entrk, notamment la mortalit6 naturelle (M) et la variabilit6 du remtement. 

3.40 Les principaux problbmes lids B l'estimation des taux &emigration et #immigration 
dans le calcul de B,, la biornasse initiale, ont 6t6 B nouveau soulign6s. Le Comit6 scientifique a 



convenu de la nCcessit6 d'entreprendre, pour la prochaine reunion du WG-Krill, de nouveaux 
calculs confonnes aux directives exposees B l'appendice E du rapport du WG-Krill. 

3.41 Le Dr Mange1 (Etats-Unis) a declare qu'il considerait l'approche esquissee ci-dessus 
c o m e  une base utile pour la discussion d'un problbme difficile. I1 a partag6 les reserves 
exprim&s par le Groupe de travail quant B la nature compensatoire (annexe 5, paragraphe 4.38) 
de certaines hypothkses sur lesquelles reposait le modble examine par le Groupe de travail : la 
n6cessitC de red6fini.r la proportion destinee aux besoins des predateurs locaux (annexe 5, 
paragraphe 4.39) et de tenir davantage compte de tous les composants du stock de bill (2 
savoir, d'animaux non reproducteurs) et du caracthre essentiel de l'obtention des donnCes de 
fi6quences de longueurs de la pCcherie (annexe 5, paragraphe 4.21). 

Repartition et deplacements (annexe 5, paragraphes 4.52 B 4.82) 

3.42 Le Cornit6 scientifique a accord6 une attention particulibre aux dClib6rations du 
wG- rill sur les effets des deplacements de masses d'eau sur la repartition du krill. 

3.43 Le Cornit6 scientifique a reconnu l'int6rEt potentiel des campagnes d'evaluation 
synoptiques B grande Cchelle pour l'estimation directe de la biomasse de krill disponible reelle 
dans un lieu de pCche donne ou dans une sous-zone. D'autre part, les deplacements du krill 
(les flux) pourraient Etre examines directement. Il faudrait pour cela possaer des informations 
sur les flux d'entree et de sortie du krill ainsi que sur son temps de dsidence dans une zone ou 
dgion donnee. 

3.44 Le Comite scientifique a ainsi convenu que les diverses hypothbses developp6es par le 
WG-Wl (annexe 5, paragraphe 4.74) fournissent une structure utile au nouveau developpement 
d'analyses visant B comprendre la dynamique des flux de krill entre differentes sous-zones de la 
mer du Scotia. De ce fait, les Membres ont 6t6 instarnment pries de prkparer des sournissions 
pour la prochaine reunion du WG-Krill sur l'amplitude potentielle des flux clCs dans cette region, 
vu notamment le caract5re crucial de cette information quant B la poursuite de 1'Cvaluation du 
rendement potentiel du krill dans les sous-zones en question. 

3.45 Le Comite scientifique a rappel6 que les rapports ou publications des campagnes 
d'6valuation dont l'objectif est de determiner le r6le des d6placements du krill devraient fournir 
tous les details des techniques d'6valuation et des analyses. Des precisions sur les contraintes 
statistiques (c.-B-d., coefficients de variation, etc.) et operationnelles (critkres des modkles de 



campagnes d'evaluation et coefficients de variation, etc) de ces campagnes d'dvaluation 
devraient dgalement figurer aux rapports de celles-ci. 

3.46 De plus, il conviendrait d'explorer l'hfluence du flux de krill sur la repartition des 
cornposantes spkiflques de la population de krill (longueurs et/ou stades de maturit6, par ex.) 
et l'estimation du rendement dans certaines sous-zones. De meme, le riile de la migration 
verticale devrait &re examin6. 

Parambtres dbmographiques (annexe 5, paragraphes 4.83 B 4.94) 

3.47 Le Comit6 scientifique a pris note des trois tableaux de valeurs publi6es des parambtres 
d6mographiques de krill fournies par le Groupe de travail (annexe 5, tableaux 2 ii 4). 11 a 
Bgalement not6 que le WG-Krill n'avait pas dispos6 de suffisamment de temps pour examiner ces 
valeurs de mani&re approfondie ni la manibre dont elles avaient 6t6 d6rivees. Il a 6t6 convenu 
que cet examen devrait dtre entrepris lors de la prochaine reunion du Groupe de travail, et qu'un 
rapport sur les longueurs/poids des animaux de diffdrentes tailles devrait etre pr6sent6. 

3.48 Le Comit6 scientifique a exhort6 les Membres disposant d'informations 
compl6mentaires sur les parambtres dbmographiques sur le krill B les presenter B la prochaine 
r6union du WG-KriIl. 

Conseils au WG-CEMP (annexe 5, paragraphes 5.1 5.15) 

3.49 A la suite de l'examen des questions traitant de la conception des campagnes 
d16valuation du krill (proie) (voir paragraphes 3.26 B 3.28 ci-dessus), le Cornit6 scientifique a 
accept6 les demandes d'informations compl6mentaires adress6es au WG-CEMP par le WG-Krill 
(annexe 5, paragraphe 5.9) sur le r61e du krill en tant que proie de divers pr6dateurs. La 
r6ponse du WG-CEm a 6t6 examinee en detail B la question NQ 6 de l'ordre du jour (voir 
paragraphes 6.53 ii 6.57 ci-dessous). 

3.50 Les craintes exprim6es par le WG-Krill quant B l'obtention d'estimations r6alistes du 
krill ing6r6 par les pr6dateurs en diff6rentes aires geographiques ont 6t6 particuli&rement 
remarquees, notamrnent en fonction de leur rapport possible avec l'estimation du rendement 
potentiel des stocks de krill et au calcul de l'6vitement n6cessaire du krill dans cette pkherie. A 
ce sujet, le Cornit6 scientifique a pris note de la nkessit6 d'un dialogue continu entre le wG-Krill 
et le WG-CEMP en ce qui concerne les irnperatifs de d6finitions op6rationnelles de l'Article II en 



mati6re de pkhe de krill et de contr6le des pr6dateurs (SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.19) (voir 
6galement les paragraphes 6.34 b 6.39,6.60 et 12.4 ci-dessous). 

3.51 Le Comit6 scientifique a convenu de la n6cessit6 d'une 6valuation plus precise de 
l'impact potentiel des captures commerciales tr6s localis6es sur les praateurs terrestres. De 
plus, il faudrait, dans l'6valuation des interactions de la pecherie et des autres consommateurs 
de krill (voir egalement les paragraphes 3.66 b 3.68), tenir compte du fait que la variabilit6 du 
rapport entre la consommation de krill par les praateurs et le niveau des captures commerciales 
de luill est incomue. 

D6veloppement d'approches de gestion de la pecherie de krill 
(annexe 5, paragraphes 6.1 B 6.30). 

Definitions op6rationnelles de 1'Article II (annexe 5, paragraphes 6.1 b 6.7) 

3.52 Le Comit6 scientifique a not6 que, malgr6 les nouvelles definitions que lui-meme et la 
Commission ont d6jb demand6es en 1990 (SC-CWR-Ix, paragraphe 2.19 et CCWR-IX, 
paragraphe 4.17), aucune n'a 6t6 pr6sent6e par le WG-Krill depuis la derniere r6union 
(SC-CWR-IX, annexe 4, paragraphe 61) dans le cadre des d6finitions op6rationnelles de 
1'Article 11. 

3.53 Le Comit6 scientifique a convenu que ce sujet mritait d'etre reexamin6 dans le cadre 
d'une proc6dure de gestion particulike (ou de plusieurs) et de m6canismes associ6s pour le 
contriile des ressources de luill. 

Approches possibles de gestion de la pkherie de krill et Ieur d6veloppement 
(annexe 5, paragraphes 6.4 b 6.30) 

3.54 Le Comit6 scientifique a not6 que le WG-Krill avait poursuivi le d6veloppement des 
approches de gestion de la pecherie conform6ment B sa demande pr6alable (SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.60). 

3.55 Le w ~ - ~ r i l l  a expos6 les divers avantages et inconvenients des sept approches de 
gestion qui pourraient &re applicables B la pecherie de krill, B savoir : gestion reactive 
(annexe 5, paragraphes 6.5 B 6.10); gestion preSdictive (annexe 5, paragraphes 6.11 B 6.15); 
zones ouvertes et ferm6es (annexe 5, paragraphes 6.16 B 6.19); espi?ces indicatrices (ou autres 



methodes indirectes) (annexe 5, paragraphes 6.20 B 6.24); pCche par B-coups (annexe 5, 
paragraphes 6.25 et 6.26); et gestion 'Yeedback" (annexe 5, paragraphes 6.27 B 6.29). 

3.56 Le Comit.6 scientifique a convenu que la gestion rkt ive  ne represente pas une straegie 
viable B long terme pour la gestion de la pCcherie de krill et que le developpement d'une 
methode de gestion "feedback" du krill devrait Ctre un objectif B long terme. Dans l'intervalle, 
les diverses autres approches qui ont fait l'objet des discussions du WG-Krill foment la base de 
la formulation des avis sur les mesures preventives applicables B la pCcherie de krill 
conformement B la demande de la Commission (CCAMLR-IX, paragraphes 8.1 B 8.14 et 
paragraphes 6.27 B 6.29 ci-dessous). 

3.57 Les d616gations du Chili et de I'Espagne ont indique qu'il serait souhaitable de 
developper des etudes sur les relations entre le krill et la flotte de pCche, en vue d'incorporer le 
principe de gestion fond6 sur le contrele de l'effort de pCche. 

Limites preventives sur les captures de krill 
(annexe 5, paragraphes 6.56 B 6.66) 

3.58 Le Comit6 scientifique a note que le WG-Krill, ayant entrepris des travaux B la demande 
de la Commission en vue de determiner I'evaluation la plus appropriee d'une limite preventive 
du krill dans les diverses zones statistiques et d'identifier les diverses options d'etablissement 
de cette limite, avait pris note (annexe 5, paragraphes 6.31 et 6.32) des reserves exprimees 
l'annee dernikre par ~'uRSS, le Japon et la Coree (CCAMLR-IX, paragraphe 8.7). 

3.59 Neanmoins, le Groupe de travail a reconnu que le raisonnement fondamental de 
I'examen des mesures preventives etait la prevention du developpernent demesure de la pCcherie 
B une periode oh est lirnitee l'information disponible permettant de prkvoir le rendement 
potentiel. Le Cornit6 scientifique a convenu que ces mesures devraient Ctre prises en 
consideration B court terme, qu'elles devraient Ctre revues regulikrement et qu'elles ne devraient 
Ctre appliquees que provisoirement et rernplacees dks qu'une information plus satisfaisante 
relative aux prises de decisions de gestion serait disponible (annexe 5, paragraphe 6.34). 

3.60 Le Comite scientifique a Cgalement convenu avec le WG-Krill que les evaluations visant 

8 determiner les limites preventives devraient tout d'abord Ctre fournies sous forme de captures 
(annexe 5, paragraphe 6.33). Il a toutefois reconnu que ces limites pourraient Ctre formult5es en 
des termes differents (par ex., zone fermees ou limitations de I'effort) pour realiser les mCmes 
objectifs. 



3.61 La difference fondamentale entre les mesures preventives basees sur les zones 
statistiques entihres et les sous-zones individuelles a 6t6 reconnue (annexe 5, paragraphes 6.35 
et 6.36). 

3.62 Le WG- rill a examine deux bases diffbrentes pour la formulation des limites 
preventives dans la zone statistique 48. En bref, celles-ci sont fond6es sur les captures 
historiques (annexe 5, paragraphes 6.38 h 6.41) et les evaluations du rendement potentiel 
(annexe 5, paragraphes 6.42 h 6.55) dCrivCes de la fomule Y = LMB,. Le Groupe de travail 
s'est Bgalement inspire de l'approche fondee sur un modhle pour identifier le niveau appropri6 
de l'effort de peche par rapport au stock de krill disponible et aux besoins des predateurs 
associes (annexe 5, paragraphes 6.56 h 6.59). 

3.63 En ce qui concerne l'approche generale fondee sur les captures historiques dans la 
zone statistique 48, le Comit6 scientifique a not6 les objections suivantes soulevees lors de la 
reunion du Groupe de travail (annexe 5, paragraphe 6.41) : 

i) l'6valuation du stock ne repose pas sur une base suffisamment scientifique; 

ii) les limites risquent d'etre trop restrictives si le stock peut produire une capture de 
krill nettement superieure B la capture historique; et 

iii) les changements dQs aux facteurs Cconomiques ou autres affectant l'effort de 
pkhe n'ont pas C d  pris en consideration. 

3.64 Certains Membres ont constate que l'usage des captures historiques n'offrait qu'une 

approche mecaniste et par consequent presentait un argument empirique beaucoup moins 
convaincant qu'une approche qui serait basCe sur une evaluation des stocks. 

3.65 Plusieurs Membres du Comite scientifique ont indique que, malgr6 ces objections, ils 
estimaient que les captures historiques constituaient en fait une base utile B partir de laquelle des 
mesures preventives pouvaient etre d6veloppks du fait que notamment : 

i) rien ne prete h croire que les niveaux de capture historiques dans la zone 
statistique 48 aient eu de fortes repercussions sur les stocks de krill ou sur les 
prhteurs associ6s qui s'alimentent sur ces stocks; 

ii) les niveaux de capture historiques avaient bien donn6 un apergu des tendances 
bnomiques et/ou de la variabilit.6 op6rationnelle possible dans la pscherie; et 



iii) vu les incertitudes associees B la dtSrivation des limites preventives fondees sur les 
evaluations de rendement potentiel de krill (voir paragraphes 3.66 & 3.70 
ci-aprbs), les captures historiques permettent de fixer ces limites selon une 
approche conservative. 

3.66 LR Groupe de travail a note, lors de l'evaluation d'une limite preventive dans la zone 
statistique 48 basbe sur l'approche du rendement (annexe 5, paragraphes 6.42 B 6.55), que le 
chiffre en resultant serait plus eleve qu'il ne devrait l'stre pour une limite des captures de krill 
puisque : 

i) la limite preventive devrait Ctre inferieure au niveau definitif eventuel de la pkherie 
vu que le developpement de la pecherie atteignant une certaine limite est fonction 
d' une procedure de gestion amelioree (par exemple, le contr6le "feedback" serait 
pratique); et 

ii) toute incertitude dans les evaluations de param5tres utilisds dans le calcul 
Y = AMB, devrait 6tre prise en consideration. 

3.67 Pour ces raisons, le WG-Krill s'est efforce d'introduire un facteur de rauction d dans 
la formule ci-dessus. Une composante de ce facteur tiendrait compte des evitements de krill 

dans la pecherie dont dependent les predateurs bien qu'il soit, dans une certaine mesure, 
implicitement tenu compte des besoins de ces derniers dans 116valuation de M (annexe 5, 
paragraphes 6.43 B 6.49). 

3.68 Le Comite scientifique a reconnu l'existence d'incertitudes en ce qui concerne 

l'evaluation d'un facteur de rduction approprie, en particulier par rapport & la nCcessit6 de tenir 
formellement compte des besoins des predateurs. Toutefois ce n'est pas le seul moyen, ni 
necessairement le plus approprie de tenir compte des besoins des prdateurs. Par exemple, la 
fermeture de zones et de saisons de peche pourrait rduire plus efficacement l'impact 6ventuel 
de la p8che pr5s des colonies de pr&teurs. 

3.69 Le Comitt5 scientifique a Cgalement not6 que le W G - K ~ ~ I ~  s'est efforc6 de tenir compte 
des effets des flux eventuels lors de ses travaux sur les campagnes d'evaluation localist?es de la 
biomasse de krill pour determiner les limites preventives par sous-zone (annexe 5, 
paragraphes 6.51 B 6.53). Par consequent, le Comite a approuve la preference du Groupe de 
travail pour la base de calcul d'une limite preventive dans la zone statistique 48 derivee d'une 
evaluation directe de biomasse (c'est-B-dire, de B,) dans la zone en general pendant FIBEX, qui 
a ddmontre qu'un ajustement du flux n'dtait pas necessaire (annexe 5, paragraphe 6.54). 



3.70 Cette estimation d'une limite preventive de la capture de krill dans la zone statistique 48 
etait comparable B celles obtenues par le Groupe de travail au moyen d'autres m6thodes. De 
telles methodes visaient B tenir compte des flux (paragraphe 3.69) ou Ctaient d6rivCes de 
differentes approches (annexe 5, paragraphes 6.56 B 6.59). 

3.71 Le ComitC scientifique a note, en se referant B toutes les approches prises en 
consid6ration par le WG-ell, que l'estimation la meilleure pour une limite preventive de 
capture du krill dans la zone statistique 48 s'Q6ve B 1,5 million de tonnes, ce qui correspond B 
un rendement potentiel de l'ordre de 2,2 millions de tonnes et un B, de 15 millions de tonnes. 

3.72 L'evaluation en d6coulant pour une limite preventive de la capture de krill dans la zone 
statistique 48 d6riv6e de la dernihre methode en r6sultant Ctait comparable aux evaluations 
obtenues lors de la determination du taux admissible des flux (paragraphe 3.70) et B celles 
derivees de differentes approches (annexe 5, paragraphes 6.56 B 6.59). 

3.73 Le ComitC scientifique a reconnu les positions sovietique et japonaise en ce qui 
concerne la limite mentionnee au paragraphe 3.71. Ces opinions sont exposCes respectivement 
aux paragraphes 6.63 et 6.65 B 6.66 de l'annexe 5. 

3.74 Le Comit6 scientifique a convenu qu'B elle seule, la lixnite dont il est question ci-dessus 
ne constituerait pas une limite de capture conservative puisqu'il faudrait egalement tenir compte 
de la mortalit6 totale.de krill caus6e par la pkhe (voir paragraphe 3.23 ci-dessus). 

3.75 Le ComittS scientifique a reconnu que le Groupe de travail n'avait pu, du fait des 

imperatifs de temps, entreprendre des calculs semblables de limites preventives pour d'autres 
zones et a recommand6 que ces calculs soient effectues aussi rapidanent que possible. 

3.76 Le Comite scientifique a convenu que l'evaluation pour la zone statistique 48 

mentionnee ci-dessus devrait Ctre divisee sur une base de sous-zone de mani6re B tenir compte 
de la possibilitd de stocks de krill individuels dans les sous-zones. 

3.77 La division mentionnee au paragraphe 3.75 peut Ctre effectude de differentes rnani6res. 
Les resultats figurant au document SC-CAMLR-XI10 representent une tentative de calcul des 
limites pour les sous-zones individuelles de la zone statistique 48 fondee sur la division au 
prorata des donnCes FIBEX. Malgrt? les reserves exprimees par certains Membres, les resultats 
de l'analyse expos& dans cette communication ont 6t6 jug& par d'autres Membres c o m e  &ant 
me prexnik tentative utile de d6composition de la limite pdventive sur une base de sous-zone. 



3.78 Le Cornit6 scientifique a reconnu que pour redefmir les limites preventives des sous- 
zones de la zone statistique 48, il etait necessaire d'effectuer de nouvelles analyses de donnees 
 EX en tenant compte de la nouvelle definition des strates de la campagne d'evaluation qui 
serait applicable au niveau de la sous-zone. Cette ache s'est vu accorder un statut prioritah. 

3.79 Selon le Dr Naganobu, toute division en sous-zones pour le calcul des limites 
preventives est premature B ce stade, car des incertitudes considerables subsistent en ce qui 
concerne les informations scientifiques disponibles B partir desquelles il faut se baser pour creer 
les divisions de sous-zone. I1 a toutefois convenu de la ntcessitt? de recherches 
compl6mentaires, et a attire l'attention du Cornit6 scientifique sur les questions suivantes, 
identifiees par le w~-KriU (annexe 5, paragraphe 7.16), qui, selon lui, devraient etre soulev6es 

B cet Cgard : 

i) etudes du flux dans les zones et sous-zones; 

ii) estimation de la biomasse totale effective dans les zones et sous-zones; 

iii) amelioration du calcul du rendement potentiel, y compris une evaluation 
supplementaire des modkles de population fondamentaux et des paramktres 
d6mographiques utilises dans ce calcul. 

ll a ajoutk que des campagnes d'6valuation compl6mentaires sont necessaires pour resoudre ces 
probl5mes et pour recueillir les donnees requises. 

3.80 La necessite d'envisager une fragmentation spatiale encore plus precise que les sous- 

zones statistiques a Ct6 consideree cornme importante pour contenir I'impact potentiel de la 
pkhe localis6e dans des zones r3uites d'approvisionnement des praateurs. 

3.81 L'usage des donnees historiques de capture B echelle precise conjointement aux 

informations relatives au secteur d'alimentation des pruateurs pour identifier les zones de 
chevauchement spatio-temporel potentiel de la pecherie et des pruateurs se nourrissant de krill 
permettrait, entre autres moyens, de limiter l'impact localis6 de la pecherie. Dans ces zones, un 
certain niveau de capture historique (c'est-B-dire le niveau le plus bas, le niveau moyen et le 
niveau le plus eleve) pourrait ensuite etre applique B la fixation des limites preventives B echelle 
plus precise. 

3.82 Une definition plus approfondie des regions dans lesquelles un chevauchernent 
potentiel des pecheries et des praateurs B la recherche de nourriture risque de se produire est 



consideree c o m e  une tlche prioritaire en ce qui concerne le calcul et la division futurs de 
limites pdventives de krill B des Cchelles plus prkises que celles utilisCes pour une sous-zone 
statistique. 

3.83 Le probl5me de l'impact potentiel de la pkhe localisee peut egalement etre resolu en 
appliquant une approche combinant la limite preventive pour la zone statistique 48 d6rivee de 
l'estimation du rendement B l'approche basee sur les captures historiques. II s'agirait de limiter 
les captures de krill dans les zones de pkhe existantes prhs des colonies de praateurs terrestres 
ii la capture la plus 61ev6e qui ait 6t6 effectuee B ce jour sur ces lieux. Ainsi l'impact potentiel 
sur les prhteurs locaux serait maintenu B un niveau proche des niveaux historiques. 

3.84 Par ailleurs, il serait possible de combiner differentes proc&ures. Par exemple, les 
zones spkifiques o t ~  l'on trouve la pecherie et les pruateurs pourraient etre fermees pendant 
certaines p6odes ou d'une manikre variable. En ce qui concerne cette dernikre mesure, il serait 
sans doute bon d'obtenir des informations detaillees sur la peche tout pr5s de certaines colonies 
de paateurs pour tenter de determiner les relations fonctionnelles entre la pecherie, le stock de 
krill et le stock de predateurs concernes. En outre, la fermeture de zones de peche donnees, 
faisant l'objet dY6tudes de contr6le des predateurs, permettrait de contr6ler les stocks de 
prdateurs trop eloignes pour &re affect& par quelque effet de la pecherie que ce soit. 

3.85 Dans tous les cas, la mise en place de toute approche preventive fondke sur les limites 
de capture serait fonction d'un syst5me complkmentaire de declaration des captures B une 
khelle appropriee B celle B laquelle est appliquk la limite. 

3..86 En ce qui concerne la r66valuation de lVhypoth&se du prbtendu "exc6dent de krill" 
soulevee lors du WG-Krill (annexe 5, paragraphe 8.3), le Cornit6 scientifique a not6 les opinions 
du WG-CEMP (annexe 7, paragraphe 7.19). Meme aprhs quelques discussions, le Cornit6 
scientifique n'etait pas B meme de fournir au w~-Icrill des directives precises quant B la mCthode 
la plus efficace d'aborder cette question. 

Pecheries nouvelles et en voie de developpement (annexe 5, paragraphes 7.5 ii 7.9) 

3.87 Le Comit6 scientifique a approuve les commentaires du WG-Krill sur ce sujet et a 
convenu d'approfondir la definition proposee par le secretariat B des fins 6valuatives (voir 
Cgalement les discussions presentees B la question NQ 9 de l'ordre du jour, Developpement 
d'approches de conservation des ressources marines vivantes de l'Antarctique). 



Syst5me d'observation scientifique internationale de la CCAMLR 
(annexe 5, paragraphes 7.10 B 7.12) 

3.88 Le Cornit6 scientifique a note les d6liMrations du WG-Krill en la matib-e et a approuve 
les formulaires d'observation que le Groupe de travail a mis au point (voir egalement les 
discussions presentees B la question NVO de l'ordre du jour, Systbme d'observation 
scientifique internationale de la CCAMLR). 

DONNEES REQUISES 

3.89 Le Comite scientifique, du fait d'une declaration insuffisante, soulignee par le Groupe 
de travail (annexe 5, tableau 6), des informations demandees lors de la derni&re reunion 
(SC-CAMLR-IX, paragraphes 2.63 B 2.68), a rappel6 la necessite de presenter ces informations 
en vue de pouvoir poursuivre le contr6le de la p6cherie de krill. Le Cornit6 a notamment 
approuve la demande du WG-Krill, selon laquelle: 

i) les donnees de frauences de longueurs prelevees dans les zones de declaration 
B Cchelle prCcise devraient etre presentees au secretariat bien que la collecte de 
ces donnCes risque, dans une grande mesure, de n'6tre possible que par un 
personnel ayant suivi une formation s&ialis6e; et 

ii) les donnCes par trait de la pecherie commerciale devraient Btre prelevbes et 
presentees au secretariat. Le Comit6 a reconnu que la collecte et la presentation 
de ces donnees peuvent parfois poser certains problbmes. 

3.90 A cet egard, les pecheries chiliennes ont pu fournir des donnees par trait de chalut, 
tandis que les pBcheries sovietiques ont rencontre des difficult& techniques en ce qui concerne 
la mise en application de cette demande. Les dCl6gations japonaises et coreennes ont indique 
qu'elles ne sont pas en mesure de declarer des donnees par trait de chalut en raison de la 
legislation de leurs pays. 

3.91 Selon le Dr R. Holt (USA), l'absence continuelle de declaration de donnees de 
fr6quences de longueurs et par trait de chalut (paragraphe 3.89 i) et ii)) a constitue un ensemble 
d'6venements regrettables fond& sur la th5se selon laquelle la collecte de ces donnees serait 
trop coiiteuse ou trop difficile. Le Comite scientifique a convenu qu'il serait utile, B ce sujet, 
d'obtenir une indication des frais encourus par les opkratem de peche lors de la collecte de ces 

donn6es. 



PROCHAINS TRAVAUX DU WG-KRILL 

3.92 Le ComitC scientifique a not6 que les travaux du WG-Krill avaient bien progresd. On a 
notarnment consider6 que la spkification des mod6les de campagnes d'evaluation des proies, la 
rnise au point des estimations de rendement potentiel (y compris lY6tude des flux de krill entre 
les sous-zones de la zone statistique 48), l'estirnation des limites pdventives et les discussions 
portant sur le developpement de diverses approches de gestion reprdsentaient un 
accomplissement particuli5rement important. 

3.93 Le ComitC scientifique a ainsi approuve le fait que les questions suivantes font partie 
des tkhes prioritaires du groupe de travail pour I'annbe B venir : 

etudes des flux dans la zone statistique 48 et dans d'autres zones; 

estimation de la biomasse totale effective de la zone statistique 48 et des autres 
zones; 

nouvelle definition des calculs de rendement potentiel et de lirnites prbventives 
comprenant de nouvelles 6valuations des mod5les de population pertinents et des 
paramgtres demographiques utilises dans ces calculs; et 

nouvelle estimation des limites preventives dans diverses zones et sous-zones 
' statistiques. 

3.94 Le Groupe de travail devrait continuer B rbsoudre les problgmes lies B la conception de 
campagnes dY6valuation, au developpernent des approches de gestion et B sa coopbration 
continue avec le WG-CEMP en ce qui concerne les sujets prhcupants. 

3.95 Afin de traiter de ces points, fondamentaux B lY6laboration de conseils destines B la 

Commission, le Comite scientifique a recommand6 que le wG-Krill se reunisse en 1992 pendant 
la @ride d'intersession pour environ une semaine. 

3.96 L'invitation du Chili qui a propose d'accueillir cette reunion pr6vue pour la p6riode du 
4 au 12 aoiit 1992 B Punta Arenas, a 6t6 acceptbe avec plaisir. 



AVIS A LA COMMISSION 

Conseils d'ordre general 

3.97 Le WG-Krill devrait tenir une reunion en 1992 pendant la p6iode d'intersession pour 
poursuivre l'exarnen des activites de pdche commerciale, mettre au point les estimations de 
rendement potentiel et les limites preventives et soutenir Sintensite du developpement des 
approches dyelaboration de conseils sur les ressources de krill. 

3.98 Le rapport longueur-reponse acoustique du krill enonce au paragraphe 3.34 devrait dtre 
approuvb. Il en est de mCme pour les lignes directrices des campagnes dY6valuation du krill 
(proie) qui figurent au paragraphe 3.27. 

3.99 La collecte des donnees par trait de chalut de la pikherie devrait se poursuivre et dans 
la mesure du possible Ctre soumise d'urgence au secr6tariat. De mCme, la soumission des 
donnCes de fi6quences de longueurs des zones de d6claration B echelle precise est Cgalement 
encourag6e. 

3.100 LRs derni2res estimations du rendement potentiel de krill, fondees sur l'approche 
Y = hMB, devraient Ctre 6labor6es en ce qui concerne l'etude de la sensibilite du paramhtre 
numerique vital h . 

3.101 Dans le but de tenter une mise au point des estimations des limites preventives 

applicables au krill et aux captures de la zone statistique 48, une nouvelle analyse des donn6es 
de base FIBEX devrait Ctre entreprise au plus tat. Le rale du centre des domees BIOMASS et les 
frais potentiels encourus devraient Ctre accept& officiellement. 

3.102 Des estimations de limites preventives pour le krill devraient dtre effectuees d'urgence 
pour les autres zones statistiques. 

Avis spkifiques sur lY6tat des stocks de krill 

3.103 Le Comit6 scientifique a convenu que la gestion reactive, c'est-kdire l'habitude de ne 
prendre de dkisions de gestion que lorsque cela devient absolument necessaire, ntCtait pas une 
mesure fiable B long teme pour la pCcherie de krill. Une forme de gestion "feedback" qui 
consiste en l'adaptation constante des mesures de gestion d&s la reception de nouvelles 
informations est une strategic B long terme preferable. Dans Sintewalle, il serait souhaitable 



d'adopter une approche preventive et, en particulier, d'exarniner la possibilit6 de fixer une limite 
preventive sur les captures annuelles. 

3.104 Le Cornit6 scientifique a estimC qu'une limite de capture annuelle de 1,5 million de 
tonnes, bas6e sur des estimations de rendement admissible, etait la limite qui convenait le mieux 
B la zone statistique 48. 

3.105 Cette limite de capture a fait l'objet d'importants avertissements. 

* Premikrement, la limite doit Btre diviske en sous-zones pour tenir compte des 
interactions possibles des populations de krill dans ces sous-zones. 

Deuxikmement, la limite pourrait Btre accompagn6e d'autres mesures de gestion 
visant B assurer que la capture n'est pas entikrement concentree dans le secteur 
d'approvisiomement des colonies de prdateurs vuln6rables qui se reproduisent B 
terre. A present, la majeure partie de la capture de krill dans la zone statistique 48 
est effectuee dans ces zones (SC-CAMLR-X/BG// et WG-Krill-91/39). 

* Troisikmement, la limite n'inclut aucune marge pour tenir compte de la mortalit6 
non-d6clar6e du krill associee aux operations de pBche (quoiqu'il n'existe que tr6s 
peu d'informations sur cette question). 

3.106 Pour faire face aux avertissements dont il est fait mention au paragraphe 3.105, 
certains Membres du Cornit6 scientifique ont propose de fixer une limite preventive de capture 
en adoptant une approche differente, fondee sur les captures historiques. 

3.107 Deux options ont B nouveau 6t6 consid6r6es. La premi6re est fondCe sur la capture 
rnaximale dans la zone entikre au cours d'une annee : 425 900 tonnes; et la seconde, sur le total 
de la capture maximale de chaque sous-zone : 619 SO0 tonnes. 

3.108 Une approche compl6mentaire, combinant la limite preventive pour la zone statistique 
48 B l'approche basCe sur les captures historiques les plus ClevCes dans les sous-zones, a 6t6 
suggede. Ces dernigres seraient utilisees pour fournir une limite rnaximale de capture sur les 
lieux proches des colonies de prdateurs. 

3.109 Certains Membres considerant que cette m6thode n'avait aucun fondement scientifique 

ont fait opposition B I'Ctablissement d'un TAC pr6ventif fond6 sur les captures historiques 
(paragraphe 3.63 et 3.64). 



RESSOURCES DE POISSONS 

RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL CHARGE DE 
LIEVALUATION DES STOCKS DE POISSONS 

4.1 Le responsable du Groupe de travail charg6 de 116valuation des stocks de poissons 
(WG-FSA), le Dr K.-H. Kock (Allemagne), a fait un expos6 de la r6union qui s'est tenue B 
~ o b a r t  dans les bureaux du secretariat du 8 au 17 octobre 199 1. 

4..2 Le rapport du WG-FSA constitue I'annexe 6. 

4.3 Le responsable a not6 que la reunion s'est vue reportee d'une journ6e pour attendre 
l'arriv6e des coll5gues soviCtiques, les Drs Shust et Gasiukov. Des probl5mes de transport les 
ont empikh6s d'arriver B la reunion avant le 14 octobre, soit au demier stade de preparation des 
6valuations. Lors de cette pr6paration des 6valuations, le WG-FSA s'est efforc6 d'examiner de 
manihe objective toutes les communications pr6sent6es par les scientifiques sovietiques. Les 
chercheurs sovi6tiques ont demand6 que nombre de leurs commentaires sur les 6valuations 
pdpar6es par les Membres ou lors de la dunion soient inclus au rapport. Le WG-FSA a d6cid6 
d'accepter l'inclusion de ces commentaires dans le rapport afin d'6viter une discussion 
prolong6e lors de la reunion du Comit6 scientifique. Ces commentaires suppl6mentaires ont 
donc allong6 le rapport du WG-FSA et l'ont rendu quelque peu incoh6ren 

4.4 Selon M. le Professeur Beddington, la prdsentation dkousue du rapport 6tait due au 
grand nombre de cornmentaires individuels inclus sur la demande des scientifiques sovi6tiques. 
Il s1inqui6tait du fait que le rapport ne faisait pas la distinction entre une communication 
disponible uniquement sous forme de r6sum6 et les communications present6es et discut6es 
correctement. 

4.5 Le Dr Shust s'est excuse de son arriv6e tardive et de celle du Dr Gasiukov. Il a 

indiqu6 que des copies des communications avaient 6t6 expc5diCes au secr6tariat en aoiit, mais 
nf6taient pas arriv6es. Des copies compl6mentaires de certaines de ces communications avaient 
6t6 envoy6es au responsable avant la r6union, et, &ant arriv6es it temps, ont pu &re pr6sent6es. 

4.6 Le Dr Shust a 6galement not6 que certains aspects des 6valuations effectu6es tant par 
lui que par le Dr Gasiukov Ctaient present& d'une fagon qu'ils consid6raient inacceptable. 

4.7 En examinant le rapport, le Comit6 scientifique a remerci6 le responsable et les 
participants pour le travail consid6rable qu'ils ont fourni. De nombreux documents de support 



ont 6t4 prksentes B la r6union du WG-FSA. La liste de ces documents est fournie B l'appendice C 
de l'annexe 6 (rapport du WG-FSA). 

Pkheries nouvelles ou en voie de d6veloppement (annexe 6, paragraphes 5.1 B 5.6) 

4.8 Le Comit6 scientifique a approuv6 les commentaires du WG-FSA. Des discussions 
compl6mentaires ont 6t6 incluses B la question N"- 9 de l'ordre du jour du Comit6 scientifique 
(d6veloppement d'approches de conservation des ressources marines vivantes de 
1'Antarc tique) . 

Interaction d'autres 616ments de l'Ccosyst8me 
(par ex., oiseaux et mammifbes) et des echeries 
(annexe 6, paragraphes 5.7 B 5.11) 

4.9 Le Comit6 scientifique a approuv6 les commentaires du WG-FSA. Des discussions 
compl6mentaires ont 6t6 incluses B la question NQ 8 de l'ordre du jour du Comit6 scientifique 
(dvaluation de la mortalit6 accidentelle). 

Besoins en proies des prt'xfateurs 
(annexe 6, paragraphes 5.12 B 5.16) 

4.10 Le Cotnit6 scientifique a approuv6 les comentaires du WG-FSA. 

Capture accessoire de larves et de juv6niles de poissons dans la pecherie de krill 
(annexe 6, paragraphes 5.17 B 5.20) 

4.1 1 Le Comitb scientifique a approuv6 les commentaires du WG-FSA. 

Examen du mat ie l  de la reunion (annexe 6, paragraphes 6.1 B 6.17) 

4.12 Les travaux du WG-FSA ont toujours 6t6 entrav6s par la dklaration incompl8te des 
donnks. Diffbrentes donn6es demand6es pa. le WG-FSA n'ont pas 6t6 soumises. Le probl8me 

est des plus graves en ce qui concerne les donn6es sur les pecheries commerciales. Une 
comparaison des donn6es demandbes avec celles d6jB pr6sentks figure B l'appendice E de 

l'annexe 6. 



4.13 Ce problkme a 6t6 soulign6 I'ann6e derni5re par la Commission (CCAMLR-IX, 
paragraphes 4.3 et 4.5 B 4.8). L'exemple le plus grave d'informations non soumises B la 
CCAMLR est celui des donn6es par trait et de fr6quences des longueurs sur Dissostichus 
eleginoides dans la sous-zone 48.3, exig6es conform6ment B la mesure de conservation 26m.  
Aucune donnee par trait n'est disponible et les compositions en longueurs n'ont 6t6 presentees 
que pendant quelques mois, et non pour toute la saison. 

4.14 Le Coxnit6 scientifique prie la Commissibn de prendre d'urgence les mesures propres B 
assurer la pr6sentation, en temps voulu, des donn6es complbtes. LYincapacit6 du Cornit6 
scientifique B dsoudre ce problkme perp6tuel B ce jour diminue la qualit6 de ses conseils et, de 
plus, fait augmenter l'incertitude associ6e aux 6valuations. 

4.15 Le Cornit6 scientifique a approuv6 les opinions exprim6es sur d'autres questions dans 
cette section du rapport, sans y apporter de commentaire. 

Etat et tendances des pkheries 

4.16 Dans le secteur Atlantique, la pkhe commerciale du poisson est interdite dans les 
sous-zones 48.1 et 48.2, mais permise dans la sous-zone 48.3 (G6orgie du Sud). La capture 
totale declarie de toutes les espkces s'6levait B 82 423 tonnes, soit le double du montant d6clar6 
pour la saison 1989190. Cette augmentation est principalement due B une augmentation de trois 
fois de la capture d6clar6e d'Electrona carlsbergi, qui est passee B 78 488 tonnes. 

4.17 Dans CCAMLR-X/MA/8, il a 6t6 d6clar6 que 1 518 tonnes de "poissons-lanternes" 
(Myctophidae) au total ont 6t6 pCch6es dans la sous-zone 48.2, bien qu'aucune donnee 
STATLANT n'ait 6t6 soumise. Selon le Dr Shust, la localisation de ces captures pourrait &re 
errontse, et il a convenu d'6lucider cette question avant la prochaine dunion du WG-FSA. 

4.18 Les captures d6clar6es par esp$ce ces 22 dernihres ann6es figurent au tableau 1 de 

l'annexe 6. 

4.19 Malgr6 un TAC de 26 000 tonnes, presque aucune pkhe de Chumpsocephulus gunnari 
n'a 6t6 effectu6e. Selon le Groupe de travail, une capture de 48 tonnes d6clar6e par I'URSS peut 
provenir d'une campagne de pCche de recherche men6e en avril et mai 1991. Les formulaires 
STATLANT foumis par I'uRSS d6clarent une capture nulle pour cette periode, mais incluent 
49 tonnes pour novembre 1991. Le WG-FSA ne dispose pas d'informations sur ce dernier 
montant. La capture totale reste donc incomue. 



4.20 Le total des captures d6clar6es de D. eleginoides s'616ve B 3 641 tonnes, montant 
16g&rement inf6rieur ii celui autorise en vertu de la mesure de conservation 24m. 

4.21 La pkherie dans le secteur indien 6tait limit6e aux eaux entourant les fles Kerguelen 
(division 58.5.1) et sur les bancs Ob et Lena (division 58.4.4). 

4.22 Les captures dCclar6es par espke ces 20 derni&res ann6es figurent au tableau 19 de 
l'annexe 6. 

4.23 L9esp&ce principale d6clar6e par la pecherie des tles Kerguelen etait C. gunnari, dont 
13 283 tonnes ont 6t6 capturees, surtout par les chalutiers sovi6tiques. 1 944 tonnes de 
D. eleginoides ont 6t6 p6ch6es9 principalement par un chalutier franqais. Un palangrier 
sovi6tique, ayant op6r6 prealablement autour de la GCorgie du Sud, a men6 une campagne de 
pkhe exploratoire de D. eleginoides. 

4.24 La pscherie sovi6tique sur les bancs Ob et Lena a dCclar6 575 tonnes de 
Notothenia squamifronr, ce qui reste dans les limites du TAC fix6 par la Codssion.  

Evaluations 

4.25 Les r6capitulations des 6valuations ont 6t6 pr6par6es et figurent ii l'appendice J de 
l'annexe 6. 

Notothenia rossii, Notothenia squamifrons, Patagonotothen guntheri, 
Pseudochaenichthys georgianus et Chaenocephulus aceratus (sous-zone 48.3) 
(annexe 6, paragraphes 7.10,7.14 B 7.15,7.18,7.185 B 7.188) 

4.26 Le Comit6 scientifique a approuv6 les recommandations du Groupe de travail. 

4.27 Le Cornit6 scientifique recommande que toutes les mesures de conservation relatives 
aux esp&ces mentionnees ci-dessus et actuellement en vigueur le restent pour une autre annk. 
Le Dr Shust a ajout6 qu'il r6servait son opinion et avait recommand6 d'augrnenter la capture 
accessoire de C. aceratus et P. georgianus B 500 tonnes chacune (annexe 6, paragraphe 7.188). 



Champsocephalus gunnari (sous-zone 48.3) 
(annexe 6, paragraphes 7.19 B 7.85) 

4.28 Quatre mesures de conservation Ctaient en vigueur pendant la saison 1990191 : 

i) Zi partir du ler novembre 1991, une limitation de maillage de 90 mm (mesure de 
conservation 19E) ;  

ii) une interdiction de peche dirigCe du ler avril au 4 novembre 1991 (mesure de 
conservation 21m); 

iii) un syst6me de declaration des captures pour la saison 1990/91 (mesure de 
conservation 25DX); et 

iv) un TAC de 26 000 tonnes (mesure de conservation 20E) .  

4.29 Le TAC de 26 000 tonnes a CtC fix6 par la Commission B la suite de conseils du Comit6 
scientifique suggerant de fixer un TAC entre 44 000 et 64 000 tonnes. Ce montant le moins 
ClevC a Ct6 choisi B la suite d'un avertissement de la part du Cornit6 scientifique rappelant le haut 
deg-6 d'incertitude associ6 B son estimation, et qu'un TAC Clev6 induirait sans doute une capture 
accessoire importante de Notothenia gibberifrons. 

4.30 La capture totale d6clarCe de cette esp6ce pendant la saison est censCe n'etre gu6re 
suptkieure B 93 tonnes. Aucune concentration commerciale n'a 6t6 rencontrke et, par 
cons&uent, la flottille de peche s'est dCplacCe vers d'autres zones B la recherche de krill et 
d'Electrona carlsbergi. 

4.31 En 1990, les estimations du TAC ont CtC calculees B partir des resultats d'une 
campagne d'Cvaluation du Royaume-Uni et de deux campagnes soviCtiques. 

4.32 Les resultats des campagnes d'Cvaluation du stock existant des derni5res saisons sont 
rkapitul6s au tableau 3 de l'annexe 6. Deux campagnes ont Ct6 rCalisCes en 1991. Celle du 
Fizlklandr Protector (Royaume-Uni/Allemagne/Pologne), dCcrite dans WG-FSA-91/14, a indique 
un stock de 26 204 tonnes. L'autre, effectuee par l'Atlantida (URSS), n'avait CtC fournie au 
Groupe de travail que sous forrne de &sum6 (wG-~SA-91/23). En consCquence, le Groupe de 
travail n'a pas CtC B meme &examiner les mCthodes utilisCes dans cette campagne, ni d'en 
verifier les resultats. Cette campagne a indiqu6 un stock important de 192 225 tonnes. 



4.33 M. le Professeur Beddington a rappel6 qu'en 1990 il avait fait remarquer au Comit6 
scientifique les differences considerables, inexplicables, entre les resultats des campagnes du 
Royaume-Uni et de 1'URSS qu'il pensait imputables B des differences de methodologie et 
d'operation. Vu les r6sultats des deux dernibres annbes, il juge maintenant absolument 
impossible de se fier aux r6sultats des diverses campagnes sovi6tiques. En 1990, pour la 
region de la GCorgie du Sud des campagnes d'bvaluations sovi6tiques ont fourni deux 
estimations remarquablement uniformes, l'une de 878 000 tonnes (Akademik Knipovich) et 
l'autre de 887 000 tonnes (Anchar). Dans des conditions normales, la taille du stock pdvue 
pour 1991 dbpasserait un million de tonnes. La credibilite de ces resultats s'est r6v616e 
douteuse h la lumibre d'une capture comrnerciale infime et en l'absence complbte de 
concentrations comrnerciales de poissons. 

4.34 Le Dr Shust a not6 que les differences significatives de m6thodologie des campagnes 
d'evaluation en 1990 n'6taient 6videntes qu'entre les navires Hill Cove et Anchar, alors 
qu'aucune difference n'apparait entre celles men6es par SAkademik Knipovich et le Hill Cove. 
De plus, plusieurs estimations de biomasse obtenues par I'Akademik Kizipovich ont Ct6 
soumises au Groupe de travail en 1990. De ces estimations, celle mentionn6e plus haut par 
M. le Professeur Beddington Ctait l'une des plus Clevees (SC-CAMLR-IX, annexe 5). 

4.35 Le Dr Shust a admis que la concordance des estimations des stocks existants B partir 
des campagnes d'6valuation r6centes presentait quelques problbmes et a rappel6 au Comite 
scientifique que l'estimation des stocks existants h partir de la campagne d'6valuation du navire 
Atlantida etait trbs proche de la pr6vision VPA. 

4.36 Ces deux campagnes ont rev616 un d6clin considerable (de 77 B 80%) du stock depuis 
1990, en l'absence de pgche. Deux explications d'ordre biologique possibles ont 6t6 avancees : 
hausse de la mortalit6 ou 6migration (annexe 6, paragraphe 7.26). 

4.37 Plusieurs campagnes d'6valuation ont indiquC que les praateurs de krill dans la zone 
souffraient d'un manque de hill. D'aprbs la campagne d't5valuation men6e par le Falklands 
Protector il existait une forte p6nurie de krill, la proie prefdree de C. gunnari, et certains 
poissons se nourrissaient d'aliments d'une valeur calorifique bien inf6rieure. 

4.38 Selon le WG-FSA-9117, la condition reproductrice de certains individus hhantillonn6s 
par le Falklandr Protector serait ddsastreuse. 

4.39 Deux evaluations VPA ont 6t6 presentees h la reunion (paragraphes 7.37 B 7.52). 



4.40 La premi5re evaluation (WG-FSA-91/15) a et6 effectuee B partir de methodes standard 
basees sur une VPA ajustee aux campagnes d'evaluation par chalutages de fond. Elle a rev616 
ces dernibres annees un stock de faible taille et des declins d'abondance et de recrutement du 
stock reproducteur. Les niveaux de capture predits pour 1991192 bases sur Fk1 s'elevaient 
entre 8 000 et 14 000 tonnes. 

4.41 La deuxibme evaluation est basde sur une analyse VPA des campagnes d'6valuation par 
chalutages et les domCes de capture et d'effort commerciales sovietiques pour une serie 
chronologique allant de 1984 B 1990 puisqu'il n'y a pas eu de captures commerciales en 1991. 
Cette evaluation a r6v6lC une taille de stock considerablement superieure en 1991. La 
communication a recommand6 un niveau de TAC pour 1991/92 base sur l'analyse de 
59 400 tonnes. 

4.42 Deux evaluations ont 6t6 effectu6es au cours de la reunion du Groupe de travail. 
Malgre quelques differences techniques entre ces derni&res et les evaluations originales 
presentees au groupe, les methodologies et les dsultats des 6valuations preparees par le Groupe 
de travail etaient essentiellement les memes que ceux des deux evaluations originales. 

4.43 L16valuation 1 a indique une taille de stock d'environ 27 000 tonnes en 1989190 et un 
niveau de capture bas6 sur F,, de 9 672 tonnes. 

4.44 L'6valuation 2 a indique une taille de stock d'environ 196 000 tonnes en 1989190 et un 

niveau de capture bad sur Foal de 61 870 tonnes. 

4.45 Le Groupe de travail a discute longuement de ces evaluations (annexe 6, 
paragraphes 7.53 B 7.78). Le Dr P. Gasiukov (VRSS) a fait une analyse critique des deux 
evaluations presentees et effectuees B la reunion et a soutenu que la seconde evaluation lui 
semblait etre davantage fiable (annexe 6, paragraphes 7.40, 7.43, 7.45, 7.48, 7.50, 7.55, 
7.60, 7.68, 7.73, 7.77). La fiabilite de l'une ou l'autre evaluation n'a pas fait l'objet d'un 
accord unanime. 

Conseils de gestion 

4.46 Le Groupe de travail a present6 deux points de vue sur les TAC possibles B appliquer B 
C. gunnari qui se situaient entre 8 400 et 61 900 tonnes. Le Dr Gasiukov a suggerts que la 

valeur la plus 6levt5e serve de base B un TAC. D'autres Membres ont estime qu'un TAC 

consewatif etait plus approprie compte tenu des incertitudes exprimees quant B la taille des 



populations, l'importance num6rique de la classe d'Pge, le prochain recrutement et la capture 
secondaire potentielle de N, gibberifrons. 

4.47 Les discussions du Comit6 scientifique en ce qui concerne les Cvaluations et les 
conseils de gestion ont 6tt5 dans le m6me sens que les discussions du Groupe de travail, c'est-2- 
dire qu'il existe deux points de vue. Le premier point de vue a f f i i e  que l'6tat du stock est 
faible et qu'une approche des gestion conservative est souhaitable, alors que selon le deuxit5me - 

point de vue l'6tat du stock serait plutiit bon et un TAC acceptable pourrait Ctre fix6. Aucun 
Membre n'a partag6 le point de vue qui recommandait un TAC de 61 900 tonnes. 

4.48 Apr5s avoir pris note des inquietudes exprim6es par le Groupe de travail quant B un 
fort d6clin du stock en l'absence de p6che et une performance reproductrice gravement atteinte B 
la suite d'une probable insuffisance de krill, M. le Professeur Beddington a propost5 B la 
Commission de prendre en consid6ration l'option de fermer la pkherie en 1991192 en attendant 
les r6sultats d'une nouvelle campagne d'kvaluation pr6vue par le Royaurne-Uni pour janvier 
1992. 

4.49 Le Cornit6 scientifique a attir6 l'attention sur le problcme des captures accessoires de 
N, gibberifrons au cas oh un TAC serait fix6. M. E. Barrera-Oro (Argentine) a rappel6 
l'analyse effectut5e h la dernikre r6union du Comit6 scientifique (SC-CAMLR-IX, paragraphe 
3.42) qui indiquait qu'une capture de C. gunnari de 14 000 tonnes impliquerait une capture 
accessoire de 500 tonnes. 

4.50 Le Dr Shust a propos6 qu'un TAC acceptable, qui se situerait entre 8 400 et 61 900 
tonnes, soit fix6 11 a signal6 que, pour raisons 6conomiques, si la taille du stock n'est pas 
suffisante et aucune concentration comrnerciale ne se presente, aucune capture commerciale ne 

sera effmtuh. 

4.51 Quelques Membres ont r6pondu qu'un stock de taille restreinte ne garantissait pas 

contre des captures negligeables vu que des concentrations exploitables pouvaient tout de m6me 

se presenter. 

4.52 Le Comit6 scientifique a accept6 la recommandation du Groupe de travail en ce qui 
concerne d'autres mesures de conservation.. 

0 La mesure de conservation 19DX visant la taille du maillage de 90 mm devrait 
Ctre maintenue en vigueur. 



ii) La mesure de conservation 20/IX visant Itinterdiction d'utilisation des chaluts de 
fond dans la pikherie dirigee de C. gunnari devrait Ctre rnaintenue en vigueur. 

iii) La mesure de conservation 21/IX visant la saison de fermeture de pkhe entre le 
l e r  avril et la fin de la prochaine reunion de la Commission devrait Ctre 
maintenue en vigueur. 

Dissostichus eleginoides (sous zone 48.3) 
(annexe 6, paragraphes 7.86 B 7.128) 

4.53 Trois mesures de conservation Ctaient en vigueur. La mesure de conservation 24/IX a 
fix6 le TAC ii 2 500 tonnes pour la periode du 2 novembre 1990 au 2 novembre 1991. Les 
mesures de conservation 25/D( et 2 6 E  concernent la declaration des donnees de capture et 
d'effort et des donnees biologiques. 

4.54 Les captures dCclar6es en 1990191 ont consist6 en 1 440 tonnes avant la dernisre 
reunion de la Commission et 2 394 tonnes depuis. Toutes les captures ont 6t6 effectuees B la 
palangre. 

4.55 La mesure de conservation 25/IX a 6t6 observee et les donnCes de capture et d'effort 
des p6riodes d'observation de cinq jours ont 6t6 presentees. 

4.56 La mesure de conservation 26hX n'a pas 6tS observee, aucune donnee par trait n'a 6t6 

presentee et les donnCes de frequence de longueurs reques sont limitees (seulement pour 
quelques mois). 

4.57 M. V. Brukhis (URSS) a declare que les navires de pQche avaient rencontre des 
difficult& de communication par radio. Il etait par conshuent difficile de garantir que les 
donnees par trait et les donnees biologiques s'y rapportant soient presentees c o m e  cela a Ct6 
demand& 

4.58 Plusieurs Membres ont signal6 que cette situation ne devait &re un secret pour 
personne lorsque la mesure de conservation 26/IX a Ct6 adopt&. 

4.59 Au regard de l'obligation 6tablie B la mesure de conservation 26/IX, selon laquelle les 

donn6es de la pecherie B la palangre de D. eleginoides doivent Ctre soumises par pose, le 



representant sovietique a convenu de s'efforcer d'obtenir ces donnCes des palangriers et de les 
soumettre 2 la CCAMLR. 

4.60 Le Dr C. Moreno (Chili) a dklar6 que le Chili avait l'intention de mener des opdrations 
de pbhe B la palangre dans la sous-zone 48.3 en complement au projet &etude continu sur 
D. eleginoides ainsi qu'il a Ct6 dCclar6 dans WG-FSA-91/10. Cette operation permettra de 
fo- des donnCes biologiques et des donnees par pose. 

4.61 Des 6valuations ont Ct6 prbsentees dans deux communications, UrG-FSA-91/20 et 
WG-FSA-91/24. La premi6re c5valuation, basCe sur des campagnes d'evaluation par chalutages, 
a produit des estimations nettement differentes pendant deux annCes successives. La seconde 
evaluation etait une analyse de cohorte qui utilisait les donnees biologiques de la pkherie mais 
n'etait pas ajustee sur l'une ou l'autre de ces campagnes d'evaluation ou les donnees de CPUE. 

Une troisihme evaluation, bade sur une version modifit% de la mCthode de de Lury qui utilise 
les donn6es de Cpm d'une et de deux annbes, a 6t6 effectu6e B la r6union. Il existe des 
differences importantes dans les estimations de la taille de stock et la capture de F,,  obtenues 
par les diverses mCthodes (annexe 6, tableau 8). 

4.62 Le Groupe de travail n'a pas 6t6 en mesure d'arriver B un accord sur la mCthode la plus 
fiable. 

Conseils de gestion 

4.63 Les conseils de gestion presentes par le Groupe de travail reflhtent les incertitudes 
rencontrees lors de l'6valuation du stock. Les estimations de TAC possibles se situaient entre 
'794 et 8 819 tonnes. Les Drs Shust et Gasiukov ont estirne que cet intervalle etait trop 
important et que 3 800 B 8 819 tonnes Ctaient des chiffres plus r6alistes. D'autres Membres 
ont decide qu'il n'Ctait pas possible d'opter pour un chiffre ou un autre du fait du manque 
&information. 

4.64 Les discussions du Cornit6 scientifique ont reflCt6 ces diffCrences et ont dCmontr6 qu'il 
existait deux points de vue. 

4.65 M. le Professeur Beddington, soutenu par plusieurs Membres, a indiqu6 que, compte 
tenu de l'absence de donn6es par trait et du nombre insuffisant d'autres donn6es presentees, 
aucune evaluation n'Ctait assez fiable pour servir de base de d6termination du TAC. 



4.66 Le Dr Shust a declare que le TAC devrait etre s6lectiom6 dans l'intervde de 3 800 5 

8 819 tonnes. 

4.67 Plusieurs Membres ont signal6 les probl6mes associ6s B (paragraphes 8.4 B 8.11) la 
mortalit6 accidentelle des oiseaux marins dans la peche de D. eleginoides. Le Comit6 
scientifique a par conshuent attire l'attention de la Commission sur le fait que cette mortalit6 
accidentelle sera associ6e au niveau de tout TAC qui sera fix& 

Notothenia gibberifions (sous zone 48.3) 
(annexe 6, paragraphes 7.177 B 7.179) 

4.68 Le Comit6 scientifique a approuv6 les recommandations du Groupe de travail. 

Conseils de gestion 

4.69 Les analyses entreprises par le Groupe de travail indiquaient qu'un TAC de 1 500 ou 

3 000 tonnes serait appropri6. 

4.70 I1 a toutefois 6t6 convenu que le TAC ne pourrait etre obtenu que par chalutage de fond, 
ce qui entrainerait des captures accessoires d'autres esp5ces dans la sous-zone 48.3 (annexe 6, 
paragraphe 7.196). Il a 6galement 6t6 convenu que les effets potentiels sur les autres esp5ces 
devraient exclure une pecherie dirig6e sur N. gibberifions par quelque m6thode que ce soit en 
1991192. Certains Membres ont jug6 que la capture accessoire de la pecherie p6lagique de 
C. gunnari devrait etre limit6e B 500 tonnes de N. gibberifrons (voir mesure de 

conservation 201IX). 

4.71 Le Dr Shust a sugg6r6 de recommander un TAC de 1 500 tonnes c o m e  capture 
accessoire dans les pecheries pelagiques. 

Consid6rations d'ordre g6n6ral sur la r6ouverture d'une pecherie dirig6e 
et l'application des TAC aux esp5ces des captures accessoires dans la sous-zone 48.3 
(annexe 6, paragraphes 7.189 B 7.197) 

4.72 Le ComittS scientifique a approuv6 les recommandations du Groupe de travail. 



Conseils de gestion 

4.73 Dans toute pkherie multisp6cifique au chalut de fond oii les captures sont fixtes B Fa, 
(selon la politique de la Commission), ou B Fm,, le TAC de N, gibberifions sera atteint en 
premier si les proportions des captures des diverses esplsces restent semblables B celles 
calcul6es B partir des captures polonaises (c.-B-d. que le TAC de N. gibberifions est le facteur 
limitatif). La production equilibree de l'esplsce-cible C. gunnari d'une pkherie au chalut de 
fond ne peut donc pas d6passer plus de six fois le TAC de N. gibberifions (8 800 tonnes B 
IF,,). Si l'esplsce-cible de cette pdcherie est C. gunnari, la production maximale 6quilibr6e de 
la pdcherie comprenant toutes les espbces serait, dans les circonstances les plus favorables, 
d'environ 13 000 tonnes, et risque d'etre beaucoup moins 6lev6e vu les incertitudes li6es B ces 
estimations. Ces calculs ne tiennent pas compte des effets n6fastes du chalutage de fond sur le 
benthos, ce qui pourrait avoir des r6percussions B moyen ou B long terme sur les communaut6s 
de poissons, telles que la destruction de l'habitat, par exemple (voir WG-FSA-90124). 

4.74 Vu la faiblesse du rendement actuel (F,,) et de la production maximale Cquilibree 
(PME) potentielle d'une pgcherie au chalut de fond dans la sous-zone 48.3, les incertitudes 
associ6es aux proportions des espkces dans les captures de la pecherie multisp6cifique et aux 
estimations de taille des stocks, vu Bgalement les effets n6fastes possibles de la destruction de 
l'habitat, le Groupe de travail a recommand6 que l'interdiction de peche au chalut de fond reste 
en vigueur. 

Electrons carlsbergi (sous-zone 48.3) 
(annexe 6, paragraphes 7.129 A 7.150) 

4.75 Le Comit6 scientifique a approuv6 les recommandations du WG-FSA et a expos6 
plusieurs observations compl6mentaires qui sont indiqu6es ci-aprks. 

4.76 Aucune information n'a Ct6 pr6sent6e au WG-FSA ou au Comit6 scientifique sur les 
modkles de chaluts m6sop6lagiques utilis6s dans la pdcherie d'E. carlsbergi bien que certaines 
indications expos6es dans CCAMLR-XI13 laissent entendre que les filets utilis6s Ctaient trlss 
grands. Les scientifiques sovi6tiques ont 6t6 pries de foumir une description des chaluts 
utilisks avant la prochaine r6union du WG-FSA. 

4.77 Les 6valuations presentees B l'annexe 6 sont bas6es principalement sur les estimations 

de stocks existants obtenues de deux carnpagnes d'evaluation. Le Dr Shust a not6 que trois 



campagnes d'6valuation de ce genre avaient 6t6 entreprises et il a convenu de prendre des 
dispositions pour fournir des donnhs d6taill6es B la prochaine reunion du WG-FSA. 

4.78 Il a 6t6 not6 que des problbmes particuliers se posent dans l'bvaluation de cette espke 
car une partie de la population est cens6e etre pr6sente au nord de la zone ikontale polaire (PFZ) 
soit en dehors de la zone de la CCAMLR. Lt6tendue du melange entre les regions de part et 
d'autre de cette zone est ma1 connue comme l'est l'btendue de la concentration et de la 
repartition des concentrations exploitables dans la sous-zone 48.3. Pour r6duire l'incertitude 
autour des estimations le wG-FSA avait bas6 son analyse sur des poissons de deux ans car cet 
tige est la classe d'iige sur laquelle est fond6e la pkherie et sa rkpartition 6tait d6duite de la 
r6partition des carnpagnes &evaluation men6es dans la sous-zone 48.3. 

4.79 En d6pit d'une base de donn6es extremement limitbe, le WG-FSA a fourni une 
6valuation d'E. carlsbergi, et ce, B la demande de la Commission stipulant que le Comit6 
scientifique dvalue d'urgence le rendement potentiel de cette espbce (CCAMLR-IX, 
paragraphe 4.27). 

Conseils de gestion 

4.80 11 a 6tb constat6 qu'un objectif fix6 B Fkl n'est pas appropri6 B cette esp$ce, vu qu'il 
induirait de tks faibles rapports de biomasse du stock reproducteur exploit6 B non exploit6. Le 
Groupe de travail a dbcid6 d'utiliser une valeur de F qui permettrait un rapport de 50% de 
biomasse du stock reproducteur exploit6 celle du stock reproducteur non exploit6 pour fixer le 

niveaux des TAC. 

4.8 1 En raison de l'expansion trbs rapide de la pecherie, le Cornit6 scientifique recommande 
B la Commission d'6tablir une mesure de conservation fixant un TAC. 

4.82 Deux options distinctes ont 6t6 envisagks sur lesquelles il serait possible d'6tablir le 

TAC : l'une, d'un TAC pour toute la sous-zone 48.3, l'autre pour la r6gion du plateau des sots 
Shag et de sa proximiti5 imrn6diate. 

4.83 L'incertitude extreme concernant les 6valuations que le WG-FSA a rbussi produire a 
cause quelques problbmes lors de la dkision d'un TAC correct. Ces options sont 6num6rks au 
tableau 12 de l'annexe 6. Compte tenu de l'incertitude associ6e aux estimations, le Cornit6 
scientifique suggbre de fixer un TAC entre 245 000 et 398 000 tonnes pour la sous-zone 48.3 
entibre et entre 32 700 et 53 000 tonnes pour la dgion du plateau des lots Shag. 



4.84 Les experts sovi6tiques estiment que ces valeurs ne sont que pr6liminaires vu qu'elles 
ne tiement pas compte des facteurs mentiom6s au paragraphe 4.71. 

Iles Orcades du Sud (sous-zone 48.2) 
(annexe 6, paragraphes 7.198 B 7.224) 

4.85 La p6che commerciale de poisson dans cette sous-zone est interdite en vertu de la 
mesure de conservation 27m. 

4.86 Une campagne dt6valuation du stock existant entreprise par des scientifiques 

espagnols a indiqut le 16ger accroissement de la plupart des espbces depuis la dernibre 
carnpagne. Toutefois, la taille du stock de la majorit6 des espkces paraft toujours bien inf6rieure 
B celle d'origine. 

4.87 Aucune carnpagne dt6valuation du stock existant n'est encore pr6vue pour cette sous- 
zone pendant la saison prochaine. 

Conseils de gestion 

4.88 Le WG-FSA a examine les cons6quences de la r6ouverture de la pecherie au chalut de 
fond. Diffbrentes options ont 6t6 examinbes, toutes d'un rendement inf6rieur B 1 000 ii 
3 000 tonnes. La plupart des Membres ont recommand6 de conserver la mesure de 
conservation 27m.  

4.89 Le Dr Shust a sugg6r6 d'autoriser une pecherie limitee, confonn6ment B la PME 
calcul6e car elle fournirait des donn6es pr6cieuses d'ob pourraient 6tre dCriv6es les prochaines 
6valuations. 

4.90 Le Dr Everson a fait remarquer que la presentation de donnees de la pecherie 
commerciale s'6tait toujours r6v616e des plus m&iocres et qu'il serait inadhuat d'autoriser une 
pecherie, si limit6e soit-elle, en pareilles circonstances. Cette opinion a r e p  l'approbation 

d'autres Membres. 



Peninsule antarctique (sous-zone 48.1) 
(amexe 6, paragraphes 7.225 B 7.227) 

4.9 1 Le Comitd scientifique a approuvd les recommandations du Groupe de travail. 

Conseils de gestion 

4.92 Compte tenu du nombre limit6 de nouvelles informations disponibles pour rC6valuer 
l'Ctat des stocks de la region de la peninsule, le Groupe de travail recomrnande de conserver les 
mesures de conservation en vigueur pendant la saison 1990191 (mesure de conservation 27/IX). 

Zone statistique 58 

4.93 En 1990/91, une peche a CtC menbe dans les divisions 58.4.1 et 58.5.1. Par ailleurs, 
une campagne exploratoire de pEche B la palangre a eu lieu dans la division 58.5.1 en zone 
marine profonde (>SO0 m) au large du plateau des iles Kerguelen. Une campagne scientifique 
franco-sovidtique s'est Cgalement dCroulCe dans la meme region pour Ctudier le stock de 
Notothenia rossii. 

Division 58.5.1 (Kerguelen) 
(annexe 6, paragraphes 7.232 B 7.237 et 7.245 B 7.251) 

4.94 Les conseils du Groupe de travail portant sur N. rossii, D. eleginoides et 
N. squamifrons ont 6tC approuvCs par le ComitC scientifique sans aucun comrnentaire. 

Conseils de gestion 

4.95 La dglementation d6jB en vigueur qui interdit toute pEche dirigCe sur N.  rossii devrait 
Etre maintenue afin de protCger le stock adulte. Il convient de continuer B suivre les tendances 
d'abondance des juveniles de N. rossii, la recherche sur la biomasse des poissons en Ctat de 
prCponte et celle du stock reproducteur pendant la saison de reproduction 1991/92. 

4.96 Les estimations antCrieures de la biomasse et les analyses VPA du stock de 

N. squamij?ons dCclwCes au WG-FSA de 1988 B 1990 indiquent que sa taille est trhs faible. 



D5s lors, des captures, si faible soient-elles, pourraient entraver la rkup6ration des stocks de 
cette e s e e .  

4.97 Vu le d6clin continu de la CPUE de D. eleginoides dans le secteur occidental, le conseil 
de gestion 6nonc6 au paragraphe 166 du rapport de 1989 de la r6union du WG-FSA 
(SC-CAMLR-VIII, annexe 6), selon lequel la capture ne doit pas exc6der 1 100 tonnes, devrait 
toujours Ctre suivi. Ce conseil devrait Ctre r6vis6 si les nouveaux lieux de peche identifies cette 
saison sont encore exploit6s. Etant donne que cette esp5ce est susceptible de s'av6rer de plus 
en plus importante dans la pkherie de Kerguelen, B l'avenir, il sera n6cessaire d'obtenir 
davantage d'informations sur l'gge, la croissance et d'autres param5tres pour l'6valuation des 
stocks. 

Chumpsocephalus gunnari (division 58.5.1) 
(annexe 5, paragraphes 7.238 B 7.244) 

4.98 Le Cornit6 scientifique a pris note de l'avis du Groupe de travail. 

Conseils de gestion 

4.99 Vu le dtSclin r6gulier de l'indice d'abondance B des ages similaires dans des cohortes 
successives, la capture de la saison 1991192 de poissons de trois ans devrait &re inf6rieure B 
celle effectu6e sur les cohortes pr6cedentes au meme age (B savoir, inf6rieure B 
17 000 tonnes). L'analyse de la cohorte n'indique pas de d6clin d'abondance important des 
classes d'ige de difT6rentes cohortes. Toutefois, vu que cette analyse n'attribue que des valem 
hypothbtiques B certains param5tres tels que F et My elle est susceptible d'etre moins fiable que 
la CPUE qui est l'observation directe d'un ensemble important de donn6es. 

4.100 La cause de la disparition des poissons d'age 3 reste encore B 6lucider pendant la 
saison 1991192. 

Division 58.5.2 (ile Heard) 
(annexe 6, paragraphe 7.253) 

4.101 Le Groupe de travail a not6 l'absence de toute pCcherie dans cette r6gion : sans 

donn6es disponibles, aucun conseil n'a pu Ctre' formul6. Le Cornit6 scientifique en a pris note. 



Conseils de gestion 

4.102 Aucune pkhe n'a eu lieu dans ce secteur, pour lequel on ne posskde pas de nouvelles 
donn6es. Aucun conseil ne peut etre fourni. 

Sous-zone 58.4 (annexe 6, paragraphes 7.254 B 7.258) 

4.103 Le Comit6 scientifique a pris en compte les analyses du GToupe de travail. 

DoNNEES REQUISES (annexe 6, paragraphes 8.1 8.15) 

4.104 Le Cornit6 scientifique a accept6 la liste des donn6es n6cessaires sp6cifiCes par le 
Groupe de travail en y ajoutant les commentaires rapport6s B l'appendice E de l'annexe 6. 

4.105 Le Dr Robertson (Nouvelle-ZZlande) a attire l'attention du Cornit6 scientifique sur le 
point 22, B l'appendice E de l'annexe 6 (informations sur les niveaux de rejet et taux de 
conversion des produits du poisson en poids nominal). Il a mis en relief le fait que des facteurs 
de conversion errones pourraient induire d'6normes erreurs d'estimation des r6percussions de 
la peche. La majorit6 des Membres a convenu que ces informations sur les rejets et les tam de 
conversion devraient &re fournies par le systkme d'observation en cours de discussion 
(paragraphes 10.1 B 10.8). 

4.106 Le Dr Shust a indiqu6 que la liste des activit6s propos6es dans le syst&me 
d'observation augmentait sans cesse, et que ces informations sur les rejets et les taux de 
conversion representerait une nouvelle question A ajouter B des aches d6jB nombreuses. En 
reponse, le Dr Everson a indiqu6 que le niveau propose de l'khantillonnage ne repr6sentait 
qu'un compl6ment infime B une liste d6jB approuv6e par tous les Membres ces dernikres ann6es. 

4.107 Le Dr Holt a fait remarquer que les imp6ratifs de donn6es convenus par le Cornit6 
scientifique avaient B peine 6 ~ 0 1 ~ 6  ces dernikres ann6es et pourtant, en termes g6n6rauxY ces 
dernandes n'avaient attire que pe* de r6actions de la part des Membres. Il jugeait que l'absence 
de donn6es representait un facteur dont la Commission devrait tenir compte en etablissant les 
plans de gestion. 



ATELIER SUR LA CONCEPTION DES CAMPAGNES D'EVALUATION 

4.108 Les difficult6s associ6es B la conception des campagnes d'6valuation et B l'application 
de la methode de "l'aire balay6e" aux donnees provenant des campagnes sur les espkes 
demersales de rt5partition irregulikre ont toujours crt56 un problkme considerable au WG-FSA. 

Ce problkme s'est trouv6 r6pCt6 cette annb dans les evaluations telles que celles de C. gunnari 
dans la sous-zone 48.3 (annexe 6, paragraphe 7.24) et la sous-zone 48.2 (annexe 6, 
paragraphe 7.204). Pendant ses reunions de 1990 et 1991, le Groupe de travail a attire 
Sattention sur le caractkre urgent d'une etude de ce probl&me (SC-CAMLR-IX, annexe 5, 
paragraphe 91). En raison de l'examen sprfcialise et minutieux requis, ce travail ne peut pas 8tre 
accompli au cows d'une r6union ordinaire du WG-FSA. 

4.109 Le Groupe de travail a donc recommand6 la tenue d'un atelier pendant la periode 
d'intersession en 1991/92 sur la conception des campagnes dt6valuation et les analyses des 
campagnes d'evaluation des navires de recherche. Pour cet atelier, il a identifie les attributions 
suivantes : 

Aspects th6oriques 

Conception d'une campagne d'6valuation 
pour l'khantillonnage de diff6rents types 
de r6partition des poissons 

* Campagnes 2 deux phases 

Caract6ristiques des param8tres 
dyestirnation de la biomasse et d6finition 
des ~veaux  acceptables de Cv 

* Sources d'erreurs dans la comparaison 
de diff6rentes campagnes d'evaluation : 

- comparaison des engins 
- m6thodes de selection de 

l'emplacement des stations de 

Synthkse 

* Mod5le de campagne &evaluation et manihe de la rMser 
* Allocation konomique des ressources d'khantillonnage 



4.1 10 Le Dr Kock s'est propod d'accueillir un tel atelier B Hambourg, en Allemagne, de 
pr6f6rence en juin 1992, pour huit jours ouvrables. Cette offre a 6t6 accept6e avec 
reconnaissance. 

RESPONSABLE DU GROUPE DE TRAVAIL 

4.1 11 M. Ostvedt, president du Comit6 scientifique, a remerci6 le Dr Kock d'avoir present6 
le rapport du Groupe de travail au Comit6 scientifique. I1 a rappel6 que conform6ment B 
l'intention qu'il avait exprim6e l'ann6e dernihre, le Dr Kock abandonnait le poste de 
responsable du Groupe de travail. A l'unanimit6, les Membres ont fait lf610ge de l'importance 
du travail, du d6vouement et du souci de prkision qu'il a accord6s au Groupe de travail dont il 
a assum6 la responsabilit6 pendant cinq ans. M. Ostvedt a offert au Dr Kock une paire de 
lunettes rnagiques essentielles B l'6valuation rationnelle des stacks ichtyologiques. 

4.1 12 En r6ponse, le Dr Kock a remerci6 tous ses coll6gues du Groupe de travail de leur 
excellente coop6ration au cows des annees, souvent face 8 dY6normes difficult6s. 11 a 
6galement remerci6 le Comit6 scientifique d'avoir soutenu les travaux du groupe et le secr6tariat 
de son appui et de ses pr6cieux conseils pendant cette p6riode. Il a adress6 ses meilleurs vceux 
B son successeur. Pour finir, c'est attrist6 qu'il a not6 qu'un article publi6 r6cemrnent dans un 
journal relatait des faits rapport6s par un obsewateur estonien embarque sur des navires de 
pkhe sovi6tiques. L'information contenue dans ce rapport visait B discr6diter la plupart des 
donn6es soumises B la CCAMLR, et ce, avec des cons6quences manifestes pour le Groupe de 
travail. Il s'agit 18 d'un problhme, a-t-il note, rencontr6 par les pkheries du monde entier et pas 

uniquement par la CCAMLR. 

4.1 13 Le Dr Everson a ensuite 6tt5 & responsable du WG-FSA. 

AUTRES RESSOURCES 

5.1 Lors de sa reunion de 1990, la Commission a approuv6 un formulaire standard de 
d6claration des donn6es de capture B 6chelle pr6cise pour la p2cherie de calmars (CCAMLR-X, 
paragraphe 4.31). Aucun Membre n'a rendu compte d'activit6 de pkhe de calmars dans la 
zone de la Convention pendant lYann6e tScoul6e. 



5.2 Le Dr Croxall a present6 un rapport sur la recherche et les activiti5s connexes, relatives 
& la CCAMLR, entreprises en 199019 1 (SC-C AMLR-X/BG/~ 6). Aucune nouvelle donnee se 
rapportant B S6valuation des stocks de calmars ommastrCphidds Martialia hyadesi dans la sous- 
zone 48.3 n'a Ct6 fournie depuis l'examen effectub par le Dr Rodhouse SannCe dernihre 
(SC-cAMLR-1x/BG/13). La meilleure estimation de la consommation de ces calmars par les 
predateurs est toujours de 330 000 tonnes (SC-CAMLR-IX, paragraphes 4.8 et 4.9). 

5.3 En janvier/fkvrier 1991, le Royaume-Uni et SAllemagne ont effectutS des recherches 
conjointes B proximiti5 de la Gbrgie du Sud et dans la zone du front polaire antarctique B l'ouest 
de cette fle. Des donnees ont 6t6 rassembl6es sur la repartition verticale des c6phalopodes et du 
necton dans cette zone. Par ailleurs, des 6chantillons de pieuvre ont Cti5 pr61evCs au cows d'une 
campagne d'evaluation des poissons demersaux autour de la Gbrgie du Sud. 

5.4 Plusieurs communications sur les calmars de l'ocean Austral ont CtC presentees lors 
d'un symposium international sur "Les dernihres dkouvertes en matihre de biologie halieutique 
des c6phalopodesW, tenu du 17 au 19 juillet 1991 par le Conseil international consultatif sur les 
c6phalopodes B Shimizu, au Japon. Les titres des communications et des posters prCsentes lors 
de cette conference figment dans SC-CAMLR-X/BG/~~. 

5.5 Le Dr. K. Keny (Australie) a present6 les r6sultats pr6liminaires d'une etude par Lu et 
Williams (SC-CAMLR-X/BG/9) sur la biologie des cephalopodes provenant d'une campagne 
d'bvaluation effectuee de janvier mars 1991 dans la baie Prydz, dans le cadre du programme 
australien des sciences marines. Un total de 341 specimens de c6phalopodes, compose de 256 
calmars et de 85 octopodes, a Ct6 obtenu. Il est maintenant confirm6 que les aires de r6partition 
de trois esphces de calmar (~rachioteuthis' sp., Kbndakovia longimana et Mastigoteuthis 
psychrophila) stetendent jusqu'aux latitudes ClevCes de l'oc6an Indien. Psychroteuthis 
glacialis, la seule esphce commune sur le plateau, Ctait assez abondante localement. 

CRABES 

5.6 Des precisions sur un permis de pCche experimentale de crabe prevue par les Etats- 
Unis pour 1991/92 dans la zone statistique 48 ont 6t6 presentees dans SC-CAMLR-X/BG/20. La 
principale region vis6e est celle des canyons sous-marins dans les sous-zones 48.3 et 48.4. 

5.7 Le Dr. Holt a expos6 les caract6ristiques suivantes de ce pennis : 

* un niveau maximum de capture de 400 tonnes; 



* une limitation de capture de 80 tonnes par canyon sous-marin; 

* il n'est permis de capturer que les miiles matures, et une taille minimale devrait Ctre 
f"ixCe, lors des op6rations de pCche par les observateurs B bord, sur la base d'une 
largeur de carapace de chaque espbce sup6rieure de 10% B la taille minimale 
observ6e B la maturite 

il est permis de capturer dans des casiers un total de 60 tonnes de poissons B 
utiliser comme apph dans les sous-zones 48.3 et 48.4, conform6ment aux 
rnesures de conservation et de gestion adopt6es par la Commission. Les espbces 
de poissons interdites trouv6es dans ces casiers d'applt doivent Stre rejet6es B 
l'eau; 

* il est perrnis de se servir de hareng du Pacifique cornme applt, B condition qu'il 
n'ait jamais 6t6 d6congel6. L'introduction potentielle d'espisces exotiques a 6t6 
jug6e nkgligeable dans la mesure oii l'applt est conge16 depuis plus de trois heures 
et l'est toujours lorsqu'il est place dans les casiers; 

deux observateurs de "USA National Marine Fisheries Service" doivent Ctre 
presents B bord pour collecter les donn6es biologiques et de pCche utiles; et 

* les donn6es requises, les carnets de pCche et les systbmes de d6claration utilis6s 
sont pr6cis6s dans le permis. 

5.8 Les d6tails du permis ont 6t6 Clabor6s l'ann6e dernibre compte tenu des deliberations 
du Cornit6 scientifique sur la question des pecheries nouvelles et en voie de d6veloppement 
(SC-CAMLR-IX, paragraphe 8.7), et de la Commission (CCAMLR-IX, paragraphes 9.1 B 9.10). 
Un retard de mise en ceuvre a empCch6 l'opdration de la pCcherie pendant la saison 1991192. Le 
Dr. Holt envisage qu'un nouveau permis sera d6livr6 pour la saison 1992193. 

5.9 Les pCcheries de crabes pouvant Ctre 6valuCes au moyen de techniques 
conventionnelles, le Cornit6 scientifique a convenu que lf6valuation de cette pCcherie 
exp6rimentale de crabe devrait Ctre effectu6e par le WG-RA. 



CONTROLE ET GESTION DE L'ECOSYS'IEME 

6.1 Le responsable, le Dr J. Bengtson (USA), a pdsente le rapport de la cinquibme reunion 
du Groupe de travail de la CCAMLR charge du programme de contr6le de lY~cosystbme 
(WG-CEMP) qui s'est tenue B Santa Cruz de Tbnerife, en Espagne, du 5 au 13 aoiit 1991 
(annexe 7). a r6sume les principales initiatives en cours, ou prbvues, du WG-CEMP, qui par 
la suite ont 6t6 examin6es par le Comit6 scientifique. 

6.2 Le texte ci-aprbs Cnonce les initiatives specifiques qui ont 6t6 approuv6es durant 
l'examen du rapport par le Comit6 scientifique, leur examen ainsi que celui d'autres points. Le 
reste du rapport du WG-CEMP a 6t6 approuv6 de manibre g6n6rale par le Comit6 scientifique. 

6.3 Le Connit6 scientifique a remercie le Groupe, de travail des aches qu'il avait accomplies 
pendant la p6riode d'intersession et lors de la reunion. Des remerciements particuliers ont t5t6 
transmis aux h6tes de la r6union pour la qualit6 des lieux et l'ambiance de travail. 

6.4 a a 6t6 not6 que, malgr6 les activites positives en cours du WG-CEMP, seuls 
19 scientifiques de 10 pays membres ont participd. On a tout particulibrement regrette 
l'absence des scientifiques d'Argentine, du Bresil et du Chili, qui poursuivent leurs 
programmes de contrale des parambtres du CEMP, et de France, d'Allemagne, de Nouvelle- 
jZRlande et d Y M q u e  du Sud, qui dirigent tous des programmes importants de recherche ayant 
un inte&t direct pour le a M P .  

CONTROLE DES PMDATEURS 

6.5 Aucun site nouveau n'a 6t6 propose. La suppression du petit rorqual de la liste des 

espkes indicatrices a 6t6 approuv6e par le Comite scientifique, en attendant une proposition 
spkifique de reintegration comprenant une d6finition des parambtres de contriile appropri6s 
(annexe 7, paragraphe 7.16). 

6.6 Le manchot papou avait 6t6 ajout6 2 la liste des espbces indicatrices du CEMP 

selectionn6es en 1990; tous les details des modifications apport6es aux m6thodes standard ont 
Ct6 pdpares durant l'intersession et ont Ct6 adopt6s aprbs quelques modifications mineures. Ils 
ont depuis 6t6 soumis au secr6tariat. 

6.7 Le Cornit6 scientifique a convenu qu'en cas de besoin, le secr6tariat devrait produire et 
faire circuler, entre les revisions complbtes du document entier, un additif aux m6thodes 



standard. Le secretariat ferait notamment circuler chaque annee, parmi les Membres et les 
chercheurs des programmes du CEMP sur le terrain, des supplements aux sites, espkes, 
param5tres et proc&ures existants, ainsi que des commentaires et des conseils les concernant. 

6.8 Le Comit6 scientifique a approuv6 la suggestion selon laquelle les propositions 

d'inclusion au d'une nouvelle es@ce, d'un paramhtre ou d'un site, ne seraient d6sorma.s 

consid6rees que si elles sont soumises par ecrit, au plus tard le 30 juin, accompagnees de toutes 
les preuves B l'appui. 

6.9 Afin d'aider B 61aborer des mkthodes standard sur le bilan des activites des oiseaux de 
mer et des phoques en mer - indice potentiellernent trPls important -, le WG-CEMP developpe des 
propositions de mise en place d'un atelier sur les methodes de contrble du comportement des 
manchots et des pinnip$des en mer (annexe 7, paragraphes 4.45 B 4.47). Cet atelier traiterait 
divers aspects du sujet et preparerait des recommandations spkifiques pour le CEMP. 

6.10 Le Cornit6 scientifique a convenu de la nCcessit6 de cet atelier et approuve ses 

attributions genkales : 

i) examen des techniques de pointe en matikre d'6laboration et de mise en place; 

ii) ' examen des informations disponibles sur les effets potentiels des instruments sur 
les anirnaux; 

iii) examen des m6thodes actuelles de collecte, de traiternent et d'analyse et leur 
compatibilite rkciproque et entre divers instruments et esp2ces; 

iv) identification des procMures applicables B l'analyse des series de donnCes sur le 
comportement en mer produits par les enregistreurs de tempslprofondeur et les 
instruments relies aux satellites; et 

v) etude des indices de l'activite en mer, correcternent standardises pour les 
oprSrations de contriile r6gulier (dans le cadre du CEMP, par ex.) pour determiner 
s'ils peuvent etre d6riv6s des donnees recueillies B l'heure actuelle sur le 
comportement des phoques et des oiseaux de mer; 

et celles d'une branche ~~~~~~~~~~~e de l'atelier, qui portera sur les nkessites du programme du 
CEMP : 



i) la procuration de conseils sur les indices les plus appropriQ au contr6le du 

comportement en mer des pimimes et des manchots; et 

ii) la proposition d'6bauches de m6thodes standard pour la collecte, le traitement, 

l'analyse et la soumission des &capitulations de ces donndes B la CCAMLR. 

Il a not6 qu'il etait peu probable que l'atelier se tienne avant la fin de l'annee 1993 et a approuv6 

les aches prevues pour l'intersession (annexe 7, paragraphe 4.52) concernant l'elaboration de 

propositions de mise en application d6taill6es. 

6.1 1 Les soumissions de donn6es effectuees sur les formulaires standard de d6claration ont 
6t6 en g6n6ral faciles B comprendre. Le Cornit6 scientifique a Aigr6 la demande selon laquelle 

les Membres devaient s'assurer que leurs donnees sont dklar6es sur la derni&re version des 

formulaires de declaration de dom6es; le secretariat les a fait B nouveau circuler parmi tous les 

Membres ayant une part active dans le CEMP et peut les mettre B la disposition de quiconque les 

demande. 

6.12 L'initiative du WG-CEMP concernant le traitement et l'analyse des donn6es des 

pararn&tres des prddateurs contdl6s - pour assurer des indices standard B des fins de 
comparaison - a 6t6 approuvee. De ce fait, le s&tariat est pr% : 

i) d'utiliser des proc&ures sp6cifiks dans les calculs d'indices; 

ii) de preparer un descriptif detail16 des methodes utilides (accompagn6 de 

d6monstrations); et 

iii) de prgparer un resume5 annuel des indices calculCs et des tendances des indices. 

CONTROLE DES PROIES 

6.13 Le Comit6 scientifique a not6 que les excellents travaux effectues par le sous-groupe 

du W G - K ~ ~ U  charg6 de la conception des campagnes d'evaluation ont engendr6 des progrlss 

considcSrables. A l'heure actuelle, des mod&les de campagnes agr66s sont ainsi disponibles 

pour : 



i) determiner la quantite de krill .disponible dans les secteurs d'alimentation des 
manchots et des otaries, en fonction des parambtres contriilCs par les methodes 
standard AS, A6, A7, C1 et C2; 

ii) 6tudier la repartition et l'abondance de krill & moyenne 6chelle (& savoir, & des 
echelles dYint6r6t direct pour les travaux du CEMP dans les zones dYCtude 
integree (ISR); et 

iii) examiner les interactions de la repartition et de l'abondance de krill & macro- 
khelle, et des principaux facteurs 6cologiques de fa~on & aider le wG-CEMP B 
interpreter les donnCes de contrale des pr6dateurs et de l'environnernent. 

6.14 Les Membres ont 6t6 encourages B mettre ces campagnes d'6valuation en place au plus 
t6t. 

6.15 En ce qui concerne les espbces de proies autres que le krill, le Dr Shust a declare que 
les donn6es de capture & Cchelle precise et les donnCes biologiques de Pleuragramma 
antarcticum etaient parvenues au secrCtariat. 

6.16 Le Dr Kock a exprimd des doutes sur la pertinence de l'utilisation des evaluations de 
larves de Pleuragramma comme indices de disponibilite de cette esp&ce dans la region de l'ile 
Anvers pour les predateurs qui ne consomment que des post-larves ou des juv6niles de 
poissons (annexe 7, paragraphe 4.7 1). La clarification de ce point depend de la prdsentation 
d'informations detaillees sw le programme de recherche kologique & long terme des Etats-Unis 
ii la station Palmer. 

CONTROLE DE L'ENVIRONNEMENT 

6.17 Le WG-CEMP a developp6 des propositions d6taill5es sur la mani2re d'acquerir des 
donndes sur les caract6istiques de la glace de mer dans les zones dYCtude intt5gree. Outre les 
enregistrements effectues au site, il a 6t6 consider6 comme essentiel dYacqu6rir des donnees B 
une 6chelle &@onale, ce qui ne peut 6tre effectuC que par des techniques de t616d6tection. 

6.1 8 Le secretariat a prepare un examen d6taillC de cette question (WG-CEMP-9119); celui-ci 
suggbre une m6thodologie d'acquisition des donnCes sur la repartition de la glace de mer, 
impliquant l'utilisation des cartes hebdornadaires du "Joint Ice Centre" (JIC) et des donnees 



AvHRR qui illustrent sur papier 1'6tendue de la glace de mer (annexe 7, paragraphes 4.77 

B 4.91). 

6.19 Afin de poursuivre 1'6valuation de cette approche, le WG-CEMP recommande une 

p r e d r e  etude pilote, qui serait menbe sur deux sites du C E W  pour une p6riode de deux mois. 

L'objectif de cette etude serait : 

i) d'Btablir le mecanisme d'extraction des donnhs sur la repartition de la glace de 

mer des images par satellite; 

ii) d'informatiser les param5tres appropries B partir de ces donnees, tels que la 
distance du site du CEMP B la bordure de glace, la couverture de glace, etc.; et 

iii) d'informatiser les indices dkluits de ces donnees pour que le CEMP puisse les 
utiliser. 

Le secretariat avait Ct6 charge de preparer, B l'attention du Comite scientifique, une estimation 

d6taillCe des frais pr6vus. Elle a CttS present& dans SC-CAMLR-X//. 

6.20 Le Comit6 scientifique a examine en detail cette proposition cherchant B confirmer que : 

i) les travaux requis nYCtaient pas d6jB effectues autre part; et 

ii) la procCdure d'acquisition des donnees est la plus rationnelle et la moins 

cofiteuse (notamment en ce qui concerne l'acquisition de donnees d'images de 

couverture aerieme degagee). 

6.21 Le directeur des donnCes a pu rassurer le Comit6 scientifique sur ces points. De ce 

fait, le Cornit6 scientifique a approuve 1'Ctude pilote et a pris note des cons~uences budgettiires 

pour les examiner ulterieurement. ILes Membres ont remarque que cette proposition d'obtention 
des donnees d'images par satellite Ctait la premi5re demande officielle du WG-CEMP, qui en 

avait commence 1'6valuation detaillee en 1987 (tout d'abord, par des experts invites). Le 
concept d'une etude pilote dY6valuation a egalement 6t6 approuvG 



EVALUATION DE L'ECOSYSTEMEI 

6.22 Le Comite scientifique a note que le WG-CEMP avait maintenant 2 peu pr8s termin6 
lY6laboration, tant de la forme que du contenu, des syst5mes d'acquisition des donn6es 
appropri6es sur les praateurs et de declaration au secretariat. Ainsi, le CEMP est d6sormais 
pass6 B la phase dY6valuation de ces donn6es et de la pr6sentation de conseils au Cornit6 
scien tifique. 

6.23 SC-CAMLR-X/BG/~ pr6sente une rtScapitulation des donnees des param5tres de contr6le 
des praateurs tenues par le secretariat. Les instructions concernant l'analyse et la presentation 
de ces donnks ont d6jB 6t6 sp6cifiees. 

6.24 Afin de formuler des conseils fond6s sur une evaluation int6gr6e des donnees sur les 
prddateurs, les proies et le milieu, le WG-CEMP exige que toutes les donndes disponibles sur : 

i) la repartition B khelle prkise des captures de krill; et 

ii) les estimations de biomasse et de flux de krill, et des mouvements de krill ii des 
khelles spatiales appropribs; 

soient chaque annee mises B sa disposition, de meme que les rkapitulations des donnees sur la 
@ace de mer et le milieu. 

Le Cornit6 scientifique a approuv6 ces exigences. 

6.25 Les Membres ont not6 que la formulation de conseils, fondee sur les interactions 
predateur, proie et environnement, etait un sujet complexe. La relation entre les conditions 
environnementales, l'abondance de krill, la quantit6 de krill disponible pour les pr-teurs et les 
rbponses des praateurs en matikre de param5tres mesubs et d'indices calculbs, nkessiterait 
indvitablement une 6valuation precise. On a tout de meme attire l'attention du WG-Krill sur les 
commentaires enonces aux paragraphes 5.9 B 5.11 de l'annexe 7, qui enoncent des 
interpr6tations des interactions pr6dateur-proie-environnement, importantes pour les estimations 
FIBEX de biomasse de krill. 

6.26 Il a 6t6 fait mention en particulier des repercussions de l'analyse rkcente des donnees h 
khelle prkise des captures de krill ( w G - c E M P - ~ ~ / ~ ~  et SC-CAMLR-X-BGt7) des sous-zones 
48.1 et 48.2. 



6.27 Le WG-CEMP a pris note du chevauchement important entre la r6colte de krill et les 

sectem d'alimentation des manchots et des otaries durant leur p6riode de reproduction et de la 
comp6tition majeure qu'il peut induire. 

6.28 Dans la sous-zone 48.1, au cows des trois ann6es pour lesquelles des donn6es 6taient 
disponibles, plus de la moiti6 des r6coltes de krill ont 6t6 effectu6es dans les secteurs 
d'alimentation des prUateurs, au cours de leur saison de reproduction. Certaines amees, la 
capture reprbsentait presque la moiti6 des besoins des pr&tem du moment. 

6.29 Le Comit6 scientifique a not6 que la situation dans laquelle une pecherie significative 
de krill, menant des opbrations continues dans le secteur d'alimentation des pr6dateurs 
dependant de krill h une 6poque critique de lYann6e (lorsque les praateurs ont de jeunes 
dependants), est depuis longtemps identifi6e c o m e  une prbccupation des plus s6rieuses et 
demande qu'une gestion approprik regoive une attention particulii5re et urgente (voir 6galement 
paragraphe 3.53). 

6.30 Le Comit6 scientifique a approuv6 les demandes du WG-CEMP concernant : 

i) une recherche urgente portant sur la biornasse, la productivit6 et les flux de krill 
dans toute la sous-zone 48.1 et notamment dans la zone dYop6ration de la 
pikherie; 

ii) I'obtention d'estimations exactes des besoins des prUateurs terrestres de ces 

r6gions; 

iii) l'importance grandissante des activigs du CEMP dans la r6gion et de la n&essit6 
sur les plans temporel et spatial d'accroitre les activigs; et 

iv) le caract2re urgent de l'examen des proc6dures preventives de gestion, telles que 
des restrictions de la p6riode et de I'emplacement de la pecherie de krill (voir 
dgalement le paragraphe 3.60). 

6.3 1 Le Comit6 scientifique a Cgalement remarque l'importance des analyses comparatives 
des donn6es de contr6le de prtklateurs provenant de sites &s proches de la zone principale de 
fiche de krill et de sites plus 6loign6s. 

6.32 D'autre part, le Cornit6 scientifique a not6 que, bien que dans la sous-zone 48.2 la 
pkherie n'ait empi6t6 sur les secteurs d'alimentation des manchots et des otaries de manii5re 



comparable h la situation de la sous-zone 48.1 que pendant deux anndes sur les quatre pour 
lesquelles des donndes sont disponibles, l'ampleur de la pCcherie de krill dans la sous-zone 
48.2 (65% de la totalit6 des captures historiques de la zone statistique 48) Ctait telle que les 
interactions de la @cherie et des prateurs de la region etaient potentiellement s6rieuses. 

6.33 En consCquence, le Comit6 scientifique a recommand6 que soit accordee la mCme 
attention h la mise en place dans la sous-zone 48.2 d'initiatives similaires B celles decrites pour 
la sous-zone 48.1 dans le paragraphe 6.30 ci-dessus. A l'heure actuelle, les activites de 
contr6le du CEMP dans la sous-zone 48.2 sont limitdes au reseau des sites se trouvant aux fles 
Signy et Laurie et sont beaucoup moins 6labor6es que celles de la sous-zone 48.1. Par 

constSquent, le programme du CEMP dans la sous-zone 48.2 est nettement moins important que 
dans la sous-zone 48.1 et le besoin d'accroitre le nombre des activites s'y fait sentir. 

6.34 Une proc6dure preventive de gestion, destinee B proteger les populations de pr6dateurs 
terrestres B lY6poque critique de lYann6e oii ils se reproduisent, consisterait en une interdiction de 
pkhe dans le secteur d'alimentation de ces pr&ateurs (de 0 B 50 krn pour les manchots; de 0 B 
80-100 km pour les otaries) lorsqu'ils 6l&vent leurs jeunes (de ddcembre h fdvrier). Le Cornit6 
scientifique a convenu avec le WG-CEMP (annexe 7, paragraphe 5.20) qu'il etait important 
d'examiner, en collaboration avec les Membres menant des op6rations de pCche dans ces 
regions et le WG-Krill, les repercussions et les cons6quences de ces mesures de conservation 
potentielles. 

6.35 A la suite de discussions tenues par le groupe ad hoc, celui-ci a present6 le rapport 
suivant au Comit6 scientifique. 

6.36 Les questions essentielles h la mise au point de la formulation precise des prochaines 

mesures de conservation pourraient coxnprendre : 

i) La concentration permanente de la pecherie de krill dans certaines parties des 
sous-zones 48.1 et 48.2 refl&te-t-elle le fait que : 

a) ces parties sont les seules parties de ces sous-zones oii les operations 
comrnerciales de pkhe de krill sont toujours possibles; 

b) ces parties sont les meilleures parties des sous-zones pour la peche de 
krill? 



ii) Quelles sont les connaissances acquises B ce jour sur les concentrations de krill 

dans les parties de ces sous-zones se trouvant au-delB de 100 km de la c6te? 

iii) La p6riode de d6cembre B f6vrier est-elle importante au fonctionnement efficace 

des pecheries de krill dans les parties des sous-zones 48.1 et 48.2 auxquelles 

elles sont B pr6sent.restreintes? 

iv) Quels sont les changements se produisant dans l'abondance et la r6partition de 

krill tout au long de la saison de p8che dans les zones de la pecherie qui sont 
actuellement sous observation? Notamment quelles sont les caract6ristiques de 

l'abondance et de la r6partition tout de suite avant et aussit6t aprks les p6riodes 

de reproduction des manchots et des otaries (c'est-B-dire avant le mois de 

d6cembx-e et aprks le mois de fCvrier)? 

6.37 Il a 6t6 reconnu qu'il Ctait peu probable d'obtenir des r6ponses complktes B ces 

questions ou meme B d'autres questions semblables. Toutefois il serait dommage que cet Ctat 
de choses empkhe de poursuivre des dialogues plus approfondis ne serait-ce que pour tenter de 
dpondre B ces questions en disposant des informations les meilleures disponibles actuellement. 

6.38 Par ailleurs, il a CtC not6 qu'il 6tait impossible B present et sans doute pour quelque 

temps encore de d6finir les relations op6rationnelles entre l'abondance de krill, la disponibilit6 

de krill dans la pecherie et pour les prddateurs ainsi que la performance de reproduction et la 

s h e  des prHateurs. 

6.39 Par cons6quentY il est B prdsent impossible de determiner avec exactitude les taux 

d'echappement de ces pecheries de krill qui rkpondraient aux besoins alimentaires des 

prddateurs pendant les saisons de reproduction. 

6.40 LYann& demikre, des inqui6tudes concernant le rapide dCveloppement des pCcheries de 

myctophid6s ont conduit le Cornit6 scientifique B exiger des Membres qu'ils soumettent au 

wG-CEMP les donn6es sur l'importance des myctophid6s, notamment E. carlsbergi, en tant que 

proie dans la zone de la Convention (SC-CAW-IX, paragraphe 5.20). 

6.41 Pour faciliter ce processus, le secretariat a prepare un examen de la litteratme publide 

(WG-CEMP-91/17 mis B jour sous le titre de sC-CAMLR-X/BG/6). 

6.42 Le Cornit6 scientifique a not6 les conclusions suivantes tir6es de l'6valuation par le 
wG-CEMP de cet examen excellent et complet : 



i) les Myctophidae sont des proies importantes pour un grand nombre de vert6bds 
pr&teurs ; et 

ii) E. carlsbergi et Electrons antarctica pdsentant un indret particulier, irnpliquent 
de ce fait un besoin a c m  en meilleures dom6es sur leur importance quantitative 
dans le rCgime alimentaire des pr6dateurs. 

6.43 Le Cornit6 scientifique a de plus not6 que, selon le rapport du WG-FSA (annexe 6, 
paragraphe 7.130), les captures d'E. carlsbergi Ctaient concentrbs pr&s des Tlots Shag et de la 
Georgie du Sud pendant les deux annCes pour lesquelles on dispose de donn6es B 6chelle 
precise (1988 et 1990), bien en de98 des secteurs d'alirnentation des principaux oiseaux de mer 
predateurs de Myctophidae (tels les manchots royaux et les p6trels B menton blanc) B une 
dpoque de ltannCe oii leurs jeunes sont encore dependants. 

6.44 Le Dr Croxall a fait remarquer qutun document sur la consommation de nourriture des 
oiseaux de mer et des phoques dans la zone statistique 48 (WG-CEMP-90131) estime la 
consommation annuelle de Myctophidae B environ 250 000 tonnes. Les principales espkes 
proies, E. carlsbergi et Kremchthys anderssoni, sont Mquemment rencontrbes ensemble dans 
les pr6lkvements alimentaires des pr&teurs. 

6.45 Le ComitC scientifique a reconnu l'existence fort probable d'une comp6tition 
significative entre la pecherie de Myctophidae et les espkces d6pendant largement de ces 
derniers dans la sous-zone 48.3. 

6.46 De plus, la capture de Myctophidae de cette region ayant trip16 l'annt5e derni&re, de 
nouvelles inquietudes ont 6t6 exprimees quant ii la poursuite non rCglementCe d'une pecherie 
prdsentant des risques significatifs de compCtition entre les pr&tews et la pkherie. 

6.47 En rCponse aux questions sur l'identification des Myctophidae capturCs par la ptkherie, 
le Dr Shust a dCclar6 que lors des premi&res annCes de pkherie experimentale sur cette espke, 
il a cSt6 6tabli que les captures se composaient surtout d'E. carlsbergi, et, en moindre quantitC, 
de K. anderssoni. 

6.48 Il r6gnait une certaine confusion sur la possibilid que des Myctophidae aient 6t6 pkhCs 
dans la sous-zone 48.2 (voir paragraphe 4.17). Si cela st6tait produit, a-t-on CvoquC, il est peu 
probable que l'espkce visCe ait Ct6 E. carlsbergi et cela signifierait certainement le d6but d'une 
ptkherie. Le Dr Shust a dCclar6 son intention de faire des recherches sur le sujet. 



6.49 Le Cornit6 scientifique a not6 les progres li6s B 1'6valuation de l'utilisation des 
systemes GIs et VS pow la gestion des donnhs de la CCAMLR et les initiatives d'analyses. Il 
6tait tout particulierement encourageant de voir les plans d'btudes pilotes en coop6ration sw des 
t6ches de recherche sp6cifique. Les Membres ont soulign6 l'importance de I'utilisation de ces 
systemes pour analyser les donn6es de haute qualit6 collectks afin de r6soudre des hypotheses 
bien d6fmies. 

6.50 Le Dr Croxall a fait part de l'existence du projet "Antarctica Digital Database" 
(SC-CAMLR-X/BG/17), programme multinational coordonne par le Groupe de travail du SCAR 

sur la gCod6sie et l'information g6ographique, et dbveloppant une base de donn6es 
topographiques numkriques de l'antarctique. A ce jow, le projet a rkussi B valider et B 
incorporer des donn6es sur le littoral, les fronts glaciaires et les caract6ristiques int6rieures 
rocheuses et glaciaires. 

6.51 I1 a 6t6 not6 que la deuxikme phase, susceptible de comprendre l'incorporation de 
donn6es bathym6triques, pourrait presenter un int6r.t particulier B la CCAMLR. D'ailleurs, le 
projet en soi pr6sente de nornbreux aspects d'int6rt potentiel pow la CCAMLR. 

6.52 Le Comit6 scientifique a convenu que le directew des donn6es devrait prendre contact 
avec le directeur de 1' "Antarctica Digital Database Project" pow discuter de dkveloppements 
actuels et potentiels d'int6r.t mutuel. 

BESOINS EN PROIES DES PREDATEURS DE KRILL 

6.53 Le Comit6 scientifique a pris note des progres consid6rables en matikre dyestimation de 
la consommation de krill par les pr6datews dans les zones d'6tude int6grke et de leur int6r.t 
potentiel en ce qui concerne l'6valuation des interactions dans les zones principales d'op6ration 
de la pkkherie de krill. ll a accept6 le programme proposk pow les pruchains travaux (annexe 7, 
paragraphes 6.8 B 6.24). 

6.54 Du fait que peu de progres aient 6t6 accomplis sw les niveaux d'6vitement appropritSs 
aux besoins des prkdateurs, le WG-CEMP a 6t6 pri6 de prksenter an moins des conseils 
pr6liminaires B sa prochaine reunion. 

6.55 Le WG-FSA avait propose d'incorporer la prat ion de krill par les poissons dans les 
etudes du WG-CEMP exposges au paragraphe 6.53 (annexe 6, paragraphe 5.12). 



6.56 Avant le d6but des travaux du WG-FSA sur ce sujet (par exemple, annexe 6, 
paragraphe 5.13) il serait utile qu'il y ait des discussions avec le WG-CEMP afin de clarXier les 
objectifs prkis de ces travaux. 

6.57 Le WG-FSA a 6galement not6 que les donn6es et conseils du CEMP pourraient aider 5 
interpreter les changements d'abondance et de repartition de certains stocks de poissons, 
notamment C. gunnari. Le WG-CEMP consultera le WG-FSA pour stassurer que celui-ci re~oit 
documents et conseils approprih. 

AU7'RES QUESTIONS 

Coop6ration et promotion du 

6.58 La publication par la CCAMLR d'une brochure d6crivant les objectifs du CEMP a 6t6 
tr5s bien reGue en ce qui concerne le developpement de la promotion des activit6s du 
programme. 

6.59 Le Cornit6 scientifique a pris en compte les efforts accomplis pour susciter une 
participation aux activit6s du CEMP (annexe 7, paragraphe 7.12). Les Membres ont fait 
remarquer qu'il Ctait important de co~~iger  une m6prise fort rCpandue selon laquelle le 
programme du CEMP se bornait aux probl&mes ayant trait au krill de quelques zones 
gdographiques restreintes. 

6.60 Le travail en coop6ration b6n6ficierait d'une collaboration plus 6troite entre les 
Groupes de travail du Cornit6 scientifique; une participation plus importante des membres d'un 

groupe de travail aux aches des autres, par exemple, a 6t6 sollicitee. Pour faciliter cette 6troite 
collaboration, il pourrait s1av6rer utile de tenir les reunions trhs pr&s les unes des autres. 

Atelier C C W m  sur lt6cologie alimentaire des baleines mystichtes australes 

6.61 Le Cornit6 scientifique a pris note de 1'6tat actuel de cette initiative (annexe 7, 
paragraphes 7.13 5 7.16). L'int6ret que pr6sentait cet atelier n'6tant plus applicable, il a Ct6 
convenu que le parrainage par la CCAMLR des initiatives actuelles de la CIB en rapport avec un 
atelier sur lthlogie alimentaire des baleines mystic&tes australes nY6tait plus justifi6 



6.62 I.l a toutefois r6it6r6 l'int6ret que la CCAMLR accordait ce sujet et s'est montr6 pret B 
accepter de nouvelles consultations si la CIB faisait part de propositions d6taill6es. 

6.63 Le secr6taire ex6cutif a 6t6 charge d'informer le secr6taire de la CIB et le Dr Reilly 
(nouveau responsable des prochains ateliers. sur l'6cologie alimentaire des baleines mysticbtes 
australes de la CIB) de la d6cision.de la CCAMLR. 

SYSTEME D'OBSERVATION DE LA CCAMLR 

6.64 Le Comit6 scientifique a pris note des commentaires du WG-CEMP ce sujet 
reconnaissant l'importance de ce systbme pour garantir la collecte des donn6es biologiques 
fiables des op6rations comrnerciales (annexe 7, paragraphes 7.25 B 7.31). 

PECHERIES NOUVEUES ET EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

6.65 Le Cornit6 scientifique a accept6 les points convenus par le WG-CEMP lors de sa 
discussion sur les pecheries nouvelles et en voie de d6veloppement (annexe 7, paragraphes 
7.32 B 7.36). L'avis du WG-CEMP, selon lequel il serait logique de se baser sur une gestion 
prective pour rnettre en application 17Article IT, a 6t6 pris en compte par le Cornit6 scientifique. 
I.l a kt6 clarifi6 que cela s'appliquait B la rnise en place de nouvelles pecheries, et B mesure que la 
pkherie evolue, l'approche id6ale serait de passer en quelque sorte B une gestion "feedback". 

PROCHAINS TRAVAUX DU WG-CEMP 

6.66 Le Comit6 scientifique a approuv6 le programme des travaux pr6vus (annexe 7, 
paragraphe 9.1). ll a 6t6 estim6 qu'il serait bon d'accorder davantage &importance aux 
questions de gestion, y compris celles qui se poseraient B la suite des conseils formul6s au 
Cornit6 scientifique (annexe 7, paragraphe 9.1 viii) et ix)). Le WG-CEMP a 6t6 pri6 d'y preter 
attention pendant la p6riode d'intersession. 

6.67 En examinant le programme de travail tel qu'il est ddcrit, le Cornit6 scientifique a 
remarqu6 qu'il n'y 6ta.t pas fait explicitement r6fBrence B la nkessit6 de preter attention en tout 
premier lieu au sujet de la cojincidence des captures de krill et de la consommation par les 
prtkiateurs en des aires restreintes ii certaines 6poques critiques de I'anntSe. Les Membres ont 



alors (5te pries d'examiner d'urgence les cons6quences de cette situation. Le WG-CEMP a 6t6 
charge de travailler sur ce point avec le wG- rill. 

6.68 11 a Cgalement note que le succbs de cette reunion dependait de la prompte soumission 
des donnees actuelles et de toutes celles qui n'ont pas encore 6t6 presentees, et a recommand6 
aux Membres de considerer cette ache c o m e  me priorit6 absolue. 

PLANS DE GESTION DES SITES DU CEMP 

6.69 Lors de la dernibre reunion, la Commission a adopt6 la mesure de conservation 18DX 
pour assurer la protection des sites du CEW, des recherches scientifiques et de la faune et la 
flore marines de 1'Antarctique qui sty trouvaient (CCAMLR-LX, paragraphe 6.5). Cette mesure 
de conservation stipule de fournir un plan de gestion pour tout site du CEMP pour lequel la 
protection est desir& et que celui-ci doit etre examine5 par le w G - ~ M P ,  le Comit6 scientifique et 
la Commission. 

6.70 Les Etats-Unis avaient fait l'ebauche d'un plan de gestion provisoire pour la protection 
du site du CEMP aux iles Seal (WG-CEMP-9117) en vertu de la proccsdure decrite dans la mesure 
de conservation 18/IX, et l'ont present6 au secretariat. Ce document a Ct6 distribue5 aux 
Membres dans les delais convenus de trois mois avant la reunion du WG-CEW. Le Groupe de 
travail a reconnu qu'aprbs quelques legbres modifications, la proposition offrait toutes les 
informations requises et devrait etre presentee devant le Cornit6 scientifique. 

6.71 Le Comid scientifique a examine le plan de gestion revise5 pour les iles Seal 
(SC-CM-X/~ I), qui tenait compte des recommandations du WG-CEMP. 

6.72 Le Comit6 scientifique a approuvC le plan de gestion provisoire revise et en a 
recommand6 l'adoption par la Commission, laquelle devrait prendre les mesures voulues pour 
en assurer le respect. 

6.73 Le Dr Marin a indiqu6 que le Chili avait adresst-5 au secretariat un plan de gestion 
provisoire pour le cap Shirreff, dans l'ile Livingston, aux iles Shetland du Sud, mais qu'il 
n'Ctait pas arrive ?i temps pour pouvoir etre examine par le WG-CEMP. Il sera donc examine B la 
prochaine reunion du Groupe de travail. 



CONSEILS A LA COMMISSION 

6.74 La Commission est chargk d'encourager les Membres qui dirigent des programmes de 
recherche pouvant contribuer directement ou indirectement au CEMP, B participer aux reunions 
du wG-CEMP (paragraphes 6.4,6.11 et 6.68). 

6.75 La plupart des Membres ont realist5 la gravit6 potentielle de la situation des pkheries 
importantes se trouvant prks des colonies de phoques et d'oiseaux de mer (paragraphes 6.28 et 
6.31), et reconnu l'insuffisance actuelle de donnks essentielles B toute evaluation precise de 
l'ampleur et des cons6quences de ces problbmes (paragraphes 6.30 i) et ii), paragraphe 6.36) et 
des proc6dures de gestion preventive conseill6es dont on dispose pour attenuer ces problkmes 
(paragraphe 6.34). La plupart des Membres ont jug6 que la mise en place d'une mesure de 
conservation devait &re imminente, afin d'offrir une protection ad6quate aux predateurs des 
secteurs concernes des sous-zones 48.1 et 48.2, en attendant de disposer d'un nombre suffisant 
de donnees pour permettre une evaluation plus precise de la situation. 

6.76 D'aprks le Dr Naganobu, aucune preuve scientifique ne confirrne que la pecherie a un 
impact important sur les colonies de phoques et de manchots. 

6.77 Aprks les inquietudes formulees I'annCe dernikre sur le developpement de la pecherie 
d'E. carlsbergi, le WG-CEMP avait examine les donnees determinant l'importance des 
Myctophidae, notamment E. carlsbergi, dans le regime alimentaire des pr6dateurs de la zone de 
la Convention. Le Comitd scientifique s'est servi de donnees recentes sur la pecherie 
dYE. carlsbergi (paragraphes 6.42 B 6.44) pour examiner cette evaluation, et a conclu qu'il 
existait probablement une competition importante entre la pCcherie des Myctophidae et les 
espkes dependant considerablement de ces derniers (paragraphe 6.42). Cet avis est present6 B 
la Commission et peut etre utile lors de la formulation des mesures de conservation. 

6.78 Le Cornit6 scientifique attire l'attention de la Commission sur les progrks effectues par 
le WG-CEMP en matikre de preparation des estimations de consommation de krill par les oiseaux 
de mer et les phoques dans les regions d'etude integree (annexe 7, paragraphes 6.8 B 6.24). La 
Commission a 6 d  avisee que des propositions detaillees des prochaines activites ont 6t6 
pr6partSes et approuvies par le Comite scientifique (paragraphe 6.53). 

6.79 Le Comite scientifique a recommandi la tenue d'une reunion du WG-CEMP en 1992 
(paragraphe 6.66). 



6.80 Le Comit6 scientifique a approuv6 l'initiative provisoire de gestion du WG-CEMP 

concernant le site du CEMP de l'fle Seal, aux fles Shetland du Sud et l'a fait parvenir B la 
Commission pour qu'elle l'examine (paragraphe 6.72). 

POPULATIONS DE MAMMFERES ET D'OISEAUX DE MER 

ETAT ET TENDANCES DES POPULATIONS 

7.1 En 1988 le Groupe de spkialistes du SCAR sur les phoques et le Sous-comit6 charg6 
de la biologie des oiseaux ont fourni B la CCAMLR un examen de 1'6tat et des tendances des 
populations d'oiseaux de mer antarctiques et des pinnip2des qu'il est pr6w de mettre B jour et 
de pr6senter au Comit6 scientifique en 1992. 

7.2 Comme le Cornit6 scienWique 1'a demand6 lors de la r6union de 1990, le secr6tariat a 
fourni aux groupes du SCAR les copies des communications prCc6dentes ainsi que des 
instructions concernant les formats B respecter en ce qui concerne la pr6sentation du nouvel 
examen des populations h la CCAMLR. 

7.3 Le Cornit6 scientifique a not6 que le Cornit6 scientifique de la C D  allait entreprendre un 
examen approfondi de la baleine mystickte de l'h6misphkre Sud; celui-ci sera termin6 en 1993. 

ATlZIFiR SUR LES ELEPHANTS DE MER AUSTRALS 

7.4 Un atelier sur les 616phants de mer australs s'est tenu B Monterey en Californie les 
22 et 23 mai 1991. L'atelier a requ l'assistance financikre de la CCAMLR et du SCAR. Le 
Dr Bengtson a dsum6 le rapport de l'atelier (SC-CAMLR-X/BG/~). 

7.5 Un examen de l'abondance et des tendances des stocks a r6v616 un d6clin des 
populations d'616phants de mer australs dans les secteurs Indien et Pacifique de l'oc6an Austral. 
Des simulations fondees sur des taux demographiques rkents suggkrent un d6clin possible du 
stock de GCorgie du Sud mais en fait les donn6es de recensement ne donnent aucune preuve 
directe d'un tel dklin. 

7.6 L'atelier a permis de rassembler les donn6es les plus rkentes et les plus complPItes sur 

les tendances des populations, les aspects des cycles biologiques et les param5tres 



demographiques. Ces donnCes figurent en resume aux tableaux 1 et 2 du rapport de l'atelier 
(sc-cAMLR-X/BG/~). 

7.7 En ce qui concerne les causes possibles des tendances anciennes et actuelles des 
populations, divers facteurs de cause de d6clin des populations ont 6t6 identifies. Il a toutefois 
6t6 convenu que plusieurs facteurs tftaient probablement sans grande importance alors que 
d'autres meritaient de faire I'objet d'une t?tude plus approfondie pour determiner I'Ctendue des 
declins de population. L'atelier en a conclu qu'il n'6tait pas possible B present d'identifier en 
toute confiance le facteur ou les facteurs (par ex., praation, maladie, changement 6cologique 
ou climatique, competition avec les pkheries comrnerciales pour les proies) ayant cause le 
declin considerable des populations d'elephants de mer australs au cours des 50 dernibes 
annees. 

7.8 Au sujet des interactions possibles des pCcheries, I'atelier a convenu qu'8 l'heure 
actuelle, rien ne prouve que les activites des pkheries de poissons dans la zone d'application de 
la Convention aient jouC un riile determinant dans le declin de la population des 616phants de 
mer australs. 

7.9 Le Comit6 scientifique a convenu que I'atelier avait reussi B remplif ses fonctions et B 
produire un rapport des plus utiles. Malgr6 I'absence de preuves definitives quant aux causes 
du dklin des populations, I'atelier a identifib plusieurs domaines de recherche de priorit6 par 
lesquels devraient dkbuter les prochains examens. Les rbsultats de ces etudes devraient 
contribuer considerablement au processus d'6valuation des stocks et &interpretation des 
changernents de taille des stocks d'C16phants de mer australs dans le cadre des interactions de 
l'6cosyst&me. 

RECENSEMENTS DES PHOQUES DE BANQUISE 

7.10 Les donnees des campagnes d'Cvaluation du debut des annCes 80 ont soulev6 des 
questions sur le d6clin potentiel significatif d'abondance de la population des phoques crabiers 
dans les mCes 70. Le SCAR a identifie I'intCrCt urgent de nouvelles campagnes df6valuation 
des phoques de banquise pour elucider ces questions, et a fait appel aux programmes nationaux 
pour entreprendre ces carnpagnes d'6valuation au plus tiit. 

7.1 1 De meme, ces dernihes annees, le Comite scientifique a incite les programmes 
nationaux des Membres B mener des recensements des phoques de banquise lorsque se presente 



l'occasion d'effectuer une campagne d'evaluation aerienne B partir de brise-glaces 
(SC-CAMLR-MI, paragraphe 6.7; SC-CAMLR-My paragraphe 6.4). 

7.12 En r6ponse, plusieurs Membres ont indiqu6 qu'ils prenaient les mesures ndcessaires B 
la mise en muvre de campagnes d'evaluation des phoques crabiers et autres phoques de 
banquise. L'Afrique du Sud a engage des fonds et des heures de navire pour mener des 
campagnes annuelles dans chacune des trois h cinq anntks B venir dans la zone de banquise 
adjacente B la m e  de la reine Maud; ces Btudes complkteront les 6tudes sur les phoques de Ross 
effectubs prPIs de la banquise Filchner. La d616gation des Etats-Unis a declare que son pays 
esp6re pouvoir mener des vols de recensements des phoques de banquise partir d'un brise- 
glace pendant l'6t6 austral 1992193. Le Japon a indiquC qu'il effectuerait peut-Ctre bient6t des 
recensements des phoques de banquise; ces etudes iraient de pair avec d'autres 6tudes utilisant 
des techniques par satellite. 

EVALUATION DE LA MORT- ACCID- 

MORTALITE ACCIDENTELLE CONSECUTIVE AUX PECHERES A LA PALANGRE 

8.1 Lors de la reunion de 1990 du Comitt5 scientifique, la question de la mortalit6 induite 
par la p2cherie B la palangre de D. eleginoides a fait l'objet de discussions approfondies 
(SC-CAMLR-IX, paragraphes 7.3 B 7.14). Suite ti ces discussions la Commission a adopt6 une 
mesure de conservation (mesure de conservation 26/LX) en vertu de laquelle l'enchevetrement et 
la mortalit6 des oiseaux de mer dans la p6cherie B la palangre doivent 2tre d&larCs, 

8.2 La Commission a 6galement adopt6 les recommandations du Comit6 scientifique sur 
les informations requises des pecheries qui aideraient B determiner la m6thode la plus apte B 
&hire la mortalit6 accidentelle des oiseaux de mer, et a exig6 que certaines modifications soient 
appliqutks aux techniques de pkhe B la palangre, fond6es sur celles qui ont reussi, dans 
d'autres pecheries B la palangre, B r6duire la mortalit6 accidentelle (CC AMLR-IX, 

paragraphe 5.4 iii)). 

8.3 En 1990, il a Ct6 proposC que ces derni6res conditions et recommandations soient 
mises en vigueur sous forme d'une mesure de conservation, mais certains Membres ont jug6 
que les details techniques de ces methodes avaient besoin d'btre r6examinCs par des experts 
nationaux. La Commission a convenu que la question de l'adoption officielle de la mesure de 

conservation serait de nouveau examink lors de sa r6union de 1992. 



8.4 Le Dr G. Duhamel (France) a fait le &sum6 somaire d'une communication d6cdvant 
une mortalit6 accidentelle obsew& lors d'une campagne exp6rimentale B la palangre r6alis6e en 
1991 autour des fles Kerguelen, division 58.5.1 (SC-CAMLR-BG-X/14). Il est constat6 que trois 
espbces d'oiseaux de mer ont 6t6 attirks par les apphs, piegees par les hamegons et noy6es 
(albatros B sourcils noirs Diomedea melamphris; petrels g6ants Macronectes spp.; petrels B 
menton blanc, Procellaria aequiiwctialis). 

8.5 Le Dr Duhamel a fait part de son inqui6tude sur le fait que cette mortalit6 ne se limite 
pas aux !les Kerguelen 03 aucune pkherie B la palangre n'a 6tb d6veloppee. Il a donc soulip6 
qu'il est n6cessaire de rauire ou d'6lirniner la mortalit6 des oiseaux de mer entrain6e par la 
pecherie B la palangre dans la zone de la Convention. Il a 6t6 not6 qu'une telle mortalit6 peut 
etre r&uite assez facilement en modifiant les engins de &he et leurs methodes de ddploiement. 

8.6 11 a 6t6 not6 que les palangriers mentiom6s dans SC-CAMLR-X/BG/~~ avaient men6 des 
operations dans la region de la G6orgie du Sud. 

8.7 L'observateur de 1'ASOC a attire? l'attention du Comit6 scientifique sur un rapport 
(CCAMLR-X/BG/18) qui d6crit trois journ6es d'observation des activit6s de deux palangriers 
prbs des !lots Shag (dans la sous-zone 48.3). La mortalit6 accidentelle d'un albatros B sourcils 
noirs, d'un autre dont l'esp6ce n'a pas 6t6 d6termin6eY et de quatre oiseaux de mer de plus petite 
taille (peut-etre des petrels B menton blanc) a 6t6 observ6e au cours d'operations de jour de deux 
palangriers. Ce taux de capture 6tait du meme ordre que celui rapport6 dans 
SC-CAMLR-X/BG/~~. Les poteaux "tori" et autres dispositifs connexes recomandes n'ont pas 
6t6 utilis6s lors de ces observations et il semble peu probable qu'ils l'aient jamais 6t6. 

8.8 Un rapport sur les activit6s relatives B la mortalit6 accidentelle associee B la pkherie B 
la palangre sovi6tique au cows de l'ann6e pass& a 6t6 pr6sent6 de vive voix par M. Brukhis. Il 
a 6t6 relat6 que des cas de mortalit6 accidentelle se produisent dans la ficherie B la palangre de la 
Gbrgie du Sud. La capture de 12 oiseaux de mer au total a 6t6 signal& lors de ces op6rations. 

8.9 Ce montant n'a toutefois pas inclus les observations rapport6es dans 
SC-CAMLR-~G/18; aucune information n'a 6t6 enregistree sur l'espbce concernee (voir 
CCAMLR-V, paragraphe 42) et aucune donnee n'a 6t6 fournie sur les cas de mortalit6 d'oiseaux 
enchev&-6s mais non remont6s B bord. 

8.10 La d616gation sovi6tique a exprim6 qu'8 son avis, les moyens technologiques 
permettant de r6duire la mortalit6 accidentelle des oiseaux de mer ne sont pas encore 
disponibles. Une serie de tentatives (moyens techniques, appareils produisant des lumibres ou 



des sons, par exemple) a Bt6 faite pour ruuire la mortalit6 accidentelle des oiseaux de mer mais 
ces m6thodes n'ont pas donne les resultats escomptt5s. Il est pr6w de poursuivre Sevaluation 
d'autres moyens propres B rtsduire la mortalit6 accidentelle. 

8.1 1 La delegation sovidtique a not6 que l'utilisation des poteaux "tori" Ctait peu susceptible 
d'etre efficace. Bien que ces poteaux reussissent Zi effrayer les oiseaux de mer pr5s des 
palangriers en eaux temperees, reduisant ainsi la mortalit6 accidentelle, des doutes ont 6t6 
exprimes quant B Sefficacite de tels instruments dans la zone de la Convention. 

8.12 ]La delegation soviCtique a confirm6 que Itinvitation d'observateurs sur les palangriers 
sovietique present6e 1'annCe derni5re (SC-CAMLR-IX, paragraphe 7.1 1) est toujours valide, 
Climinant ainsi tous doutes possibles sur le sujet. 

8.13 Le Cornit6 scientifique a fait bon accueil au rapport verbal de la delegation sovietique et 
a mentionne qu'il attendait impatiemment la version &rite de ce rapport avant la reunion de 
1992. 

8.14 Le Dr Croxall a fait part de la profonde preoccupation de sa delegation B propos de la 
mortalit6 accidentelle des oiseaux de mer associee B la pecherie B la palangre dans la zone de la 
Convention. I1 a examine l'information r6v6lant maintenant le probl5me considerable pose par 
cette mortalit6 : 

i) des bagues d'oiseaux r&up(SrCes sur de grands albatros, Diornedea exulans, tuCs 
par la pecherie B la palangre de la GCorgie du Sud en 1989190 et 1990191 et 
signalees au bureau sovietique de baguage des oiseaux prouvent que des accidents 
mortels se produisent. Ces donnCes r6v5lent que les declarations pr6caentes, 
niant toute mortalit6 accidentelle (SC-CW-M;, paragraphe 7.7) sont incorrectes; 

ii) les commentaires de la delegation soviCtique (paragraphe 8.8) ii la prdsente 

reunion confirment que la mortalit6 accidentelle des oiseaux de mer est un 
phenom5ne regulier; et 

iii) des observations directes independantes des activites de pkhe B la palangre et des 
taux de capture accidentelle d'oiseaux de mer, d6crites dans CCAMLR-x/BG/~~, 

indiquent une mortalit6 accidentelle importante dans la sous-zone 48.3. Pendant la 
saison 1990/91, il est estimk que la peche B la palangre a 6t6 menee pendant 580 
jourslnavire. Au taux de capture actuel, 1 700 oiseaux au total auraient CtC tutSs 
(environ 580 d'entre eux seraient des albatros, le reste des petits petrels). 



8.15 La d616gation sovi6tique a fait part de ses doutes B propos des calculs mentionn6s 
ci-dessus (paragraphe 8.14) et l'attention a 6t6 attir6e sur l'absence de donn6es fiables B la base 
des conclusions tirees aux paragraphes 8.14 i) et iii). 

8.16 La delegation britannique a indiqu6 que les domks pr6sentks au paragraphe 8.14 i) et 
dans CCAMLR-X/BG/18 foment les seules domks quantitatives fiables dont on dispose sur la 
question pour cette ficherie dans la sous-zone 48.3. 

8.17 Le DI Croxall a not6 que ces taux de mortalit6 sont comparables B ceux obsem6s dans 
la pbherie B la palangre de thon. Cette pbherie fome, B elle seule, la principale cause connue 
de mortalit6 chez les grands albatros (responsable de la moiti6 environ de la mortalit6 annuelle 
des adultes) et une cause importante du d6clin de la population de cette e s e e  dans la wne de la 
Convention en general et plus particuli6rement en Gbrgie du Sud (SC-CAMLR-X/BG/8). 

8.18 Il est tout B fait prhccupant qu'une cause suppl6mentaire de mortalit6, peut-etre de 
meme ampleur, soit autorisee B proximit6 immi?diate de l'unique site de reproduction de l'espkce 
dans la sous-zone 48.3 (affectant ainsi tout particuli5rement les oiseaux reproducteurs et leurs 
jeunes encore d6pendants). 

8.19 De plus, le declin actuel des populations de grands albatros de Gbrgie du Sud n'est 
pas r6versible en deux ou trois d6cennies si Son ne pare pas aux facteurs qui en sont la cause. 
De 18, la Commission se voit obligee, en vertu de l'article I1 de la Convention, de prendre toutes 
les mesures possibles pour rectifier cette situation. 

8.20 En dponse aux dkclarations de 1'Union sovi6tique signalant l'observation de tr6s rares 
oiseaux, le Dr Keny (Australie) a fait remarquer que, malgr6 un taux de capture d'oiseaux par 
nombre d'hamewns apparemment faible, l'impact total de la ficherie est important en raison du 
tr6s grand nombre d'hamegons d6ploy6s pendant la saison de peche. La mortalit6 actuelle 
affectant les populations d'oiseaux de mer est susceptible d'etre consid6rable. 

8.21 De plus, en r6gle g6n6rale, dans ces ficheries, de nombreux oiseaux sont enchevetr6s 
et noy6s sans etre remontes sur les navires. Les signalements d'oiseaux r6ellement pris ne 
seront que de graves sous-estimations de la mortalit6 r6elle. 

8.22 Le Dr Kerry a signal6 qu'il doutait que la pecherie sovi6tique B la palangre dans les 
eaux antarctiques ait test6 l'utilisation et l'efficacit6 des poteaux tori, et, si elle s'en est chargee, 
jusqu'h quel point a-t-elle pers6v6r6? 11 a not6 que l'exp6rience rapport6e d'autres zones 
semblables situ6es B l'ext6rieur de la zone de la Convention, mais adjacentes, laissait fortement 



entendre que les poteaux tori seraient des plus efficaces pour r6duire la mortalid accidentelle des 
oiseaux de mer, vu que les conditions maritimes et les espbces d'oiseaux suivant les navires 
sont les memes. 

8.23 Le Comit6 scientifique a not6 qu'en d6pit de la dernande de soumission d'informations 
d6taill6es sur la pkherie B la palangre, formul6e par la Commission en 1990, ces donn6es n'ont 
jamais t5t6 presentees. De plus, la mortalit6 accidentelle n'a pas 6t6 correctement dt?clar6e en 
1990191 (sous-estimation minimale : 33%), et pour les annks prkCdentes, aucune dklaration 
n'6tait parvenue malgr6 une mortalit6 reconnue. En outre, il est 6vident que trois au moins des 
quatre recommandations convenues - dont la Commission, en 1990, avait spt5cifi6 l'application 
jusqu'h ce que les donn6es requises aux alin6as i) et ii) du paragraphe 5.4 (CCAm-IX) soient 
disponibles - n'ont pas 6t6 suivies l'ann6e derni&re : 

i) palangres d6ploy6es de jour, 

ii) poteaux tori apparemment pas utilids; et 
iii) appsts immerg6s tr&s lentement. 

Avis B la Commission 

8.24 La plupart des d616gations ont recommand6 que soit mise en aeuvre 1'6bauche de 
mesure de conservation discut6e l'annde dernibre (CCAMLR-IX, annexe 6) et que toutes les 
autres mesures de conservation applicables restent en vigueu: 

8.25 De plus, B la lumiere des circonstances ci-apres, le Comitt? scientifique a convenu que 
la Commission devrait prendre de nouvelles mesures propres prot6ger les oiseaux de mer de 
la mortalit6 accidentelle induite par la pkherie B la palangre : 

i) la mortalit6 d'oiseaux de mer li6e B la pkherie B la palangre dans la zone de la 
Convention est 6lev6e; 

ii) l'efficacit6 de la modification des engins de pkhe B la palangre ou des m6thodes 
utilisks pour r6duire la mortalit6 accidentelle est i n c e d e ;  

iii) les informations sp6cSiCes par la Commission (CCAMLR-IX, paragraphe 5.4 ii)) 
destin6es B aider B d6terminer 'les m6thodes les plus aptes B r6duire la mortalit6 

accidentelle d'oiseaux de mer n'ont pas 6t6 fomies; 



iv) les modifications que la Commission a recommand6 d'apporter aux techniques de 
pkhe B la palangre (CCAMLR-IX, paragraphe 5.4 iii)) n'ont pas Ct6 suivies; et 

v) la d6claration de la mortalit6 accidentelle s'est r6v616e trompeuse et inexacte. 

8.26 Le Cornit6 scientifique a qonyqng que les deux seules options r6alistes (qui ne 
s'excluent pas mutuellement) que la Commission se doit d'envisager lors de l'adoption des 
nouvelles mesures destin6es B r6duire la mortalit6 accidentelle d'oiseaux de mer li6e aux 
eher ies  B la palangre dans la zone de la Convention sont : 

i) d'exiger des modifications plus perfectiomCes d'engins ou de m6thodes de pkhe; 
et/ou 

ii) de restreindre les activit6s de pkhe par des limites de captures et/ou d'effort. 

MORTALATE ACCIDENTELLE DANS LES PECHERIES AU CHALUT 

8.27 Pendant la r6union du Comit6 scientifique en 1990, la dCl6gation de la Nouvelle- 
Z6lande a attire l'attention sur les cas de mortalit6 d'oiseaux de mer provenant des pgcheries 
sovi6tiques au chalut dans les eaux nCo-z6landaises. Il a 6t6 rappel6 aux Membres qu'un 
problrSlme analogue a 6t6 signal6 pour la pgcherie au chalut autour des iles Kerguelen et qu'ils 
avaient 6t6 pri6s d'6tudier cette question et de pr6senter leurs conclusions B la rCunion de 1991. 

8.28 Le Dr Robertson a r6sum6 une communication d6crivant la capture accidentelle 

d'oiseaux de mer dans la pgcherie sovi6tique de calrnars au chalut autour du plateau des iles 
Auckland (SC-c AMLR-IX/B G/4) La mortalit6 d'une esp8ce au moins d'oiseaux marins 
(l'albatros B dte blanche, Diomedea cauta stead0 est significative; elle est induite par la collision 
avec les cables de contriile des filets (cables de contriile Clectriques) ou par l'enchevgtrement 
dans ces ciibles. 

8.29 La mortalit6 reelle est sous-estim6e. Ceci est dii au fait que certains oiseaux, aprrSls 
s'6tre heurt6s dans le cable, sont happ6s entre la surface de la mer et le filet. Ces oiseaux 
disparus ne sont bien siir pas compt6s par les observateurs lorsque le filet est rbcup61-6. 

8.30 Bien que les observations dtbites dans la communication n6o-z6landaise proviennent 
d'eaux exterieures B I'Antarctique, les cables de contr6le des filets sont utilis6s dans la pkherie 

de krill, de C, gunnari et d'E. carlsbergi dans la zone de la Convention. I1 est donc raisonnable 
d'envisager que la mortalit6 y est analogue. 



8.31 Une mortalit6 d'oiseaux associk B l'utilisation du cable de contriile de Netsonde, 
surtout au cours de la pkhe dirigk sur C. gunnari, est 6galement signalee sur le plateau de 
Kerguelen (SC-CAMLR-X/BG/14). 

8.32 L'expansion rapide de.la pCcherie d'Electrona (qui a trip16 l'ann6e derni2re) met en 
relief l'importance de cette question. Les activit6s de pCche d6ploy6es autour des ilots Shag 
sont tr2s proches de la colonie la plus dense d'albatros nicheurs dans la zone de la Convention. 

8.33 Le WG-FSA a abord6 cette question (annexe 6, paragraphes 5.7 B 5.10) et a convenu 
que dans la mesure du possible l'utilisation de cables de Netsonde dans les pCcheries 
commaciales devrait disparditre progressivement. 

8.34 I1 est d6jB possible de supprimer les cables de contriile de Netsonde grace B la 
technologic rkente disponible permettant de commander les Netsondes par lien acoustique avec 
le navire. Des chercheurs franqais ont declare que la suppression des cables de contriile des 
filets dsout le problkme de la mortalit6 des oiseaux de mer (SC-CAMLR-X/BG/14). 

Conseils de gestion 

8.35 Le Comit6 scientifique recommande B la Commission la suppression progressive, mais 
dans les d6lais les plus brefs, des cables de contriile des filets. Pendant cette p6riode de 
suppression, des mesures provisoires devraient 6tre prt5conis6es pour r6dui.e la mortalit6 des 
oiseaux marins (suspendre les cables de contriile des filets B la poupe du navire, hors du 

passage des oiseaux, par exemple). 

8.36 Le reprdsentant de ~ 'uRSS a indiqu6 qu'h present, son pays nf6tait pas prCt B 
abandonner l'utilisation des ciibles de contdle des filets. ll a annonce quY6tant dome que les 
diverses esp2ces de poissons sont captur6es par des m6thodes differentes, la mortalit6 
accidentelle ne pourrait 6tre r6duite que par l'utilisation de proc6dures distinctes pour chacune 
d'elle. 

8.37 Le Comit6 scientifique a soulign6 que la recommandation stipulant 1'6limination 
progressive des ciibles de contriile ne s'applique pas aux navires de recherche pour lesquels 
aucun cas de mortalit6 accidentelle induite par l'utilisation de ces cables n'a 6t6 signale. 

8.38 Pendant la periode d'6liminatio11, il serait opportun de mener des recherches sur de 
nouvelles modifications des engins de chalutage propres h ruuire la mortalit6 accidentelle. 



IMPACT DES CHALUTAGES DE FOND 

8.39 La delegation australienne a present6 une Ctude sur les effets des chalutages de fond 
sur les communaut6s benthiques (SC-CAMLR-X/BG/19). Un chalut de recherche a 6t6 utilisC 
pour 14 traits de 30 minutes sur diffCrents habitats demersaux. La capture benthique la plus 
courante, poissons exceptes, consistait en Bponges et ascidiens. La capture de poissons n'a 
d6pass6 50 kg qu'en deux stations, alors que le poids des rfponges etait superieur 8 50 kg 8 
50% des stations. 

8.40 Vu que dans cette etude, les chalutages de recherche Ctaient de dur6e inferieure aux 
chalutages commerciaux et que l'action des portes et de l'engin de fond n'a pas bt6 surveill6e, il 
est presume que les chalutages commerciaux sont considerablement plus nCfastes aux 
comrnunaut6s benthiques. 

8.41 Etant donne les effets nCfastes potentiellement serieux des chalutages de fond r6pCttSs 
en certaines rdgions, il est sugg6rC que les regions choisies changent ou soient fermees 
p6riodiquement pour permettre la reconstitution du benthos en ces zones. 

8.42 Le Dr Shust a indique qu'8 une profondeur de 400 8 700 my les communautes 
benthiques sont g6neralement stables et affectees par les courants c6tiers. De plus, on ignore si 
ces zones renferment des poissons qui pourraient etre exploites commercialement. 

DEBRIS MARINS 

8.43 Les Membres suivants ont fait parvenir des rapports sur l'6valuation et la prevention de 

la mortalit6 accidentelle dans la zone de la Convention : 1'Australie (CCAMLR-X/BG/8), le Bresil 
(CCAMLR-x/BG/~~), la Cor6e (CCAMLR-X/BG/~~), le Royaume-Uni (CCAMLR-x/BG/S et 
CCAMLR-x/BG/16) et les Etats-Unis (CCAMLR-XIBGI~). 

8.44 Le Dr Croxall a attire l'attention du Comite scientifique sur le document 
CCAMLR-X/BG/S qui expose les resultats d'une campagne d'evaluation annuelle de 
l'enchevttrement des otaries 8 l'ile Bird, en GCorgie du Sud. Il a fait remarquer que les cas 
d'enchevttrement observes avaient diminui? de 30% par rapport 8 Itannee dernikre (et de 40% 
l'annCe pr6cCdente). Le taux observe d'enchevetrement des otaries 8 l'ile Bird a baissC 
d'environ 80% ces deux dernikres annCes, ce qui pomait refleter les efforts de la Commission 
visant 8 mettre fin au rejet des d6tn-i~ en mer. 



8 .45  La communication britannique traitant de la campagne d'6valuation des d6tritus 
khoues sur les plages de l'ile Signy a 6t6 presentee B titre de modhle possible de campagnes 
d'evaluation des plages par d'autres Membres (sC-CAMLR-Xl~G116). Les Membres ont 6t6 
incites B examiner l'opportunite de l'approche utilisee dans cette communication quant & la 
dklaration des ~sultats  de leurs campagnes d'evaluation des d6bris marins. 

8 . 4 6  Le Dr Kerry a signal6 que les campagnes australiennes d'evaluation des debris marins 
se sont soldees par la decouverte de flotteurs, d'huile et autres debris ( S C - C W - X D G I 8 ) .  Il a 
indiquC qu'h 1Tle Heard, une &pipe d'hivernage prevoyait de mener des evaluations d'otaries 
enchevCtrks tout au long de l'hiver. 

8.47 La delegation coreenne a mention& que les pecheurs coreens avaient t5t6 charges de 
signaler les reperages visuels et rencontres de debris marins dans la zone de la Convention. Les 
campagnes annuelles d'bvaluation des debris marins vont se poursuivre B l'avenir. 

8.48 La delegation des USA a inform6 le Comit6 scientifique que les USA et le Chili 
prevoyaient d'entreprendre un recensement conjoint des pinnipues et des oiseaux de mer dans 
les 3es Shetland du Sud pendant Set6 austral 1991/92. Pendant cette campagne, les cas de 
debris marins et d'animaux enchev8tr6s seront enregistres. Les resultats de la campagne seront 
dklares au Cornit6 scientifique lors de sa prochaine r6union. 

8.49 Le Dr Holt a examine une communication d6crivant les cas &ingestion de matihres 
plastiques chez les oiseaux antarctiques (SC-CAMLR-Xh3GI18). La fiQuence de l'ingestion de 
plastiques par les oiseaux antarctiques est relativement faible par rapport B celle rencontrk dans 
d'autres octSans. Ceci laisse B croire que les plastiques flottant B la surface de l'ocean au sud de 
la Convergence antarctique sont relativement rares. Des donnees collectbes de 1976 & 1988 
fournissent des informations sur le regime alimentaire de 1 200 oiseaux de rner de 23 esphces 

differentes. 

8.50 Il a 6t6 rappel6 que lors de la reunion de 1990, la Commission a adopt6 la resolution 
7/IX, qui stipule qu'aucun developpement de pkhe pelagique B grande Cchelle aux filets 
derivants n'est permis dans la zone de la Convention (CCAMLR-IX, paragraphe 5.15). 

8 .5  1 A la presente reunion, les Membres ont annonce qu'B leur connaissance, il n'existait 
aucun projet concernant l'utilisation future des filets dCrivants dans la zone de la Convention. 



QUESTIONS D'ORDRE GENERAL 

8.52 Reconnaissant que les questions ayant trait B l'evaluation de la mortalit6 accidentelle et 
des debris marins sont examinees dans les ordres du jour du Comite scientifique et de la 
Commission, le Comite scientifique a sugged de structurer c o m e  suit les discussions B venir : 
le Comite scientifique devrait tout d'abord se pencher sur les preuves de l'impact sur le biote, 
alors que la Commission devrait traiter les questions d'ordre general sur la fiequence des 
rencontres de debris, le rejet en mer, la pollution, etc. 

DEVELOPPEMENT D'AF'PROCHES DE CONSERVATION 

NOUVELLES PECHERIES 

9.1 Au cours de la p6riode d'intersession, le secretariat a &hang6 des communications 
avec les Membres et pr6par6 un document de discussion sur les definitions propres aux 
flcheries "nouvelles et en voie de d6veloppementy' (CCAMLR-W6) pour faciliter la mise en place 
d'une mesure de conservation sur les pkheries nouvelles et en voie de d6veloppement qui font 
actuellement l'objet d'un exarnen par la Commission (CCAMLR-IX, paragraphe 9.9). Ce 
document a 6te distribud aux Groupes de travail du Comite scientifique pour qu'ils le 
cornmentent. Cette discussion est rapportee dans les sections des rapports respectifs : 
paragraphes 7.5 7.9 pour le W G - K T ~ ~ ~  (annexe 5), 5.1 B 5.6 pour le WG-FSA (annexe 6), et 
7.32 7.36 pour le WG-CEMP (annexe 7). 

9.2 Le Comite scientifique a accept6 l'opinion du WG-Krill en ce qui concerne la definition 
d'une pkherie nouvelle proposee par le secretariat (CCAMLR-X/6, paragraphe 15). Le WG-Krill 
juge qu'il serait souhaitable d'approfondir cette definition et de tenir compte des types 
d'information requis B des fins evaluatives conformement au rapport du WG-FSA de l'annik 
dernitsre (SC-CAMLR-IX, annexe 5, paragraphe 289) et rappel6 par le WG-FSA selon lequel ces 
informations representent une base valide d'evaluation des niveaux de capture initiale dans une 
nouvelle pkherie (annexe 6, paragraphes 5.2 B 5.4). 

9.3 En s'inspirant de la nouvelle definition tenant compte de ces preoccupations (annexe 6, 
paragraphe 5.6) proposee par le WG-FSA, le Comite scientifique a accept6 la definition 
ci-dessous d'une nouvelle pCcherie d'une ressource marine vivante dans la zone de la 
Convention : 



Aux fins de cette mesure de conservation, une nouvelle flcherie est une pecherie d'une 
esp&ce captur& selon une mkthode de peche particulikre dans une sous-zone statistique 
pour laquelle : 

i) aucune information sur la rdpartition, l'abondance, la demogaphie, le rendement 
potentiel et ridentit6 du stock, relev& lors des campagnes detaillees d'evaluation 
de recherche exploratoires n'a Ct6 pr6sent6e B la CCAMLR; 

OU 

ii) aucune donn& de capture et d'effort n'a 6t6 present& B la C C A m  B ce jour; 
OU 

iii) aucune donnee de capture et d'effort des deux saisons de peche les plus rkentes 
n'a 6t6 presentee ii la CCAMLR. 

9.4 Il a 6t6 soulignb que le dernier crit8re de cette definition devrait exclure les saisons 
pendant lesquelles la peche des espkces concern&s est interdite par les mesures de conservation 
adoptees par la Commission. 

9.5 A cet effet, le Comitts scientifique a convenu que la pikherie de crabe, mise en place 
actuellement par les Etats-Unis, serait B present consider& c o m e  une nouvelle pecherie. De 
meme, un accord a dt6 adopt6 en vertu duquel les pikheries de krill existantes ne seraient pas 
consid6n5es cornme de nouvelles ficheries. 

9.6 A la suite de nouvelles discussions sur les approches concernant des nouvelles 
pecheries, le Cornit6 scientifique a approuve la recommandation du WG-CEMP (annexe 7, 
paragraphe 7.35) en vertu de laquelle les constatations de faits ou arguments a f b a n t  que la 
pecherie propode n'aura pas d'impact important sur les espbces dependantes et voisines 
devraient etre presentes au Comite scientifique et B ses groupes de travail pour que ceux-ci 
puissent les 6tudier. 

QuESTIONS D'ORDRE GENERAL 

9.7 Le Comitt5 scientifique consid8re que la priorit6 doit etre accordee aux interactions des 
Groupes de travail dans le but de prodiguer de solides conseils de gestion ii la Commission sur 
les approches de conservation dans toutes les pecheries. Les reunions entre responsables ainsi 
que les rtsunions des Groupes de travail chevauchant d'autres reunions faciliteraient cette &he. 
La discussion du WG-Krill a 6t6 bien reque par le Comit6 scientifique qui, conscient de 
l'importance de ce travail, l'a adoptke c o m e  base de ddveloppement des approches g6n6rales 



de conservation (annexe 7, paragraphes 6.4 B 6.30) et a convenu que les procMures de gestion 
"feedback" devraient 6tre l'objectif de toutes les pkheries. 

9.8 Dans le contexte des mesures de gestion gdnCrale, l'evaluation de la pecherie de 
myctophidtSs effectuee par le WG-FSA (annexe 6, paragraphes 7.136 B 7.142 et '7.144) a rev616 
que l'application de la formule Fed adopt& par la Commission pour determiner la mortalit6 par 
p6che ne convient pas B ce type de pkherie. Le Comite scientifique a reconnu la validit6 de 
l'approche du WG-FSA dans I'6valuation d'un TAC pour la pkherie de myctophides qui a tenu 
compte de l'evitement de la biomasse du stock reproducteur. 

9.9 Le Dr. Bengtson, responsable du WG-CEMP, a indique que l'integration de I'evaluation 
de l'ecosyst&me dans les travaux du ~ r o u i e  de travail traduit une tendance d'entr6e dans une 
nouvelle phase. D'excellents progrks ont 6t6 realids ces dernikres annees par le CEMP en ce 
qui concerne l'identification de ses priorit6s, le developpement des protocoles m6thodologiques 
et la recommandation de formats de presentation des donnees. Le Groupe de travail, n'ayant 
plus B s'occuper uniquement du developpement du programme du fait que desormais le 
secretariat regoit et centralise les donnees du des Membres, est B present en mesure de 
concentrer ses efforts sur les travaux d'evaluation des donnees et de formulation des avis au 
Comit6 scientifique. La valeur inestimable que pourraient avoir ces avis dans les d6liMrations 
de la Commission sur la gestion des gcheries a 6te reconnue. 

SYSTEMEi D'OBSERVATION S C I E m Q U E  INTERNATIONALE DE LA CCAMLR 

10.1 Lors de la neuvi&me reunion, la Commission a charge le secretariat de produire un 
document provisoire sur l'observation scientifique, de le faire commenter par les Membres 
pendant la periode d'intersession et de le presenter B CCAMLR-X (CCAMLR-Ix, 
paragraphe 11.10). LYCbauche de ce document (CCAMLR-XJ7) a 6t6 examinee par le Cornit6 
scientifique. Le secretariat, parmi ses differentes tiiches, s'est egalement vu charge de 
lY6laboration d'une proposition de formats d'observation destines aux observateurs embarquQ 
sur les navires de peche commerciale presents dans la zone de la Convention de la CCAMLR. 

Les deux documents ont 6t6 examines par les Groupes de travail du Cornit6 scientifique au 
cours de reunions d'intersession. Les changements recommandes par les Groupes de travail B 
apporter aux formulaires d'observation Ctaient pris en compte dans le document examine par le 

ComittS scientifique (sc-cA~~J~R-W~). 

10.2 Le Comite scientifique a recommand6 que la Commission adopte les formulaires 
d'observation tels qu'ils ont 6t6 approuves par les Groupes de travail, moyennant, le cas 



echCant, des amendements cons6cutifs B de nouveaux examens. Ces formats devraient &re 
annexes au document presentant le systbme. 

10.3 Le supplement D de CCAMLR-XJ7, dans lequel les dispositions du systitme 
d'observation scientifique internationale et les &hes et fonctions des observateurs scientifiques 
internationaux sont enoncdes, a suscitd des discussions. On a exprim6 de lYinquii?tude vis it vis 
des moyens que le systitme se propose d'employer pour organiser les observations des navires 
de recherche. Le Comite scientifique a clairement identifie l'observation sur les navires 
commerciaux c o m e  la ache la plus urgente. Il a 6t6 soulip6 que les activites de recherche 
menCes par les Membres impliquaient dejit un certain degr6 de cooperation internationale. Un 
systbme officiel specifiant les dches des observateurs embarques sur les navires de recherche 
pourrait restreindre inutilement leur aptitude it participer de manibre efficace au programme de 
recherche du navire, notamment par rapport aux autres chercheurs. Le Comite scientifique a 
par consequent convenu de recommander B la Commission de ne pas specifier dans le syst8me 
les tiiches des observateurs places sur les navires de recherche. 

10.4 En ce qui concerne les observateurs embarqub sur les navires commerciaux, l'objectif 
essentiel de la collecte et de la validation des donnees scientifiques a Ctt5 r6it6x-6. Pour atteindre 
cet objectif, le syst5me devrait etre assez flexible pour permettre de tenir compte des 
changements d'ordre de priorit6 des recherches, identifies par le Comite scientifique. L'ordre 
prioritaire des donnees B collecter varierait 6galement en fonction du navire et de la pecherie 
concede. Le Comite scientifique a par constiquent convenu que les tiiches memes des 
observateurs ne devraient pas etre sp6cifibes dans le document exposant le syst&me. La liste 
des tSches de ce document devrait toutefois indiquer les domaines clds dans lesquels les 
observateurs devront travailler. Il a Ct6 convenu que dans ces domaines il faudrait inclure les 
donnees d'effort et de capture, les procCdures suivies pour peser les captures et les facteurs de 
conversion du produit en poids vif. En cons&uence, une 6bauche r6visCe de la section 2 du 
supplement D a 6t6 prepar6e pour la Commission (annexe 8). 

10.5 Le Dr Shust a sugg6r6 que les observateurs de 1'Etat du pavillon d'un navire 
commercial seraient les mieux 6quipds pour poursuivre les objectifs de collecte et de validation 
des donnees. D'autres participants ont indiqu6 que la presence d'observateurs internationaux 
amgliorerait la comparabilit6 des donnees collectt5es dans differents navires et que la validation 
par l'observateur des donnCes parvenant it la Commission en augmenterait la fiabilite. 
L'importance que revet dans ce cas la distinction entre l'inspection et l'observation a Ct6 
rappelee, et il a Bt6 convenu que ces points devraient etre pris en compte dans l'examen de cene 
question par la Commission. 



10.6 Le Comit6 scientifique a pris note des commentaires des Groupes de travail sur le 
systifme propos6 (annexe 5, paragraphes 7.10 B 7.13; annexe 6, paragraphes 4.1 B 4.22; 
annexe 7, paragraphes 7.25 B 7.31). Les membres du WG-Krill et du WG-FSA se sont propos6s 
d'aider le secrtStariat B la pr6paration d'un manuel d'observation, ce qui a 6t6 accept6 avec 
gratitude. 

10.7 Le Comit6 scientifique a approuv6 l'ordre 6tabli par le WG-FSA dans lequel les 
pkheries, en vertu de ce syst&me, feront l'objet d'observations (par ordre de priorit6) : 

i) Champsocephalus gunnari; 

ii) p2cherie B la palangre de Dissostichus eleginoides; 

iii) capture accessoire de poissons juv6niles dans la pkherie de MI; et 
iv) Electrons carlsbergi. 

10.8 Le responsable du WG-Krill a soulign6 que le Groupe de travail avait d6jh d6clar6 ce 
troisiifme point c o m e  Ctant des plus urgents. La collecte des donn6es par les observateurs 
&ant probablement le seul moyen d'obtenir ces informations, il a rappel6 le caracthe urgent 
(paragraphe 3.21) du placement d'observateurs sur Ies navires pkhant le krill. 

COLLABORA'IION AVEC D'AUTRES ORGANISATIONS 

11.1 Le pr6sident a invite l'obsewateur de la Commission oc6anographique 
intergouvernementale (COI) exposer les activit6s de cette commission dans l'oc6an Austral au 
Comit6 scientifique. La COI parraine deux nouveaux programmes, le GOOS et le GLOBEC 

auxquels il est souhaitable que la CCAMLR collabore. 

11.2 Le "Global Ocean Observing System" (GOOS) vise B soutenir le contrijle en 
coop6ration des changements environnementaux et climatiques sur le plan global, regional et 
national, en prijnant la gestion coordonn6e des donn6es engendr6es par les observations 
r6gulikres des propri6t6s physiques, chimiques et biologiques les plus importantes des oceans et 
mCme du littoral. Dans l'oc6an Austral, le GOOS va encourager la collaboration avec le SCAR et 
la C C ~ R  et des programmes tels que le WOCE ("World Ocean Circulation Experimentyy) et le 
JGOFS ("Joint Global Ocean Flux Study") dans l'oc6an Austral. 

1 1.3 Un document exposant la structure et le contenu propos6s de ce programme doit Ctre 

fomi au secr6tariat qui le distribuera h tous les Membres. 



11.4 Le Dr Croxall, observateur du SCAR, a pr6sent6 un rapport sur les activitgs men6es 
l'annbe derni&re par le SCAR et pr6sentant un interet particufier pour la CCAMLR 

(CCAMLR-X/BG/15). Le rapport de l'atelier sur les 616phants de mer australs, parrain6 
conjointement par le SCAR et la CCAMLR, figure dans SC-CAMLR-X/BG/3 et aux 
paragraphes 7.3 il 7.8. 

11.5 Le SCAR s1int6resse actuellement au co-parrainage potentiel de deux programmes 
majeurs internationaux et multidisciplinaires de recherche biologique dans la zone de glace de 
mer antarctique. Le premier, le programme JGOFS de l'oc6an Austral, sgint6resse tout 
particuli&rement aux cycles biog6ochimiques aux niveaux trophiques les plus bas, et n'est que 
d'un inter& minime pour la CCAMLR. Le second, le programme GLOBEC (Global Ocean 
Ecosystem Dynamics Research and Monitoring Program), prevoit de faire du r6le des 
processus physiques et biologiques influenqant la dynamique des populations anirnales marines 
dans le contexte des changements globaux son centre d'intergt. Cette initiative est susceptible 
d'gtre des plus pertinentes aux objectifs de la CCAMLR. Il est actuellement pr6vu que les 
principaux programmes sur le terrain d6butent vers 1996 et se concentrent sur les zones d'6tude 
de la mer de Bellingshausen (il savoir, en amont de la zone d'ddde int6gr6e de la p6ninsule 
antarctique du CEMP) et sur le secteur Indien de 1'ocCan Austral (comprenant la zone d'Ctude 
intCgr6e de la baie Prydz). La recherche pr6vue dans ce programme est susceptible de 
compl6ter la recherche dirig6e dejh effectu6e dans le cadre de la gestion des ressources et des 
travaux de contr6le de la CCAMLR. Il pourrait s'avdrer mutuellement b6n6fique d'entretenir des 
liens etroits entre le programme GLOBEC de l'0~6an Austral et la CCAMLR. Plusieurs 
scientifiques qui participent regulierement aux reunions du Comit6 scientifique de la CCAMLR 

font partie du comit6 actuel de planification du programme GLOBEC de l'ocean Austral. 

1 1.6 Le colloque BIOMASS, reunion finale du programme de recherche marine multinational 
de l'oc6an Austral debut6 en 1977, s'est tenu en Allemagne en septembre 1991. La CCAMLR 

etait bien representee il la r6union et les Membres ont 6t6 invites il commenter le document 
traitant des relations BIOMASS-CCAMLR : passees, presentes et futures (CCAMLR-XIEiGJ14). 

11.7 Lors de la Conference du SCAR sur les sciences antarctiques - Inquietudes globales, 
(qui s'est egalement tenue en Allemagne en septembre 1991), le secretariat de la CCAMLR, 
represent6 par le charge des affaires scientifiques, a participe en presentant un poster qui attira 
considerablement l'attention sur les travaux de la Commission et du Comit6 scientifique. Les 
travaux du WG-FSA et du WG-CEMP 6taient Cgalement d6crits sur des posters pr6par6s par le 
SCAR sur l'exploitation des poissons et le contr6le de l'environnement marin de l'oc6an 
Austral. 



11.8 L'achbvement du programme BIOMASS met 6galement fin aux travaux du Centre de 
donnees BIOMASS (BDC). Le SCAR, par l'interm6diaire du Comit6 ex6cutif de BIOMASS, a 
g6n6reusement propod d'offrir B la CCAMLR, sans aucun frais, une copie des donn6es 
stock6es au BDC. 

11.9 C'est avec plaisir que le Cornit6 scientifique a accept6 cette offre, en raison des 
donnees contenues dans le BDC - notamment celles collect6es pendant les mBEX et SIBEX 
(paragraphe 3.78).-, particuliPrement applicables et utiles B la CCAMLR. 

1 1.10 Le Cornit6 scientifique a toutefois not6 que les donn6es du BDc risquaient de ne pas 

Btre prBtes h Btre transmises h la CCAMLR avant au moins un an. D'ailleurs, la CCAMLR n'est 
pas &pip& B l'heure actuelle pour analyser ces donn6es class6es selon le syst&me de la base de 
donnees relationnelles ORACLE. 

1 1.1 1 En cons6quenceY le directeur des donnees a 6ttS charg6 de consulter le directeur du BDC 

pour ddterminer la manibe la plus efficace et la moins coiiteuse d'acqu6rir les donnks du BDC. 

1 1.12 L'observateur de la Cm, le Dr W. de la Mare (Australie), a d6crit les travaux presque 
achev6s de la CIB sur le d6veloppement et la mise B lY6preuve des proc&ures de gestion r6vishs 
(sC-CAMLR-X/BG/~S). Ces tests ont r6v616 qu'un certain nombre de procaures possibles 
semblent satisfaisantes et adapt6es h la gestion future de la chasse p6lagique au petit rorqual en 
Antarctique. Les proc&ures sont robustes aux problbmes d'identification erron6e des stocks 
tant que la chasse B la baleine est uniformement r6partie dans ses lieux de chasse sp6cifiques. 
Les discussions de la CIB sur l'atelier sur 1'6cologie alimentaire des baleines mysticbtes australes 
sont rapport6es plus loin (paragraphes 6.61 2 6.63). 

11.13 M. E. Marschoff (Argentine) a attir6 l'attention du Comit6 scientifique sur une 
suggestion du I)r Kock : une aire de contriile ne faisant l'objet que dYactivit6s de pBche 
minimes, devrait Btre r6serv6e dans le cadre du programme du CEW; le d6troit de Bransfield, 
zone contenant des sites du CEMP mais oh aucune pBche de krill n'a encore 6t6 menee, ,pourrait 
Btre utilid B cette fin. Lorsque une aire de contr6le est r6serv6e pour le programme du CEMP, 

comme le suggbre le Dr Kock, il faudrait s'assurer que tous les parambtres du C E W  y soient 
contriil6s. M. Marschoff a inform6 le Cornit6 scientifique que, pour garantir cet objectif, il se 
proposait de coordonner l'allocation des ressources entre les sites de contriile. 

1 1.14 L'observateur du CIEM h la 7gkrne reunion statutaire, M. Ostvedt, a indiqu6 que la 
r6union avait examin6 plus de 300 documents, en de nombreuses sessions sp6cialides, souvent 
men6es en mBme temps. A la plupart de ces sessions, telles que celles sur la m6thodologie de 



conception des campagnes d'6valuation et d'estimation des stocks de poissons, la 
representation du Cornit6 scientifique par un membre du secretariat, en plus de l'observateur 
design6 presenterait des avantages. Le Comite a pris note de la suggestion selon laquelle des 
dispositions devraient &re prises dans le budget pour que le directeur des donn6es assiste B la 
80emer6union statutaire du CIEM A Rostock, en Memagne, en 1992. 

1 1.15 Les observateurs suivants ont 6t6 design& pour les dunions prevues pour 1992 : 

806me reunion statutaire du CIEM : M. E. Balguerjas 
Reprdsentant du secretariat : le directeur des donnees; 

Reunion de 1992 du Comite scientifique de la CIB : le Dr W. de la Mare; 

Reunions de 1992 du SCAR (Groupe de travail sur la biologie antarctique; Sous- 
cornit6 charge de la biologie des oiseaux; Sous-groupe sur les phoques 
antarctiques) : le Dr J. Croxall. 

EXAMEN ET PLANIFICATION DU PROGRAMME DE TRAVAIL 
DU C O m  SCIENTDIQUE 

12.1 Le Comite scientifique a convenu que les trois groupes de travail devraient se r6unir 
pendant la periode d'intersession. 

12.2 Le Chili a offert d'accueillir les reunions du WG-Krill et du WG-CEMP en 1992. Le 
Comit6 scientifique a fait bon accueil B cette proposition. 

le WG-Krill se r6unira du 3 au 10 aoilt 1992 B Punta Arenas, au Chili; 
le WG-CEMP se r6unira du 12 au 21 aoilt 1992 A Viiia del Mar, au Chili; 
le WG-FSA se r4unira du 13 au 22 octobre 1992 B Hobart, en Australie. 

12.3 Par ailleurs, un atelier sur la conception des campagnes d'evaluation (en juin, B 
Hamburg) (paragraphes 4.108 B 4.1 10) et une r6union d'une journde visant B examiner les 
param&tres initiaux d'un atelier sur les besoins en proie des predateurs de krill (paragraphe 
6.78) ont Ct6 recomrnand6s. 

12.4 A la suite de discussions fructueuses ad hoc entre les responsables des WG-Krill, 
WG-CEMP et WG-FSA 2 la presente r6union du Comit6 scientifique, il a 6t6 sugg6r6 de tenir une 



reunion d'une journee precedant immediatement celle du Comite scientifique en 1992 (soit le 
25 octobre 1992). Les participants aux groupes de travail et autres parties interessees seraient 
libres d'assister B cette reunion. L'ordre du jour de la reunion serait Ctabli par les responsables 
du Groupe de travail compte tenu des discussions survenues aux derniltres reunions des 
Groupes de travail. 

BUDGET DE 1992 ET PREVISIONS BUDGETAIWiS POUR 1993 

13.1. Le budget provisoire est expose B l'annexe 9. Il se compose des fonds destines B trois 
reunions de groupes de travail et deux reunions extraordinaires, l'une sur la mise au point et 
l'analyse des campagnes dyevaluation par chalutages de fond, I'autre sur les conditions 
pr6liminai.e~ d'un exarnen des besoins des prdateurs de krill. 

13.2. Le budget provisoire comprend Cgalement la nouvelle analyse des donnees FIBEX 

(paragraphe 3.101) et 1'Ctude pilote des images par satellite (paragraphes 6.19 B 6.21). 

13.3. Le president a dbclare qu'aprlts avoir present6 le budget provisoire du Cornit6 
scientifique au Comite pennanent sur l'administration et les finances, il avait Cte charge de 
preparer d'autres budgets presumant comme alternative des taux de reduction de 10,20 et 30%. 

1 3.4. D'aprlts le Comitd scientifique, il est clair que le budget provisoire est relativement 
modeste, vu I'ampleur des travaux prevus, lesquels ne visent qu'8 apporter des solutions aux 

questions de la Commission. 

13.5. L'identification de certains points du budget revetant une importance secondaire 
pennettrait, au cas oii une rduction serait inevitable, de presenter un budget reduit d'environ 
10% au ComitC permanent sur l'administration et les finances. Ce budget devrait &re present6 
en toute connaissance de cause, en rappelant que le Cornit6 scientifique s'oppose B toute 
r&uction et estime qu'une rduction sup6rieure 8 10% est inacceptable. 

13.6 11 a CtC not6 que l'augrnentation reelle du budget du ComittS scientifique des annCes 
prhdentes 6ta.t en partie due B la reduction du Fonds sficial de contribution de la Norvltge qui 
sera 6puise en 1993. Il a egalement Ct6 note qu'B la reunion de 1992, il est tout ii fait probable 
que le Comit6 scientifique ait besoin du meme budget pour fonctionner efficacement. 



ELFJCTION DES VICE-PRESIDENTS DU COM(TE SCIENTIFIQUE 

14.1 Le president a rernerci6 le Dr G. Duhamel (France) et Madame le Professeur. 
T. Lubimova (URSS) du travail qu'ils ont accomplis en tant que vice-presidents du Comit6 
scientifique. Le Prof. Lubimova, en retraite depuis 1991, et absente de la reunion du Comit6 
scientifique, avait char& le Dr Shust de transmettre ses meilleurs vceux au Comit6. Le 
president l'a remerciee de sa contribution aux travaux du Comite pendant de nombreuses 
annees, et, au nom du Comit6, lui a adresse ses vceux pour l'avenir. 

14.2 A l'unanimite, M. E. Balguerfas (Espagne) et le Dr R. Holt (USA) ont Ct6 & vice- 
presidents du Cornit6 scientifique, de la clature de la dixiitrne reunion et h la clature de la 
dunion de 1993 du Comit6 scientlfique, en vertu des ritgles 3 et 8 du Ritglement int6rieur. 

PROCHAINE REUNION 

15.1 Le ComitC scientifique a convenu que sa prochaine reunion se tiendrait h Hobart en 
Australie, du 26 au 30 octobre 1992. 

AUTRES QITESTIONS 

16.1 Aucune autre question n'a Cte soulevCe. 

ADOPTION DU RAPPORT 

17.1 Aprli.s examen, le rapport de la dixiitrne reunion du Codti5 scientifique a Ct6 adoDt6. 

CLOTURE DE LA REUNION 

18.1 M. Ostvedt a remerci6 les participants, les responsables des Groupes de travail, les 
rapporteurs et le sedtariat de leur soutien et de leur coop6ration. 

1 8.2 M. @stvedt a clos la reunion. 
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7. Populations de mammiferes et d'oiseaux marins 



8. Evaluation de la mortalit6 accidentelle 

i) Mortalit6 accidentelle dans les p&heries & la palangre 

ii) MoMt6 accidentelle dans les p6cheries au chalut 

iii) Debris marins 

9. Ddveloppement d'approches de conservation des ressources marines vivantes de 
l'Antarc tique 

10. Syst5me &observation scientifique internationale de la CCAMLR 

1 1. Collaboration avec d'autres organisations 

i) Rapports des representants du SC-CAMLR aux reunions d'autres organisations 
internationales 

ii) Designation des observateurs du SC-CAMLR aux reunions d'autres organisations 
internationales 

iii) Demande de statut d'observateur par l'ASOC 

12. Examen et planification du programme de travail du Cornit6 scientifique 
i) Activit6s en ptSriode d'intersession 

ii) Coordination des activites sur le terrain pour les saisons 1991/92 et 1992193 

1 3. Budget de 1992 et prbvisions budgetaires pour 1993 

14. Election des vice-presidents du Cornit6 scientifique 

16. Autres questions 

17. Adoption du rapport de la dixi5me reunion du Cornit6 scientifique 

1 8. Clijture de la reunion. 



AMENDEMENTS ET SUPPLEMENTS PROPOSES A LA SECTION X 
DU REGLEMENT INTERIEUR DU COMITE SCIENTIFIQUE 



AMENDEMENTS ET SUPPLEMENTS PROPOSES A LA SECTION X 
DU REGLEMENT INTERIEUR DU COMITE SCIENTIF'IQUE 

SECTION X OBSERVA'IEURS 

Le texte suivant remplace les r6gles 19 et 20 existantes; les r6gles 21, 22 et 23 sont 
complCmentaires. 

REGLE 19 

Sous reserve de SArticle XI1 de la Convention pour la conservation de la faune et la 
flore marines de l'Antarctique, le ComitC scientifique peut: 

a) adresser une invitation, en vertu de l'Article VII de la Convention, B tout Etat 
partie B la Convention n'Ctant pas membre de la Commission ii assister aux 
reunions du ComitC scientifique en qualit6 d'observateur, conformCment aux 
rkgles 21,22 et 23 indiquCes ci-dessous; 

b) adresser une invitation, le cas CchCant, B tout autre Etat B assister, conformement 
aux rkgles 21,22 et 23 ci-dessous, aux reunions du Cornit6 scientifique en tant 
qu'observateur, B rnoins qu'un Membre du ComitC scientifique ne s'y oppose; 

c) inviter, le cas CchCant, les organisations visCes & SArticle XXll(2) et (3) de la 
Convention B assister, conformCment aux r6gles 21, 22 et 23 ci-dessous, aux 
reunions du CornitC scientifique en tant qu'observateur; 

d) inviter, le cas Ccheant, d'autres organisations intergouvernementales et non- 
gouvernementales, auxquelles l'article XXIII (3) de la Convention peut 
s'appliquer, B assister, conformCment aux r6gles 21, 22 et 23 ci-dessous, aux 
rgunions du ComitC scientifique en tant qu'observateur, Zi  moins qu'un Membre 
du Comit6 scientifique ne s'y oppose. 

e) Le ComitC scientifique peut Cgalement inviter des observateurs aux reunions de 
ses organes subsidiaires conformCment aux r6gles 19 a) B d). 

Les observateurs invitCs conformCment B cette r6gle devront possder les quaWcations 
scientifiques appropriCes. 



REGLE 20 

a) Le president peut, lorsqu'il prepare avec le secretaire executif l'ordre du jour 
preliminaire d'une reunion du Comite scientifique, attirer l'attention des Mernbres 
du Comit6 scientifique sur le fait que, B son avis, le travail du Comit6 scientifique 
serait facilite par la presence, B sa prochaine &union, d'un observateur, ainsi qu'il 
est stipule B la rbgle 19, invitation qui n'avait pas Ct6 envisagee au cours de la 
reunion prkddente. Le SecrtStaire exkutif en informe les Membres du Cornit6 
scientifique lorsqu'il leur transmet l'ordre du jour prkliminaire aux termes de la 
r2gle 7; 

b) A moins qu'un Membre du Comitd ne s'oppose B la participation d'un observateur 
dans les 65 jours precddant la prochaine reunion, le seeretaire executif adressera B 
cet observateur une invitation B assister B la prochaine reunion du Comite 
scientifique. L'opposition d'un Membre du ComitC conform6ment B cette r2gle 
sera prise en consid6ration au debut de la reunion suivante du Comite. 

REGLE 21 

Si un Membre du Comite en fait la demande, les seances du Comite au cows desquelles 
une question particuli2re de l'ordre du jour est examink seront restreintes B ses Membres. 

REGLE 22 

a) Le president peut inviter les observateurs B prendre la parole devant le Comit6,B 
moins qu'un Membre du Comite ne s'y oppose; 

b) Les observateurs ne sont pas habilites B participer B la prise de decisions. 

REGLE 23 

a) Les observateurs peuvent pr6senter des documents au secretariat pour qu'il les 
distribue aux Membres du Comite B titre de documents d'information. Ces 
documents doivent se rapporter aux questions examin&s par le ComittS; 



b) Sauf avis contraire de la part d'un ou de plusieurs Membres du Comit6, ces 
documents ne sont disponibles que dans leur(s) langue(s) d'origine et au meme 
nombre d'exemplaires que ceux pdsent6s initialement; 

c) Ces documents ne font partie des documents du Comit6 que par d6cision du 
Comit6. 



RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LE KRILL 

(Yalta, URSS, du 22 au 30 juillet 1991) 



RAPPORT DE LA TROISIEME REUNION 
DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LE KRILL 

(Yalta, du 22 au 30 juillet 1991) 

1.1 La troisi&me r6union du Groupe de travail sur le krill ( v v G - K ~ ~ )  s'est tenue ii l'H6tel 

Oreanda, B Yalta, mSS,  du 22 au 30 juillet 1991. Le responsable, M. D.G.M. Miller (Afrique 

du Sud), a pr6sid6 la reunion. 

1.2 L'adjoint au maire et le directeur de l'usine de poissons, M. A.A. Vorobyov, ont 

accueilli le Groupe de travail B Yalta. 

EXAMEN DES OBJECTFS DE LA REUNION 
ET ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

2.1 Le responsable a ouvert la reunion et en a expos6 les objectifs. Ceux-ci, 6nonc6s aux 
paragraphes 2.59 B 2.61 du rapport du Cornit6 scientifique de 1990 (SC-CAMLR-IX), se 

composent essentiellement de l'exarnen des activit6s de peche, de l'ajustement des estimations 

de rendement potentiel et de biomasse. De plus, il a 6t6 explicitement demand6 au Comit6 

scientifique et au  rill de fournir les meilleures estimations des limites pr6ventives des 

captures de krill dans diverses sous-zones statistiques et d'identifier differentes options 

justifiant ces limites (CCAMLR-IX, paragraphes 8.1 B 8.14). Le Groupe de travail a not6 que 

I'mSS, le Japon et la Cor6e ont estim6 de telles mesures preventives inutiles pour les raisons 

suivantes : la pkhe est rest6e B peu prks constante depuis 1986 (CCAMLR-IX, paragraphe 8.9) 

et les nations pratiquant la peche ont indiqu6 qu'elles n'ont pas l'intention d'accroitre leur effort 

de rnanikre significative. 

2.2 Compte tenu des tiiches identifi6es ci-dessus, le Groupe de travail a convenu que toutes 

les questions devaient etre examin6es dans le contexte d'une amelioration des conseils de 

gestion en mati&re de krill et d'une Claboration continue d'approches de gestion du krill 

(SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.60). 

2.3 Un ordre du jour provisoire a 6t6 distribuC avant la r6union. Deux adjonctions ont 6t6 
sugg6r6es aux questions 3 et 6. Une fois celles-ci acceptees, l'ordre du jour a 6t6 adopt6. 



2.4 L'ordre du jour figure B l'appendice A, la liste des participants B l'appendice B et la liste 

des documents prCsentt5s B la rCunion B l'appendice C. 

2.5 Le rapport a CtC prepare par (dans l'ordre des questions) : les Drs D.J. Agnew 
(secrCtariat), I. Everson (Royaume-Uni), R. Hewitt (USA), M. Basson (Royaume-Uni), 
E. Murphy (Royaume-Uni), V. Siege1 (Allernagne/CEE), S. Nicol (Australie) et 

D. Butterworth (Afkique du Sud). 

EXAMEN DES ACTMTES DES PECHERIES 

3.1 Le document WG-Krill-9119 dCcrit en detail la rbpartition B Cchelle prCcise des captures 

des annCes 1988 B 1990. Ces donnCes rCvPllent des tendances de pCche trPls suivies dans la 
sous-zone 48.1, et concentrCes autour des iles ElCphant et Livingston. Dans la sous-zone 48.2, 
l'emplacement de la pCche Qtait beaucoup plus variable, et imprCvisible d'une annCe B l'autre. 

3.2 Les deux documents WG-Krill-91/36 et 39, ainsi que les commentaires de certains 

membres, ont Ctabli les valeurs prClirninaires ci-aprPls des captures de krill de la saison 1990191. 

3.3 Outre ces captures, certains rapports rCv6lent que l'Union soviCtique a p&hC dans la 
region de la GCorgie du Sud en juillet 1991, et dans le secteur de l'ocCan Pacifique (zone 

statistique 88) de janvier B avril 1991, que le Japon a p&hC dans la zone statistique 48 B un 

niveau de capture proche de celui des annCes preSc6dentes et que la CorCe a effectu6 une capture 

de 43 1 tonnes dans la mer du Scotia. 

Nationalit6 

URSS 

Pologne 

Chili 

Mois 

Juin - Septembre 
Mai 

Juin 
Octobre - DeScembre 

Janvier - Mai 

Juillet - Mai 
Dkembre - Avril 

Dkembre - Janvier 
FCvrier - Mars 

Total 

Sous-zones/captures(tonnes) 

48.1 

4 000 

315.3 

3 679 

7 994 

48.2 

21 000 

120 000 

5 998 

146 998 

48.3 

80 000 
30 000 

? 

3 336.2 

113 336 



3.4 I1 a 6t6 mentionn6 que l'URSS et la Pologne n'ont pas l'intention d'augmenter leur 

niveau de pCche de krill prochainement, que la pkhe japonaise et cor6enne pourrait d6croitre 

selon les cows du marche, et que le Chili est susceptible d'accroitre Kgbrement son effort de 

pCche. 

3.5 Le Dr Nicol a signal6 qu' une demande d'exploitation annuelle de 80 000 tonnes de krill 

soumise par une compagnie australienne est en cours d'examen. L'Australie d6veloppe B 
pr6sent un plan de gestion int6rimaire, sujet au d6veloppement d'une procedure de gestion du 

krill par la CCAMLR en accord avec les approches preventives de gestion. M. 0. QIstvedt 

(Norvbge) a fait part de l'int6rbt que portent certaines compagnies norv6giennes B la r6colte du 

krill, sans garantie toutefois qu'il s'ensuive une exploitation imm6diate. 

3.6 Le Dr Everson a signal6 que dans les rapports sur les activit6s des Membres, les 

indications sur les projets d'activigs de pCche, tout en &ant trbs utiles, ne contenaient pas toutes 

les informations qui permettraient au Groupe de travail de determiner le niveau probable de 

l'effort de pCche. Il a sugg6r6 que le nombre pr6sum6 de navires de pkhe en activit6 pendant la 

saison ainsi que leur capacid de capture devraient Ctre mentionn6s. Le Groupe de travail a pris 

note de cette suggestion. 

3.7 Le document WG-W 91139 d M t  les donn6es par trait de chalut de la pCcherie chilienne 

au nord des Zes Shetland du Sud. Ces donn6es ont permis d'effectuer une analyse detaillee de 

la repartition des captures et du comportement de la pCcherie. L'analyse des captures par unit6 

d'effort (CPUE) dans laquelle l'effort est mesur6 en heures de pbche, indique une baisse de 

CPUE pendant les ann6es 1989 et 1990 et un retour B des niveaux 6lev6s en 1991. Un deuxibme 

document, wG-Krill-91/37, analyse Cgalement les valeurs de CPUE B partir des donn6es par trait 

de chalut; l'avantage de ce type de donn6es par rapport B l'analyse des taux de captures seuls a 

6t6 souligd, la capacit6 de traitement des navires de pCche fixant en g6n6ral une limite aux taux 

de capture journaliers. 

3.8 Le Groupe de travail a jug6 cette analyse extrbmement utile et a rappel6 en l'approuvant 

le paragraphe 2.63 de SC-CAMLR-IX selon lequel la d6claration des donn6es par trait de chalut 

de la pCcherie de krill dans un rayon de 10 km autour des colonies de praateurs terrestres est 

encourag6e. Vu l'int6rbt qu'apporte au CEMP et B l'analyse de la repartition de la pCcherie par 

rapport aux tendances hydrologiques la relation entre la profondeur des captures de krill et le 

fond marin (par ex. : dans l'6valuation des captures accessoires de poissons), on a insist6 pour 

que les profondeurs de pCche et de fond figurent dans ces dklarations. 



3.9 Le document WG-Krill-91/12 pr6sente les informations recueillies par un observateur 

scientifique embarque sur un navire de peche commerciale soviktique. Etant donne 
l'importance pour le Groupe de travail des donn6es biologiques et autres provenant de la 

pkherie, d'autres rapports de ce type ont (St6 fortement encourag6s. 

3.10 En 1990, le Comit6 scientifique a demand6 un examen des captures accessoires de 
poissons juv6niles et larvaires dans la pgcherie de krill afin de cerner l'impact potentiel de ces 

captures accessoires sur les stocks de poissons (SC-CAMLR-IX, paragraphe 3.16). Neuf 
espkes de poissons figurent sur la liste des captures accessoires d'un navire commercial chilien 
pr6sent6e dans wG-Krill-91/39. Une analyse des donn6es de Gbrgie du Sud provenant d'un 

navire de recherche et pr6sent6es dans WG-Krill-91/25 r6vhle d'une part, que Champsocephalus 

gunnari adulte est le poisson le plus fi6quemment capture, notamment lorsque les captures de 
krill sont faibles, et d'autre part, que seule la pgche sur le plateau engendre des captures 
accessoires. Les Clerke Rocks, au sud-est de la Gbrgie du Sud, representent la zone B haut 

risque pour cette espke. Aucune donnee n'est encore disponible sur les poissons larvaires 

dans les captures accessoires de la pecherie de krill. 

3.11 Le Groupe de travail a pris note de pr6occupations relatives B la possibilit6 d'une 
mortalit6 significative du krill passant B travers les filets. Le document WG-Krill-9116 sugghre 
que seuls 5 B 10% des individus de krill entrant en contact avec un filet sont captures dans le 

cul-de-chalut, et parmi ceux qui ne le sont pas, 37 B 74% meurent B la suite de ce contact. Le 

Groupe de travail a regrett6 que les donn6es en rapport avec ce document ne soient pas 

disponibles. Le Dr V. Sushin (uRSS) a fait part de ses doutes quant B la fiabilit6 des chiffres 
pr6sent6s dans WG-Krill-91/16 et a indiqu6 que ni la methode, ni les donn6es de ces estimations 

n'ont jamais 6t6 publi6es. De plus, pour d6terminer l'ampleur de cette mortalit6, ces Ctudes ont 

6t6 effectu6es en 1975 avec des chalutages verticaux de filets d'un type different de ceux utilis6s 

de nos jours. Les documents ~ ~ - ~ r i l l - 9 1 / 1 8  et 22 pr6sentent une approche th6orique B 
l'estimation des d6gCts causes au krill par les chaluts p6lagiques. 

3.12 Le Groupe de travail a encourag6 les travaux de cette nature propres B determiner la 

mortalit6 du krill 6chappant aux chaluts B krill, vu l'importance mciale de cette information 

pour &valuer l'impact de la pdcherie. Si cette mortalit6 est 61ev6e, des engins de pdche capables 

de la r6duire au minimum doivent etre d6veloppCs. Par exemple les ailes pourraient Stre 
supprim6es des filets ou remplac6es par des 6crans d'air comprim6 visant B ramener le krill dans 

le filet (cette dernihre dhouverte, mentionnee dans Fishing News International, est brevet& en 

It die) . 



3.13 En cherchant B d6terminer si la saison 1990/91 s'est rtSv616e une saison m6diocre pour la 
pahe au krill dans toutes les zones, le Groupe de travail a pris note de l'information contenue 
dans les documents WG-Kxill-91/22, 39 et WG-CEW-91/11 soulignant que le krill etait rare au 
nord des iles Shetland du Sud jusqu'au debut du mois de fdvrier 1991; cela represente un retard 
d'au moins deux semaines dans l'arrivee du krill. 

3.14 Le Dr Everson a rendu compte des rksultats d'une campagne d'6valuation des stocks de 
poissons menee autour de la Ghrgie du Sud (qui sera prksent6e B la prochaine reunion du 
Groupe de travail charge de l'6valuation des stocks de poissons, WG-FSA) selon laquelle 20% 
seulement des estomacs de C. gunnari contenaient du krill contre 60% en moyenne les annees 
precedentes. Il en ressort que la quantit6 de krill etait peu importante dans la region de la 
Georgie du Sud en janvier 1991. La date et la dude de ces periodes de raret6 du krill ont des 
cons6quences importantes pour la pkherie et les pr6dateurs. 

INFORMATIONS NECESSAIRES A LA GESTION 

Methodes d'6valuation et estimation de la biomasse 

Exarnen des travaux du Sous-groupe charge de la conception des campagnes 
d'6valuation 

4.1 Le responsable du Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'evaluation, 
Le Dr I. Everson (Royaume-Uni), a present6 le rapport de la reunion tenue B Ydta, B l'H6tel 
Oreanda, du 18 au 20 juillet 199 1. 

4.2 Le rapport du Sous-groupe figure B l'appendice D. 

4.3 Lors de l'examen du rapport, le Groupe de travail a remercie le responsable et les 
participants de leur travail assidu. Bon nombre de documents presentes au WG-Krill ont 6t6 
examines par le Sous-groupe. La liste de ces documents se trouve au suppl6ment 3 de 
l'appendice D. 

4.4 Ayant reGu le rapport du Sous-groupe, le Groupe de travail a utilisk ses conclusions 
c o m e  base de discussion de cette question de l'ordre du jour. 

4.5 Pour eviter une repetition inutile, le rapport du Sous-groupe est ici r6sum6 par sections 
d6signBes par le numb des paragraphes. Lorsque les sections du rapport du Sous-groupe ont 



6t6 accept6es avec tout au plus des commentaires d'ordre secondaire, ce rapport renvoie aux 
paragraphes correspondants du rapport du Sous-groupe. Cette section doit donc etre lue 
conjointement avec le rapport. 

4.6 Les analyses entreprises avant la r6union et l'examen des communications sont d h t s  
aux paragraphes 7 B 23 de l'appendice D. La discussion soulevee par les documents de travail a 
fourni des informations sur des techniques analytiques sp6cifiques : estimation du stock 
existant, variance de l'estimation du stock existant, r6partition des regroupements, techniques 
geostatistiques et forme des concentrations (appendice D, paragraphes 24 B 27). 

4.7 Le Groupe de travail a insist6 sur la valeur des 6tudes par simulations, et leur application 
au d6veloppement de mod6les mettant en jeu les techniques gbstatistiques a 6t6 notee. La 
simulation offrirait 6galement une indication de la robustesse des divers param8tres 
d'6valuation. La poursuite des travaux dans ce domaine a 6t6 encourag6e. 

4.8 Les techniques analytiques discut6es par le Sous-groupe (appendice D, paragraphes 48 
et 56), ont ensuite 6t6 appliqu6es B des cas precis : le contr6le des proies par rapport aux 
donn6es du contriile des pn5dateurs du CEMP et B trois echelles, moyenne (de quelques dizaines 
B des centaines de km), micro (quelques dizaines de km) et macro (de quelques centaines B des 
milliers de km) c o m e  dans WG-Krill-91/10. 

Evaluation des proies dans le cadre du CEMP 

4.9 En examinant les campagnes d'6valuation des proies dans le cadre du CEMP, le Sous- 
groupe s'est pench6, B titre d'exemple, sur un mod8le qui fournirait des informations sur les 
proies B mettre en rapport avec le param6tre A5 des praateurs (dur6e de la sortie alimentaire des 
manchots) dans la zone d'6tude int6gr6e du C E W  de la p6ninsule antarctique. Cet exemple de 
campagne est expos6 dans le mod61e de campagne N21 (appendice D, suppl6ment 4). 

4.10 Le mod6le suggCr6 par le Sous-groupe fait intervenir une s6rie de transects parall6les 
dont l'espacement est al6atoire. Ce trace de transects diff"ere des lignes directrices adopt6es 
l'ann6e derni6re (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 100). Le Groupe de travail a reconnu 
les avantages significatifs du mod6le fourni par le Sous-groupe en matihe d'estimation du stock 
existant et de d6termination de la repartition du krill dans une region donn6e. 

4.1 1 L'espacement au hasard des transects assure des estimations non biais6es de variance, 
mais a 6t6 jug6 offiir peu d'avantages par rapport B un mod6le comportant le meme nombre de 



transects espacCs rCgulilsrement. Les transects espacCs rCgulittrement ont ltint6ret d'etre plus 

aptes B fournir des informations sur la rbpartition du krill dans la zone Ctudik. Pour cette 

raison, le Groupe de travail prCfire l'utilisation de transects espacCs regulilsrement pour la 

conception de la campagne. 

4.12 IL a CtC convenu de soumettre la version &visCe de cet exemple de modlsle de campagne 

au WG-CEMP. 

4.13 Le modlsle dCcrit dans le modlsle de campagne N" vise B procurer une sCrie 

chronologique d'estimations du stock existant pendant toute la pCriode d'intbgration du CEMP 

pour le paramlstre A5. Le Groupe de travail a not6 que des jeux de donnCes acoustiques 

susceptibles dfint6resser le WG-CEMP contiennent de nombreuses informations 

compl6mentaires sur la repartition des regroupements et leur composition. 

4.14 Le Groupe de travail demande donc au WG-CEMP d'indiquer les types d'informations 

sur la rCpartition et les concentrations de krill les plus susceptibles d'aider B la comprChension 

des interactions pr&Iateurs/proies. Les types d'informations suivants peuvent etre dCrivCs de 

jeux de donnCes acoustiques collectkes selon un mod5le adhuat : 

stock existant 

couverture a6rienne du krill 

nombre de regroupements estimC 

repartition des regroupements 

paramlstres des concentrations : 

profondeur 

surface 

densit6 

emplacement 

espacement. 

4.15 Reconnaissant que le modlsle propod Ctait tout B fait specifique B l'examen d'un 

parametre de praateur sur un site, le Groupe de travail a convenu de la n6cessitC de mod5les 

diffCrents pour les autres param5tres et les autres sites. 



Campagnes d'estimation d'abondance directe 

4.16 Le Sous-groupe a e x a h 6  les propositions df6tudes dans le secteur Atlantique du sud- 
ouest du document ~~- lCdl -91 /10  et a formu16 des conseils sur le deroulement de campagnes 
aux Bchelles micro, moyenne et macro (appendice D, supplement 4, modkles de campagne 
Nos 2, 3 et 4). 

4.17 La campagne d'estimation B Cchelle moyenne (modkle de campagne N9) formerait le 
coeur de la recherche en fournissant une estimation du stock existant en rapport direct avec 
1'6tude du krill et avec le CEMP. Une telle 6tude pourrait &re men& en deux phases : une phase 
rapide de reperage visant B identifier les caract6ristiques brutes du milieu et les regroupements 
de krill suivie d'6valuations locales plus d6taillees dans les aires presentant un inter% particulier. 

4.18 Sous cette forme, la campagne &evaluation 21 hhelle moyenne est en gros 6quivalente it 
celle applicable aux sous-zones complktes, mais B une bhelle 1CgPrement moindre. Le modkle 
de campagne NQ3 ddcrit quelques-uns des principes generaux gouvernant l'elaboration des 
mod5les d'evaluation B Cchelle moyenne. Ceux-ci trouvent leur application dans toute situation 
s'int6ressant au stock existant et 2I la repartition. 

4.19 La campagne d'6valuation B rnacrodchelle (modPle de campagne N94) aurait pour but de 
determiner la distribution du krill sur une Cchelle assez large et l'emplacement de 
caract6ristiques specifiques telles que les fronts oceaniques. Ces derniers peuvent ensuite faire 
l'objet d'une autre 6tude par bouees d6rivantes. 

4.20 Les campagnes d'6valuation ii micro-echelle (modkle de campagne NQ) se derouleraient 
sur des sites reconnus pendant la campagne B Cchelle moyenne contenir des concentrations de 
krill. Le Groupe de travail a not6 la necessite de repeter ces campagnes B micro-khelle en une 
periode plus courte, quelques jours plut6t que plusieurs semaines. 

4.21 La nCcessit6 de diriger les prochains travaux vers la description des principes g6neraux 
et des details spbifiques B utiliser dans l'elaboration des campagnes a 6tt5 ressentie. La liste des 
questions que le Groupe de travail a jugees dignes &etudes plus approfondies est dressCe ci- 
dessous : 



Questions spkifiques 

Elaboration de modbles de campagnes pour les paramktres des prcsdateurs en 
rapport avec le CEMP. 

Elaboration de modkles de campagnes visant B determiner, B khelle moyenne, la 
repartition du krill et le stock existant, dans les zones &etude integree du CEMP. 

Questions d'ordre g6n6ra.l 

DCterminer la variance probable pour les campagnes d'evaluation aux dchelles ' 
moyenne et macro du stock permanent de krill en fonction de l'intensitd de la 
campagne. 

Entreprendre des etudes par simulation afin de d6terrniner la robustesse des 
estimations des paramktres confrontes B differents modkles et aux hypothkses sur 
la repartition du krill. 

Etudier l'application de geostatistiques B l'analyse des donnees &evaluation 
acoustiques. 

La presentation de documents sur ces sujets a 6t6 encouragee pour en pennettre la discussion 
pendant la prochaine reunion du WG-Krill. 

4.22 La delegation sovietique a propose la construction d'un modkle de conduite des etudes 
par sixnulation B partir de donnees acoustiques reelles de campagnes, pour le developpement de 
modkles de campagnes et de proccsdures d'analyse. Le Groupe de travail a reconnu l'utilite de 
cette proposition et a pritS la delegation sovietique d'en presenter tous les details B la prochaine 
r6union du Comitd scientifique. 

4.23 Le Dr V. Tesler (URSS) a rappel6 au Groupe de travail que les campagnes acoustiques 
ne representaient que l'une des diverses techniques d'observation sur le terrain visant B elucider 
la repartition du krill. L'utilisation de campagnes polyvalentes offrimit de nombreux avantages. 
La preparation de ces campagnes, a-t-il mentionne, exigerait la coordination par le biais d'un 
petit cornit6 international de direction pour chaque region. 11 s'est offert de fournir un plan de 
mise en application d'un tel mod6le au Groupe de travail qui l'examinerait pendant sa prochaine 
r6union, offre qui fut acceptee avec reconnaissance. 



Evaluation de la biomasse 

RCponse acoustique 

4.24 Un groupe &etude placC sous la responsabilitb du Dr R. Hewitt (USA) s'est rCuni pour 
examiner les documents de travail et communications informelles traitant de la rCponse 
acoustique du krill. Cette valeur est cruciale B l'estimation de la biornasse du krill par 
Cchosondeurs CtalonnQ. 

4.25 Trois mani5res de dCfinir la rCponse acoustique du krill ont Ctt? reconnues : 

i) mesures des individus, soit dans des conditions contrCilCes, soit in situ; 

ii) mesures des concentrations d'une quantitC connue d'individus, soit en enceinte 
soit in situ, suivies de leur capture par chalutage ou de leur photographie; et 

iii) modClisation thCorique tenant compte de la taille des individus, de leur forme, 
orientation et propriCtCs physiques. 

4.26 Le groupe d'btude a discutC les mesures qui lui ont CtC soumises et Cmis les 
commentaires suivants : 

i) Le Dr Hewitt a prCsentC une distribution des mesures in situ de rCponse acoustique 
d'individus de krill (WG-Kri1191/13). D'apr5s 1'Ctude de la frhuence des tailles du 
krill CchantillonnC B la mEme Cpoque par un filet de chalut pClagique Isaacs-Kidd 
(IKMT), la distribution Ctait plus Ctendue que prCsumCe. L'Ctendue peut avoir 
deux causes : tout d'abord, des differences d'orientation et de forme des animaux, 
et ensuite, des cibles multiples identifiks B tort c o m e  formant un seul individu; 

ii) Le Dr S. Kasatkina (URSS) a prCsentC une communication dkrivant les mesures 
de concentrations en enceintes et des observations directes des chalutages 
(wG-Krillgll29). Le rapport entre la rCponse acoustique et la condition biologique 
du krill d'une part et son stade de maturitt? d'autre part a Cgalement CtC deerit. Les 
experiences en enceinte ont CtC menCes B des frhuences de 136 et 20 kHz. Pour 
les concentrations d'individus de 45 B 50 mm de longueur moyenne, les valeurs 
de rCponse acoustique obtenues Ctaient dans l'intervalle de -68 B -69 dB. A 
20 kHz, une sCrie d'expCriences sur du krill d'une longueur totale de 43 B 47 mm 
a donne des valeurs de rCponse acoustique variant de -7 1 B -77 dB; 



iii) les observations des chalutages, presentees par le Dr Kasatkina dans 
WG-Krill-91/29, ont entrain6 la surveillance des concentrations B l'aide d'un 
transducteur monte soit devant le filet, soit sur la ralingue supkrieure, soit dans le 
corps du filet. La frequence utilisCe par ce systbme 6tait de 20 kHz. La 
capturabilit6 du chalut est decrite dans WG-Krill-91/32. Une legbe augmentation de 
la rCponse acoustique estimee etait provoquee par l'entree du krill dans le met; elle 
Ctait attribuee B un artefact provoque par la concentration. La rCponse acoustique 
du krill d'une longueur moyenne de 47 B 50 mm variait entre -71 et -77 dB, alors 
que pour le krill de 41 B 47 mm, elle variait de -76 B -8 1 dB; 

iv) Le Dr J. Watkins (GB) a present6 des estimations de reponse acoustique du krill 
fond6es sur des photographies sous-marines de volumes insonifids de krill 
(WG-Krill-91/40). Les resultats sont preliminaires et des analyses d'autres 
photographies seront presentees dans un prochain rapport. L'6tude se penchera 
Cgalement sur la rbponse acoustique par rapport aux variations d'orientation des 
individus; 

v) Le Dr Everson a present6 de manibre informelle une s6rie de mesures de r6ponse 
acoustique effectuees par J. Penrose et T. Pauly en Australie. Ces mesures etaient 
prises sur des individus de krill nectonique dans un r6servoir de 3 mbtres de 
profondeur, avec un systbme B 120 kHz. Un rapport officiel est prevu pour la 
prochaine r6union du groupe de travail, 

vi) les resultats de SC-CAMLR-VII/BG/30 et de SC-CAMLR-VIU/BG/30 ont Cgalement 6t6 
fournis B la r6union; 

vii) une communication r6digee par Greene et al. (1991) (Nature 349: 110) presentee 
l'annCe dernibre sous forme provisoire en tant que WG-Krill-90129, a fait l'objet 
d'une discussion. Elle dCcrit des mesures de r6ponse acoustique d'une vari6tt5 de 
zooplancton B 420 kHz et de predictions de valeurs probables B d'autres 
frauences; 

viii) aucun document de travail n'a CtC present6 sur les modbles theoriques de la 
reponse acoustique; le groupe &etude avait toutefois entendu parler de modbles 
recents ddcrits par Stanton, (1988) (J. Acoust. Soc. Am. 86: 1499-1510), et 
v6rifies par Weibe et al. (1990) (J. Acoust. Soc. Am. 86: 2346-2360) comprenant 



des paramhtres de taille, de fonne, &orientation et de propridt6s physiques des 
animaux; et 

ix) le groupe &etude a Cgalement examine une communication du Dr K. Foote 
(Norvhge) (WG-Krill-91/41) concernant des methodes de mesure de rbponse 
acoustique du krill et des recommandations pour les travaux B venir. Le groupe 
d'Ctude a approuv6 ces recommandations. Dans sa communication, le Dr Foote 
mentionne egalement qu'il presentera un examen plus officiel de l'6tat des travaux 
sur la d6f'iiition de la reponse acoustique du krill pendant la reunion de 1991 du 
Cornit6 scientifique B Hobart. 

4.27 Le groupe &etude a decide qu'il serait instructif de mettre en correlation les diverses 
mesures B 120 et 136 kHz, mentionnees aux paragraphes 4.26 (i) B 4.26 (v), sur un graphique 
de reponse acoustique du krill / longueur des individus (figure 1). Sur cette meme figure 1 est 
ddcrite la reponse acoustique en fonction de la longueur B 120 kHz provenant du Rapport 
BIOMASS NQ#O (1986) et de l'hypothhse publiee par Greene et al. (1991). 

4.28 A partir des memes donnees et en appliquant les fonctions dependantes de frhuence et 
de taille d6crites par Greene et al. (1991), le Dr Tesler a estim6 la reponse acoustique B des 
valeurs de 120 kHz pour le krill de 40 mm. Dans le tableau ci-dessous, ces estimations de 
valeurs sont comparees B celle de BIOMASS pour du krill de meme taille. 

Reprise acoustique 
pour le krill de 40 mm Origine des donnees 

B 120 kHz 

-71.6 dB Oreene et al. 
-7 1.6 WG-Kd-91/13 
-7 1.4 wG-WI-9 1/29 
-72.7 wG-Krill-9 1/40 
-72.9 SC-CAMLR-W-BG/30 
-7 1.5 SC-CAMLR-VIlI-BGDO ............................................................................ 
-63.8 Rapport Biomass No. 40 

4.29 Le groupe &etude a conclu qu'une accumulation continue de preuves sugghe que la 
definition de la reponse acoustique du krill en fonction de la longueur B 120 kHz de BIOMASS 

surestime constarnrnent la reponse acoustique. De plus, les mesures de tout un intervalle de 
longueurs d'individus revhlent une dependance plus Ctroite que celle prMte par la definition de 
BIOMASS entre la reponse acoustique et la longueur. Ces observations comborent les modhles 



thbriques de diffusion B partir de cylindres allong6s. Ces mod6les praisent que la r6ponse 
acoustique est fonction du volume des individus pluat que de leur surface de coupe. 

4.30 Le groupe d'6tude a recommand6 : 

i) de ne pas utiliser la definition de la r6ponse acoustique du lcrill B 120 kHz 
propos6e par BIOMASS pour convertir les mensurations de ltintensit6 de 
r6trodiffusion d'un volume en biomasse. En attendant un examen plus formel de 
la r6ponse acoustique du krill, le groupe dt6tude recommande d'utiliser la 
definition suivante, d6riv6e de Greene et al. : 

TS(dB) = -127,45 + 34,85 x loglo (longueur en mm); 

ii) d'effectuer de nouvelles mesures de r6ponse acoustique de krill, confodment 
aux suggestions du Dr Foote (WG-Krill-91/41), d'en faire le compte rendu au WG- 

Krill et de les publier dans les journaux approuv6s. Il est sugg6r6 de : 

a) prendre des mesures de concentrations de krill en enceinte et in situ sur un 
intervalle de fr6quences acoustiques et de longueurs et de condition 
physiologique d'individus. En raison de la difficult6 aff6rente B l'evaluation 
de 1'6chappement du chalut, deux frdquences, au moins, doivent &re 
utilis6es dans les exp6riences in situ, afin que le rapport entre la r6ponse 
acoustique et la Mquence puisse &re mesur6 sans devoir faire appel aux 
estimations quantitatives du nombre d'individus de krill. Par ailleurs, la 
densit6 num6rique du krill peut &re calcul6e par un deuxiifme khosondeur B 
haute r6solution ou par des photographies sous-marines; 

b) prendre des mesures de r6ponse acoustique d'individus de krill in situ avec 
des 6chosondeurs il deux faisceaux ou il un faisceau divis6. La r6ponse 
acoustique d'un individu de hill &ant souvent proche du seuil de detection 
des instruments utilis6s, il importe d'etre attentif au biais B la hausse 
potentiel des mesures; 

c) mesurer si possible la forme, l'orientation et les propri6t6s physiques (y 
compris la condition biologique et le stade de maturit6) du krill pour 
d6terminer l'intervalle de variation de ces paramiftres dans les conditions 
dans lesquelles les individus seraient 6tudi6s; et 



d) introduire les mesures ci-dessus dans des mod&les thhriques afin de pr6db-e 
la distribution des r6ponses acoustiques des individus que l'on serait en 
droit d'attendre d'une concentration naturelle de sp&imens. 

Autres m6thodes d'6valuation de la biomasse 

4.3 1 Le document de travail WG-Krill-91/32 a 6t6 examine. La capturabilit6 des chaluts de 
pCche commerciaux et des petits chaluts scientifiques est fortement influenc6e par les 
caract6ristiques de la rbpartition du krill. La prkision des 6valuations de biomasse faites avec 
des chaluts de pkhe est nettement sup6rieure B celle des m. La distribution des tailles de 
krill obtenue par un est 6galement biaisge, par rapport B celle provenant d'un chalut de 
pCche. Les chaluts de pCche sont ainsi consid6r6s plus fiables que les petits chaluts 
scientifiques en ce qui concerne les 6valuations quantitatives de la biomasse du krill. 

Evaluation de rendement et de production 

4.32 Pendant la reunion du WG-fill en 1990, il a 6t6 demand6 que des calculs du facteur 
num6rique (h) mettant en rapport le rendement avec la biomasse initiale, non exploit6e et la 

mortalit6 naturelle, soient effectu6s en tenant compte de la croissance saisonni5re du krill 
(SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 68). Les r6sultats de ces calculs figurent dans le 
document WG-Krill-9 1/24. 

4.33 Les r6sultats indiquent que les principaux facteurs affectant le param&tre h sont les 

valeurs de mortalit6 naturelle et de variabilit6 du recrutement. Les r6sultats sont moins sensibles 
aux valeurs &&ge B la prerni&re capture, d'fge B la maturit6 et au deg~-6 &incertitude des 
6valuations de biomasse des campagnes. 

4.34 Les r6sultats semblent Cgalement indiquer que l'effet des ecarts saisonniers n'est pas tr&s 
important. 

4.35 Le document attire l'attention sur deux 6cueils importants. D'abord, les calculs ignorent 
toute codlation entre les estimations de taux de croissance et de mortalit6 naturelle, or ces deux 
facteurs doivent Ctre examines conjointement. 



4.36 Ensuite, les calculs pr6sument que l'on comait l'evaluation du stock entier non exploit6. 
11 est pourtant reconnu que le krill se d6place sur des distances importantes et que les 
campagnes ne peuvent procurer d'6valuations que d'une partie du stock 

4.37 Les Membres ont convenu que l'6valuation de la biomasse totale non exploit6e B partir 
de lt6valuation d'une partie du stock h i t  tr&s importante et pouvait etre incorpor6e dans le 
mod5le. 

4.38 11 a 6t6 signale que le modl4le pr6sume implicitement une r6ponse compensatoire de la 
population de krill B la *he. 

4.39 De plus, il a 6t6 not6 que le modl4le presume une mortalit6 de pCche homogl4ne sur la 
population sans envisager les effets localis6s (et leurs implications pour les pr6dateurs de krill, 

par exemple). 

4.40 Dans le cadre du mod5le actuel, il est difficile de r6soudre la question mais il faut 
souligner le paragraphe 69 du rapport du WG-Krill de 1990 (SC-CAMLR-IX, annexe 4) dans 
lequel on reconndit que la valeur calcul6e de h doit Ctre quelque peu r6duite pour tenir cornpte 
des besoins des prhteurs de krill. 

4.41 D'autre part, le modl4le pr6sume, a-t-on fait remarquer, que les trois mois de peche 
coyncident avec la p6riode de croissance, alors que la flotte de pCche de l ' n S S  pkhe parfois 
toute l'ann6e dans la zone statistique 48. Il a 6t6 expliqu6 que le choix de l'analyse actuelle 6tait 
motiv6 principalement par sa simplicit6 et par le fait qu'elle refl5te une situation extreme. 
Pendant les mois d'Ct6, une large proportion de la capture provient g6neralement des sous- 
zones 48.1 et 48.2. Le Dr Butterworth a indiqu6 que l'on pourrait envisager d'autres situations 
mais la dur6e et les dates de la pCche ont 6t6 estim6es n'avoir que des const5quences minimes 
sur les resultats. 

4.42 Des etudes compl6mentaires ont 6t6 jug6es n6cessaires pour examiner la sensibilit6 de h, 
au critbre employ6 dans les calculs. Les r6sultat.s pr6sent6s dans le document WG-Krill-91/24 ont 
utilis6 ceux du premier document de Beddington et Cooke (1983), B la demande de la rbunion. 
Ce crit5re garantit qu'en une p6riode de pCche de 20 ans, la probabilit6 d'une baisse de la 
biomasse du krill reproducteur en dessous de 20% de son niveau vierge ne d6passe pas 10%. 

4.43 En raison de la nature de la pCcherie, les Membres ont jug6 que l'lge B la premibre 
capture ne pouvait pas Ctre r6glement6 ou change mais que les informations sur les frt5quences 
de longueurs commerciales devraient servir B ajuster les estimations de ce param&tre. 



4.44 Le secretariat a indiqu6 que, bien qu'un systbme de collecte des donn6es ait 6t6 mis en 
place lors de la reunion du wG-I(ril1 B La Jolla (1989), aucune donnee biologique ou de 
fkhuence de longueurs de captures commerciales de krill n'a 6t6 pdsent6e. Le caracere urgent 
de l'obtention de ces donnees a de nouveau 6t6 souligne. 

4.45 Le Dr Agnew a attire I'attention sur le rapport d'un obsewateur biologiste sur un 
chalutier commercial (wG-Krill-91/12). Celui-ci contient des courbes de frequences de 
longueurs provenant des captures et pourrait sen& B procurer quelque direction pr6liminaire. 
Des donnCes analogues de distribution de longueurs ont btt? fournies par la pCcherie 
commerciale polonaise dans WG-Krill-91/37. Ces donnees n'ont pas encore bt6 soumises au 
secretariat de la CCAMLR. 

4.46 Il a Ct6 estimC que l'approche actuelle de l'estimation du rendement potentiel du krill est 
en gCn6ra.l trks utile et qu'il est maintenant possible de se concentrer sur les paramktres de 
donnees, notamment la mortalit6 naturelle (M) et la variabilite du recrutement pour s'efforcer de 
rtkluire l'intervalle des valeurs probables. 

4.47 Le Groupe de travail a convenu que de nombreux problbmes restaient associes au calcul 
de B,, la biomasse initiale. Le principal problbme semble Ctre celui de l'estimation des taux 
d'6rnigration et aimmigration du krill entre les sous-zones. 

4.48 Le Groupe de travail a convenu que de nouveaux calculs seraient effectues avant sa 
prochaine reunion. Ces calculs tenteraient de tenir compte de la plupart des comentaires et des 
suggestions. Des indications sur ces nouveaux calculs figurent B l'appendice E. 

4.49 Le document wG-Krill-91/15 presente les resultats des campagnes d'Cchantillonnage au 
filet dans la region de la peninsule antarctique en decembre 1989 et janvier 1990. Les resultats 
sont compares B ceux d'une campagne identique men& en 1987188. 

4.50 Ces resultats indiquent que la variabilite saisonnikre d'abondance est beaucoup plus 
6lev6e que la variabilite interannuelle. La quasi-absence de juveniles de la classe d'iige 1+ 
represente le facteur influant le plus sur la variabilite interannuelle. 

4.5 1 La production a Ct6 estimde et des rapports production-biomasse de 0,94 (1987188) et de 
0,83 (1989190) ont Ct6 obtenus pour les deux campagnes. Ces resultats sont similaires B ceux 
d'autres etudes. 



4.52 Le document WG-Krill-91/11 presente les resultats de 20 anndes d'etude de la sous-zone 
48.2 dans la region des iles Orcades du Sud. Les donnees de fr6quences de longueurs sont 
utilisees pour 6tudier les repartitions spatiales des classes de tailles. Les repartitions varient 
d'annke en annee et celles des eaux du courant antarctique circumpolaire sont moins complexes 
que celles des eaux de la mer de Weddell. 

4.53 Les etudes B long terrne des iles Orcades du Sud (WG-Krill-9lIll)'et les travaux sur la 
pCninsule antarctique (wG-Rill-91/15) denotent une separation spatiale du krill juvenile et adulte. 
Ces observations sugg6rent que le krill juvenile est susceptible d'avoir 6t6 pondu en dehors des 
aires des carnpagnes respectives. 

4.54 Les differences de composition de tailles en divers sites, ainsi que des informations sur 
les courants semblent pouvoir permettre d'envisager la separation des stocks B des fins de 
gestion. 

4.55 Les r6sultats d'une campagne gCnCrale sur le zooplancton dans le dCtroit de Bransfield 
en 1989190 sont pr6sent6s dans le document WG-Krill-91/14. A l'epoque de la campagne 
(dkcembre 1989 et janvier 1990), la proportion num6rique du krill dans les echantillons nt6tait 
que de 1,3%. 

4.56 Le Dr S. Kim (Corde) a fait remarquer le pourcentage 61ev6 de salpes et que cette esp2ce 
a tendance ii obstruer le type de fdets utilises dans cette etude. Ce phbnom&ne risque d'avoir 
affect6 le processus d'kchantillomage. 

4.57 L'evitement du filet est un autre facteur qui risque d'avoir affect6 le pourcentage de krill 

dans les Cchantillons. Les membres ont indiqu6 que l'evitement du krill, notamment dans le cas 
d'Cchantillonneurs Bongo, est notoire. 

4.58 Les rtSsultats des campagnes sur la repartition du krill au nord des iles Shetland du Sud 
pendant Set6 austral 1990191 sont presentes dans le document wG- rill-91/22. Cette Ctude a 
pour objectifs principaux l'evaluation acoustique de la biomasse du krill et l'examen des 
mtScanismes de formation des concentrations de krill. 

4.59 Deux etudes distinctes ont Ct6 menCes et un accroissement d'un facteur de 3,4 dans 
l'abondance du krill a Ct6 observe sur une p6riode de 40 jours. 



4.60 Les campagnes couvrant des aires trks diffcrentes, il a 6t6 not6 qu'elles nf6taient pas 

directement comparables. D'autre part, on a reconnu que les informations sur les strates 

servant B l'estimation de la biomasse, ainsi que lf6valuation des intervalles de confiance de la 

biomasse doivent &re pgsent6es. 

4.61 11 a 6t6 souligne que, selon les indications de la r6union de 1990 du WG-Krill 

(SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 34), le deplacement du krill entre les sous-zones peut 

affecter 1'6valuation du rendement. Cette question a 6t6 estim6e rev& suffisamment 

d'importance pour mettre en valeur la necessit6 d'obtenir de nouvelles informations. Un certain 

nombre de communications presentees au Groupe de travail ont servi de base de discussion. 

4.62 Le Groupe de travail a r6it6r6 que les evaluations localis6es du stock permanent 

instantan6 ne donnent pas une estimation du stock total r6el lorsque que les flux du krill (ses 

deplacements) sont importants. Ceci a des implications significatives pour le calcul du 

rendement potentiel B partir des donnees de la pCcherie. Pour obtenir une 6valuation du stock 

total reel, des campagnes instantanees B grande 6chelle peuvent etre nbcessaires, B moins de 

considerer les flux directement. Ceci necessite une connaissance des temps #entree, de sortie 

et de residence du krill dans une aire ou une region donnk. 

4.63 Le Dr Siegel a fait le compte rendu (wG-Krill-91/15) de lgchers de bouees d6ivantes 

(FGGE~) dans la region de la p6ninsule antarctique qui ont donne une estimation de la vitesse 

moyenne du courant de 0,2 m s-1 pour la couche proche de la surface. De 18, il ressort que le 

temps de residence calcul6 d'une masse d'eau specifique dans la region est proche de trois 

mois. Ainsi, en un 6t6, le stock de krill residant changerait environ deux fois. En ajoutant la 

production locale, cela resulterait en quatre ou cinq passages de biomasse dans la region en une 

saison. 

4.64 Le Dr V. Marin (Chili) a indiqu6 au Groupe de travail que les taux de derive calcul6s B 
partir des donnees par trait de chalut de la pCcherie chilienne (WG-Krill-91/39) corroborent les 

resultats rapport6s par le Dr Siegel. En presumant que la flotte de peche a localis6 le meme 

regroupement de krill B deux reprises pendant une p6riode de 17 jours sur le plateau 

septentrional de l'ile du roi George, la vitesse de derive de ce regroupement a $ti5 estimee B 
0,05 m s-1. 

Premihre exp&ience globale GARP (Global Atmospheric Research Program) 



4.65 Le Dr Marin a Cgalement mentionn6 les dom6es provenant d'un liicher de bou6es 
d6rivantes Argos dans la region, dans le cadre du programme RACER2 (USA). Celles-ci 
permettent d'6valuer la force maximale du courant B 0,19 m s-1. 

4.66 Le Dr P. Fedulov (URSS) a d6crit une exp6rience effectu6e pendant la campagne du 
navire de recherche Atlantida en juin 1991 dans la r6gion de la GCorgie du Sud. Cette 
campagne visait B estimer la biomasse du krill transport6 en Gbrgie du Sud et B comparer deux 
m6thodes d'6valuation acoustique de la biomasse : l'une B partir de l'kho-integration, l'autre 
des informations sur tous les essairns rencontres. Une aire de 8 x 6 milles, proche de la zone 
d'op6rations de la pkherie commerciale a 6t6 couverte huit fois. Les r6sultats pr6liminaires 
indiquent que cette approche peut servir ii l'estimation du flux de krill vers une zone et de son 
influence sur le stock r6sidant en cet endroit. 

4.67 Le Groupe de travail a not6 que cette approche-ci peut s'av6rer extremement utile B 
l'6tude du flux de krill B travers une region; le WG-Krill attend avec impatience la pr6sentation 
officielle des r6sultats de cette campagne. 

4.68 Les r6sultats pr6liminaires des 6valuations de derive du krill sur le plateau de la GCorgie 
du Sud entreprises par le Dr V. Popkov (VNIRO, UXSS) ont 6t6 pr6sent6s par le Dr Shust. En 
l'absence de net tourbillon sur le plateau, une valeur moyenne de derive de 10 cm s-1 a 6t6 
obtenue, resultant en un afflux de krill estim6 B 2x105 tonnes dans l'aire du plateau, en une 
periode de 35 B 37 jours. 

4.69 Le Dr M. Naganobu (Japon) a inform6 le Groupe de travail que le Japon a men6 des 
etudes sur les bodes d6rivantes Argos pendant la saison 1990191 (WG-Krill-91/22). Quatre 
bou6es ont 6t6 lich6es et suivies sur la partie nord des fles Shetland du Sud. Une bou6e s'est 
d6placCe vers le nord-est, atteignant la Georgie du Sud cinq mois et demi aprPIs avoir 6t6 liich6e. 
D'autres bou6es ont suivi des traces complexes et ont eu tendance B etre entrain6es dans des 
tourbillons topographiques des eaux des plateaux. 

4.70 D'autres discussions ont port6 sur l'opportunit6 de consid6rer le krill c o m e  un traceur 
passif de masses d'eau specifiques. Le Groupe de travail a reconnu le manque d'informations 
relatives ii l'aptitude du krill 8 remonter les courants dominants. 

4.7 1 Le Dr Murphy a inform6 le Groupe de travail de l'6laboration d'un projet par ~'IOS (GB) 
dans lequel des traceurs simulant le lcrill sont suivis dans le ModPIle antarctique B r6solution 
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precise (FRAM). Ceci fournira de nouvelles informations sur le deplacement potentiel B grande 
Cchelle du krill dans l'oc6an austral. 

4.72 Le Dr Marin a indique que le programme antarctique chilien, en collaboration avec le 
programme RACER des USA va mener d'autres Ctudes de derive h l'aide de bouCes dans le 
detroit de Gerlache pendant la saison 1991192. 

4.73 L'importance des flux horizontaux de krill entre des regions distinctes a 6tC exa~ninCe. 
Les Membres ont convenu que ces flux sont susceptibles d'etre significatifs dans la region de la 
mer du Scotia. 

4.74 Lors de l'etude des flux de krill dans la mer du Scotia (c.-B-d. sous-zones 48.1,48.2 et 
48.3), il a Cte suggere que le Groupe de travail se concentre sur trois hypoth&ses, B savoir que : 

i) chaque sous-zone comporte son stock de krill propre; 

ii) l'ensemble de la zone 48 contient un stock unique consistant en populations 
apparenges; et 

iii) l'aire principale de la production Ctant la region de la peninsule antarctique, 
toutes les autres regions sont approvisionn6es par les flux de krill de cette aire. 

Le Groupe de travail a reconnu l'existence d'une quatri&me option mettant en jeu des processus 
nettement plus complexes. 

4.75 Un diagramme offrant une representation schematique des flux potentiels entre les sous- 
zones de la mer du Scotia a Cte produit (figure 2). Les lieux d'impact important de la peche 
contenant des colonies de pruateurs ont servi B restreindre les aires interessantes de chaque 

sous-zone. Un diagramme fonctionnel simplifi6 du systbme de flux Cgalement present6 
(figure 3) a identifie les flux potentiels du krill B I'intMeur des regions ou d'une region B 
I'autre. Le diagramme a encore servi B illustrer les trois hypothbses mentionnees au 
paragraphe 4.74. 

4.76 Les membres ont convenu que cette s6rie de diagrammes offre un cadre utile au 
d6veloppement de nouvelles analyses de la dynamique op6rationnelle de ce systbme complexe. 

4.77 Les informations quantitatives et qualitatives dont dispose le Groupe de travail sur les 

mouvements de l'eau dans les trois sous-zones sont r6capitulCes au tableau 1. Ce tableau 



indique l'existence et l'ampleur potentielle de certains flux clSs. 11 est evident que tr&s peu 
d'informations voulues c5taient disponibles au Groupe de travail. Les membres ont jug6 ces 
informations cruciales B de nouvelles evaluations du rendement potentiel du krill dans les sous- 
zones en question. 

4.7 8 11 a de plus 605 reconnu qu'un bon nombre d'informations suppl6mentaires pouvait Qtre 
disponible dans la communaut6 scientifique en general et les membres se sont rendu compte de 
la tiche importante que represente la synthbse de ce type d'informations en une forme utile au 
Groupe de travail. 

4.79 Le Groupe de travail a sollicit6 la presentation de communications sur cette question 
avant sa prochaine reunion. Celles-ci doivent porter sur l'estimation des flux sous la forme 
present6e au tableau 1. 

4.80 A ce sujet, le Groupe de travail a propose l'examen de deux questions : 

i) quelles informations quantitatives les membres peuvent-ils fournir sur les 
mouvements des eaux dans la zone de la Convention B une profondeur de 0 B 
200 m, en mati&re de champ de v6locit6 ou de flux de masses integrbes au travers 
des limites des sous-zones statistiques ? 

ii) quels projets sont en cours ou B l'etude pour de nouvelles recherches sur le 
mouvement des eaux en rapport avec le krill ? 

Le responsable soumettra ces questions au SCOR et B la COI. 

4.8 1 Les membres ont not6 que les communications se rapportant aux mensurations actuelles 
devraient egalement inclure des informations sur la methodologie employee pour collecter ces 
donnees, les profondeurs d'eau appropriees et des informations sur les analyses entreprises. 

4.82 Le Groupe de travail a reconnu la nCcessittS d'elaborer des m6thodes d'examen des 
relations entre les flux de krill et les flux oceaniques. 11 a 6tC not6 qu'en plus des travaux B 
grande Bchelle du type d6crit au paragraphe 4.71, des travaux plus IocalisCs seraient 
nikessaires. 11 importe, en particulier, de rapporter le flux de krill au temps de retention dans la 
region. Cela met en jeu une interaction des processus ocCanographiques et biologiques. 



4.83 Le document WG-~rill-91/15 pdsente les estimations de mortalit6 totale (2) des courbes 
de captures Btablies B partir des donn6es des campagnes d'dvaluation de la region de la 
p6ninsule antarctique. Les estimations sont de 0,88 (1989190) et 0,96 (1987188). 

4.84 Des reserves ont 6t6 exprim6es en ce qui concerne l'opportunit6 de rassembler les 
fr6quences de longueurs lorsque les individus risquent d'appartenir B des populations 
distinctes, lors d'une succession spatiale ou lorsque les donn6es par trait de chalut ne sont pas 
homog8nes en matihe de structure d6mographique. 

4.85 Il a 6t6 not6 que les stations des carnpagnes ont 6t6 rassembl6es en quatre groupes, sur la 
base des distributions de fr6quences de longueurs. Les distributions de fr6quences de 
longueurs individuelles ont 6t6 pondCr6es de manihe adQuate par strates de densit6 avant &&re 
cumuli5es par groupe et que les quatre groupes soient combin6s. 

4.86 Le Dr Agnew a fait remarquer les r6sultats du document WG-CIEMP-91/25 qui compare 
les captures de krill aux 6valuations de la consommation des prbdateurs. Ces r6sultats 
sugggrent qu'en certaines regions, la mortalit6 par pkhe pourrait representer une proportion 
61ev6e de la mortalit6 totale. 

4.87 Certains membres ont jug6 qu'une valeur de 2 proche de 1 risque &&re trop 6levCe si 
l'on presume que la mortalit6 par peche est relativement faible et que la dur6e de vie du krill est 
de l'ordre de sept ans. 

4.88 Le Dr Siege1 a convenu du rapport Ctroit entre la long6vit6 et la mortalit6 naturelle, et 
qu'en utilisant l'approche th6orique d'Alagaraja (1984) Indian J. Fish 31 : 177-208), les 
valeurs pr6sumc5es de M varieraient entre 0,66 et 0,92 pour une dur6e de vie respective de 7 et 5 
ans (WG-Krill-9 111 5). 

4.89 Trois autres facteurs susceptibles de conduire B des 6valuations biais6es de la mortalit6 
totale ont 6t6 notes : 

i) Cvitement du flet (notamment par les animaux de taille importante); 
ii) immigration etlou emigration; et 
iii) consommation par les praateurs. 



On a souligne le caractbre notoire des problbmes associes B l'evitement du filet par le krill, tout 
particulibrement dans le cas des filets les plus petits, mais il est trbs difficile de quantifier cet 
effet. 

4.90 Les campagnes d'evaluation presentees dans WG-Krill-91/15 couvrent la totalit6 de 
l'intervalle de distribution de toutes les classes d'lige de krill le long de la p6ninsule, la derive 
continuelle du stock au travers de la region prend considerablement plus longtemps que la 
campagne. Il en est ainsi de tous les groupes d'lige, de telle sorte que l'imrnigration/6migration 
de groupes d'un seul age susceptible d'affecter la pente des donnees de la courbe de captures 
est de moindre importance en matibre de l'6valuation de M dans la sous-zone 48.1 presentee 
dans ce document. 

4.91 Le Dr L. Maklygin (uRSS) a expose les r6sultats prelimhaires des estimations de 
mortalit6 d'6chantillons du navire de recherche Discovery (1926 et 1928) et d'Cchantillons plus 
recents (anterieurs B 1985). Les evaluations de M varient entre 0,75 et 1,13 et les valeurs du 
Discovery sont trbs proches des echantillons recents. 

4.92 Trois tableaux des parambtres demographiques publies ont 6t6 prepares. Ils contiennent 
les parambtres de croissance de l'huation de von BertalanfQ (tableau 2), les taux de croissance 
journaliers (tableau 3) et les evaluations de la mortalit6 totale (tableau 4). 

4.93 On a note, d'une part, que le Groupe de travail n'a pas eu le temps d'examiner les 
estimations donnees dans les tableaux ou les methodes ayant servi B les obtenir, ce qui sera 
necessaire B l'avenir, et d'autre part que les evaluations des estimations ont Ct6 effectuees, dans 
une certaine mesure, dans le document WG-Krill-91/15 et Miller et Hampton (1989) (Skrie 

scientifique BIOMASS p9).  

4.94 Les membres possedant d'autres informations sur les parambtres geographiques ont 6t6 
pries de les soumettre B la prochaine reunion du WG-Krill. 

CONSEDLS AU WG-CEMP 

5.1 Le Groupe de travail a examine plusieurs questions se rapportant directement au 
WG-CEMP, notamment : i) le d6veloppement de mod8les de campagne pour le contriile des 
proies, et ii) l'estimation de la quantite de krill consomm6e par les pr6dateurs. Les 
communications dont le rapport avec cette question de l'ordre du jour est reconnu sont les 



suivantes : le rapport du Sous-groupe charge de la conception des campagnes (appendice D), et 
WG-CEMP-9114 et 25. 

Mod&les de campagnes de contr6le des proies 

5.2 Les r6sultats spkifiques des delib6rations du Sous-groupe charge de la conception des 
campagnes ont 6t6 examines en detail sous la question n04 de l'ordre du jour (voir les 
paragraphes 4.1 et 4.20). Certains d'entre eux ont Bt6 reexamines en fonction de leur 
applicabilit6 aux travaux du WG-CEMP. 

5.3 Le responsable du WG-CEMP, le Dr J. Bengtson (USA), a dklart! que le rapport du 
Sous-groupe charge de la conception des campagnes est d'une utilite certaine et que ce Sous- 
groupe a bien avarice en precisant les lignes directrices du contr6le des proies. Au debut de ses 
travaux, le Sous-groupe a pris pour exemple l'une des methodes standard (A5 - Duree du tour 
d'approvisionnement du manchot) et a d6veloppC des directives pour les campagnes de contr6le 
des proies se rapportant spkifiquement B ce paramPltre. Il a precise qu'il serait utile que le 
Groupe de travail poursuive ses debuts fi-uctueux en elaborant dgalement des directives pour les 
campagnes de contriile des proies associees aux autres methodes standard. 

5.4 La question de l'interet que presenteraient pour le WG-CEMP les mod51es de campagnes 
evaluant le stock actuel de H I  au sein de zones particuli&res d'approvisionnement des 
preklateurs, comparativement B la repartition locale des concentrations de krill, fut soulev6e. Il a 
6t6 souligne que l'obtention de ces deux types de dombes peut necessiter des mod&les de 
campagne differents. Etant donne les incertitudes actuelles concernant le degre auquel chacun 
de ces deux facteurs (abondance contre mouvement des concentrations) affecte la disponibilite 
relative de krill pour les predateus, cette question ne sera vraisemblablement resolue qu'B la 
suite de recherches et de discussions dirigees au sein du WG-CEMP pendant de nombreuses 
annees. En attendant que cette question soit clarifiee, le Dr Bengtson a demand6 au WG-Krill de 
mieux specifier les mod&les de campagne B utiliser dans chacun des cas ainsi que les directives 
pour les campagnes, ceci afin de fournir les deux sortes #informations simultanement. 

5.5 En reponse, le responsable du WG-Krill a attire l'attention du Groupe de travail sur les 
discussions prkedentes soulevees lors de l'examen de la question n04 de l'ordre du jour 
(paragraphes 4.9 et 4.15). Toutefois, il a Bt6 convenu B l'unanimite qu'une amelioration des 
mod2les de campagne ayant pour but d'aborder specifiquement le probl5me d'une evaluation 
exacte B la fois des mouvements des concentrations et de la biomasse totale sur une zone h 



l'6tude sera sans aucun doute facilit6e par des 6tudes suppl6mentaires de simulation examinant 
les probl5mes en question. 

5.6 De plus, il a Ct6 adrnis qu'il n'est peut-Gtre pas possible dt6tablir un modble unique, 
generalis6 pour les campagnes de contriile des proies dans toutes les zones, &ant donne que les 
crithres de stratification d'une zone risquent de ne pas s'appliquer nkessairement aux autres. 

5.7 Il a 6t6 soulign6 que les campagnes d'6valuation du krill ne doivent pas toujours &re 
conques individuellement pour chaque paramhtre des prhteurs, certains types de campagnes 
fournissant des informations fiables sur plusieurs d'entre eux simultan6ment. Il serait pourtant 
utile que les diff6rents modP;les de campagne soient d6veloppCs de mani5re ce qu'ils puissent 
&re mis en place conjointement avec des recherches dirig6es sur des paramhtres specifiques des 
prddateurs. Une telle approche faciliterait l'6tude de certains aspects des interactions de la 
disponibilit6 en proies et des param5tres des praateurs contrii16s par les m6thodes standard. 

5.8 Il a 6tC not6 que les principes g6n6raux de conception des campagnes h Cchelle moyenne 
du stock existant, d6crits dans le modMe de campagne Ng 3 (appendice D, suppl6ment 4), 
seraient utilis6s pour d6velopper des mod5les de campagnes sur l'estimation du stock existant 
aux alentours des sites du CEMP. 

5.9 Le Groupe de travail a convenu de la n6cessit6 de poursuivre les travaux d'elaboration 
des modhles de campagnes B 6chelle moyenne et h macro-echelle. De plus, les contraintes 
logistiques sous lesquelles de telles campagnes opbrent necessiteront des $valuations 
supplCmentaires. Afin d'aider le wG-Krill dans ses travaux (voir paragraphe 4.21) au cours de 
ltann6e B venir, il a CtC demand6 au WG-CEMP &examiner les questions suivantes lors de sa 
reunion de 1991 : 

i) L'approche 6noncCe dans le rapport du Sous-groupe (B savoir, le modGle de 
campagne de contriile des proies dependant de la Mthode standard A5) est-elle 
adhuate dans le contexte du WG-CEMP ? 

ii) Serait-il dans l'int6ret du W G - W  de d6velopper des mod5les de campagnes pour 
d'autres MCthodes standard (le cas 6chCant, pr6ciser l'ordre de priorit6 des 
m6thodes auxquelles seront associ6s des mod5les de campagnes, les m6thodes 
pouvant &re group6es et les 6chelles temporelles et spatiales adequates h cette 
&he) ? 



iii) Est-il possible, B l'heure actuelle, d'6tablir si la conception des campagnes doit 
accentuer davantage l'abondance de krill ou la repartition des concentrations, ou 
les deux ? 

iv) Dans quelle mesure les modkles de campagnes esquissCs dans les Modkles de 
campagnes NOS2, 3 et 4 du Sous-groupe sont-ils appropri6s au contr6le des 
proies dans le cadre du CEW ? 

v) Quelles modes de presentation des donnees acoustiques (telles qu'elles sont 
esquissees dans SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 102) seraient, pour le 
CEMP, les plus appropries au contr6le des proies ? 

Consommation de krill par les prateurs 

5.10 Le Groupe de travail a fait part de Itint6rCt qu'il continue h porter au fait d'obtenir, du 
wG-CEMP, des estimations de la quantit6 de krill consoxnm6e par les prMateurs dans diff6rentes 
zones gbgraphiques. De telles donnees sont importantes, B la fois pour estimer le rendement 
potentiel des stocks de krill et bgalement pour calculer l'evitement nkessaire des pCcheries par 
le krill. I1 a 6t6 note que, suite B une demande de la Commission, (CCAMLR-IX, 
paragraphe 4.36) le WG-CEMP se penche actuellement sur ce sujet et compte tenir un atelier 
pour formuler les estimations demand6es. Le Groupe de travail a pris en compte les efforts du 
wG-CEW et l'a encourag6 B poursuivre au plus t6t l'6volution de ces estimations. 

5.11 Il a 6t6 not6 que les informations nCcessaires B la formulation de ces estimations sont, B 
l'heure actuelle, disponibles en plus grand nombre pour les pr6dateurs se reproduisant B terre, 
tels les otaries et les manchots, que pour les autres espkces. Toutefois, &ant donne 
l'importance des predateurs pelagiques, tels les baleines et les phoques se reproduisant sur la 
glace, le Groupe de travail recomrnande au WG-CEMP d'inclure ces espbces dans leur 
dClib6rations sur les besoins des pr6dateurs (voir paragraphes 8.4 et 8.5). 

5.12 Le Dr Marin a fait rernarquer les eventuels problbmes d'khelle associes B la seule prise 
en consideration des captures au niveau de la sous-zone, et a attire l'attention sur l'indication du 
Cornit6 scientifique selon laquelle l'exploitation du krill ne devrait pas affecter de manikre 
disproportionn6e les prddateurs bases B terre par rapport aux predateurs pelagiques 
(SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.19). 



5.13 Ainsi que l'ont d6montr6 les donn6es B khelle prbise (WG-Krill-gin), il est possible 
que les captures des pikheries soient fortement localistks dans les zones d'approvisionnement 
des praateurs lorsque la disponibilit6 du krill est critique (par ex, : en saison de reproduction 
des prddateurs). Bien qu'au niveau de la sous-zone, la capture de krill ne semble pas tr&s 
importante, elle peut avoir une port& consid6rable par son impact sur les populations locales de 
pr6dateurs. 

5.14 Le Dr Agnew a pr6par6 une communication sur 1'6valuation des donn6es B Cchelle 
pr6cise des captures se rapportant B d'importantes colonies de manchots et d'otaries bas6es B 
terre (WG-CEMP-91/25). Cette communication montre qu'un tr&s fort pourcentage des captures 
commerciales de krill provient de la proximite de certaines colonies durant la saison de 
reproduction, soulignant ainsi le besoin d'dvaluations plus prdcises de l'impact potentiel des 
captures commerciales fortement localis6es sur les praateurs bases B terre. 

5.15 Il se peut que les variations interannuelles de la consommation de krill par les pr6dateurs 
affectent l'ampleur de l'impact potentiel des captures des pCcheries sur ces praateurs. Il a 6t6 
not6 qu'il existe certainement un niveau de consommation maximum pour une population de 
prddateurs d'une taille donnee, toutefois, les ann6es ob les proies seraient relativement eparses, 
la consommation de krill par les predateurs tomberait indubitablement en dessous de cette 
limite. A l'heure actuelle, la variabilit6 du rapport entre la consommation de krill par les 
pr6dateurs et le niveau des captures commerciales est inconnu. Ce rapport devrait cependant 
etre pris en compte lors des Cvaluations des interactions des pecheries et des autres 
consommateurs de krill. 

DEVELOPPEMENT D'APPROCHES 
DE GESTION DE LA PECHERIE 

Definitions op6rationnelles de l'Article I1 

6.1 Lors de la dernikre r6union, le Groupe de travail avait sugg6r6 quatre concepts sur 
lesquels fonder les definitions op6rationnelles de lfArticle I1 (SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe 61) : 

"i) chercher B conserver la biomasse du krill B un niveau plus 61ev6 que dans les cas 
ob l'on n'est concern6 que par des considerations d'exploitation monospkifiques; 



ii) vu que la dynamique du krill a une composante stochastique, se concentrer sur la 
biomasse la plus faible d'une p6ride B venir, plutiit que sur la biomasse moyenne 
B la fin de cette @ride, ce qui convient dans un contexte monospkifique; 

iii) s'assurer que toute reduction de nourriture pour les prddateurs, qui pourrait 
survenir de l'exploitation du krill, n'est pas telle que les praateurs se reproduisant 
B terre, et dont le secteur d'alimentation est restreint, seraient affectes de manikre 
disproportionnee par comparaison aux prdateurs dont l'habitat est pelagique; et 

iv) examiner quel niveau d'6vitement du krill suffirait aux besoins raisonnables des 
prtklateurs de krill. Il a 6tC convenu qu'il serait demand6 au Groupe de travail 
charge du programme de contriile de l'6cosystitrrne de la CCAMLR (WG-CEMP) de 
prendre cet aspect en consideration." 

6.2 Le Cornit6 scientifique et la Commission (SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.19 et 
CCAMLR-IX, paragraphe 4.17) avaient accept6 ces suggestions en tant que base utile au 
developpement d'une politique de gestion du krill, et avaient approuve la demande du Groupe 
de travail selon laquelle les membres devaient suggerer B la prochaine reunion les definitions 
~Hrationnelles. Pourtant, aucune de ces definitions n'a 6t6 pdsentee. 

6.3 Le Groupe de travail a convenu que cette question m6ritait d'etre encore approfondie. 
Toutefois, il a not6 qu'elle devait &re examinee dans le contexte d'une procrSdure de gestion 
particulikre de contriile des ressources de krill et des m6canismes associ6s B cette pm6dure. 

Approches possibles de la gestion de la pEcherie 
et leur d6veloppement 

6.4 Le Groupe de travail a decide de fonder ses discussions sur les categories 6noncCes dans 
la communication WG-Krill-90114, savoir : 

0 gestion rkctive; 
gestion prtktictive (mod6lisation); 
zones ouvertes ou fermees; 
espkes indicatrices; 
p&he par Bcoups; et 
gestion en retour. 



Gestion rkctive 

6.5 La gestion reactive consiste h ne mettre en place des mesures de conservation qu'une 
fois leur besoin devenu apparent. 

6.6 Le Groupe de travail a pose trois questions pertinentes h l'etude d'une gestion dactive : 

i) Quels critkres seraient utilises pour decider du moment oii une reglementation 
devient nkessaire ? 

ii) Quelles informations sur l'etat du stock seraient nkessaires pour appliquer les 

crit&es ? 

iii) Quelle garantie y aurait-il que la dglementation a 6t6 introduite h temps et est 
suffisante pour atteindre les objectifs de conservation de la Convention ? 

6.7 Le Groupe de travail n'a pu fournir aucune suggestion pour les questions i) et ii) ci- 
dessus. En ce qui concerne iii), il a not6 qu'une gestion reactive est l'approche type de 
plusieurs pecheries, et qu'elle encourt un trks grand risque d'echbc entrainant souvent 
l'effondrement des pecheries. En cons6quence, le Groupe de travail a convenu qu'une gestion 
r6active n'etait pas viable en tant que strat6gie h long terme de la gestion de la pkherie de krill. 

6.8 Le Groupe de travaila convenu qu'une strategic reactive modifiee pouvait toutefois btre 
retenue, dans laquelle la reglementation ne porterait sur la conduite de la @cherie qu'au moment 
ob elle aurait elle-meme atteint certaines caractkistiques : un certain niveau capture annuel par 
exemple. C'est le type d'approche examine par la Commission lors de sa neuvikme reunion 

(CCAMLR-E, paragraphe 8.6) en matikre de limite preventive de capture et de taux d'expansion 
de la pkherie contr616 aprks qu'elle ait atteint le niveau en question. 

6.9 De telles limites preventives devraient de toute evidence etre nettement moins Clev6es 
que le point estime du niveau de peche qui porterait au maximum la production du stock. Les 
calculs d'une vari6t6 de valeurs de ces limites preventives apparaissent h la section iii) ci-aprks. 
IRs limites sont donnees ci-dessous aux paragraphes 6.31 h 6.59. 

6.10 Une fois la limite preventive atteinte, la Commission devrait etre prete h mettre en place 
la phase suivante de sa strat6gie de gestion, laquelle serait fondee sur une combinaison 
d'approches examinees ci-dessous. 



Gestion practive 

6.1 1 La gestion prMctive consiste B prevoir, B partir d'informations disponibles, le niveau de 
capture pouvant Ctre support6 par les ressources; elle est g6nCralement fond6e sur un certain 
type de mod8le du syst8me. La formule Y = h M B, examink aux paragraphes 6.42 B 6.55 ci- 

dessous est un exemple de mod8le pr&ctif. 

6.12 La gestion prtSdictive ne devrait pas uniquement Ctre fond6e sur les "meilleures" 
estimations de param8tres. L'intervalle plausible de ces param8tres doit Ctre consid6re pour 
prendre les incertitudes en compte. 

6.13 Les aspects positifs de la gestion praictive resident dans le fait qu'elle fournit des 
informations sur des crit8res appropri6s de determination du moment oh les mesures de 
conservation doivent Ctre promulguees, et des donn6es necessaires B l'dvaluation de ces 
crit6res. 

6.14 Les aspects negatifs portent sur le fait qu'8 elle seule, la gestion pr&ctive ne peut Ctre 
adQuate B long terme, vu le besoin de reajuster de temps en temps des estimations inexactes ou 
des modkles imparfaits. 

6.15 Des mod8les simples compensateurs, monosp6cifiques, (tel celui conduisant B 
l'auation Y = hMB,) sont generalement utilises B des fins predictives. Les inqui6tudes 

suivantes ont 6t6 exprirnees : 

i) le besoin en facteurs d'ajustement supplementaires prenant en compte les aspects 
multisp6cifiques; 

ii) la justification de l'hypoth8se d'un comportement compensateur; et 

iii) la mortalit6 supplementaire impos6e par la fiche serait-elle veritablement ressentie 
de la mCme mani8re par tous les membres de la population, ce qui est 
gheralement assume par ce genre de mod6le. 



Zones ouvertes ou fermees 

6.16 Fenner certaines zones, gCn6ralement moins Ctendues que les zones ou les sous-zones 
statistiques, pour toute la saison ou une partie seulement, pourrait offrir un mkanisme pour : 

i) r&uire les captures accessoires de juveniles; 

ii) r&uire l'impact sur les ressources alimentaire des prmteurs bases B terre; et 

iii) garantir un certain eviternent des pkheries par le krill. 

6.17 Les aspects positifs de ces mesures resident dans le fait qu'elles peuvent 6tre rnises en 
place B la fois B peu de frais et rapidement. 

6.18 L'aspect nCgatif se trouve dans la difficult6 de d6finir les zones ad6quatement. De plus, 
il faudrait prendre garde B ce que les zones restant ouvertes garantissent toujours aux pecheries 
une disponibilite imm6diate de krill. 

6.19 Vu nos connaissances actuelles, les sp6cifications sur les zones fermCes ne pourraient 
6tre deterrninees avec suffisamrnent d'assurance pour garantir l'eviternent necessaire du krill 
assurant la conservation de la ressource; B elle seule, une telle approche serait donc inadequate 
mais pourrait etre utilisee conjointement avec d'autres approches. 

Esp&ces indicatrices (et autres methodes indirectes) 

6.20 Le concept de base de cette approche est la detection des cons6quences nuisibles de la 
peche de krill par le contr6le de certains facteurs de condition d'un intervalle restreint de 
predateurs. 

6.21 L'un des aspects positifs de cette approche est sa relation directe avec 1'Article 11 qui 
stipule que les pr6dateurs doivent toujours etre contr616s. De plus, elle couvre les effets de 
l'emplacement de la peche, qui, lui, peut defavoriser les praateurs se reproduisant B terre, sans 
compromettre la conservation de la ressource de krill en soi. 

6.22 Les difficult6s resident dans l'etalonnage des non-linCarit6s dans le rapport entre l'indice 
des praateurs et l'abondance du krill, et dans les possibilitCs de d6calage temporel dans cette 
relation pouvant signifier qu'elle ne peut mettre en garde, en temps voulu, contre une menace 



envers les ressources de krill. De plus, il peut Btre problernatique de faire la distinction entre les 
cons6quences d'6v6nements naturels et celles de la pBcherie. 

6.23 Comme dans le cas de la fermeture de zones, cette approche qui ne serait pas adhuate B 
elle seule, pourrait l'Btre dans le cadre d'un ensemble &instruments de gestion. 

6.24 Le contr6le de certains facteurs, telles les variables environnementales, pourrait foumir 
une indication de la localisation probable du krill. Cependant, cette approche n'offre que des 
informations sur l'habitat du krill, et non pas sur l'6tat des ressources, ce qui est essentiel du 
point de vue de la gestion. 

PCche par 2-coups 

6.25 La &he par Bcoups est une fiche intense, effectuh dans un certain nombre de zones B 
tour de rbe, offrant ainsi au stock d'une zone donnee la possibilit-6 de se reconstituer avant que 
la pBche n'y recommence. 

6.26 Aucun avantage n'a 6t6 perGu dans ce systbme. La taille du stock et la productivit6 
devraient toujours Ctre estim6s (de mBme qu'avec une gestion pr&dictive), les perturbations 
continues dans la zone d'operation seraient certainement nuisibles B la fiche, et une exploitation 
intense dans une zone localis6e entrerait certainement en conflit avec les pr6occupations 
concernant les paateurs se reproduisant B terre. 

Gestion "feedback 

6.27 La gestion "feedback" implique des ajustements successifs aux mesures de contr6le 
(telles les limites de captures) B mesure que de nouvelles informations sur les ressources 
deviennent disponibles, rendant ainsi les objectifs de gestion plus faciles B atteindre. Les 
approches de gestion finissent toujours par n6cessiter des ajustements par ce procM6 de retour. 
L'exemple d'une approche possible de gestion "feedback" du krill est 6nonc6e dans 
SC-CAMLR-VIII/BG/17. 

6.28 Les procbdures de gestion "feedback" sont d6velopp6es par tests de simulation, et 
peuvent Btre conques pour Btre relativement robustes B un certain nombre d'incertitudes li6es B la 
dynamique d'un stock. De tels essais fournissent 6galement des informations sur la valeur 
relative de diff6rentes sortes d'informations sur le stock; leur collecte est envisagh. 



6.29 La gestion "feedback risque de necessiter un contrble coiiteux, et par cons&uent, n'est 
pas jusm6e dans la premibe phase d'une pkherie en voie de developpement. Toutefois, la 
ptsriode de developpement devrait 6t.e utilisee pour faire des tests et effectuer un choix parmi un 
certain nombre de procMures "feedback" possibles, ainsi que pour collecter des infokations 
de base; la procedure pourrait alors 6tre mise en place dks que la pkherie atteint le niveau 
appropri6e. 

6.30 Le Groupe de travail a convenu que le developpement d'une procedure de gestion 
"feedback" du krill devrait 6tre un objectif B long terme. En attendant, les autres approches 
examinees devront fournir la base des conseils formuMs sur les mesures preventives d6jB 
requises par la Commission et concernant la pCcherie de krill. 

Limites preventives imposees aux captures de laill 

6.31 Lors de la dernikre reunion de la Commission, il avait 6d  demand6 d'indiquer la 
meilleure estimation d'une limite preventive pour le krill dans les differentes zones statistiques 
et d'identifier les diverses options en justifiant l'btablissement (CCAMLR-IX; paragraphe 8.5). 

6.32 Durant cette r6union, t f l ' ~ ~ ~ ~ ,  le Japon et la Coree ont exprime qu'ils n'etaient pas, en 
principe, oppods B l'idee d'une limitation de la pCche de krill, mais que toute base quantitative 
d'une telle limitation preventive de la p6che devrait Ctre justifi6e scientifiquement B l'aide 
d'evaluations effectubes par le Comite scientifique" (CCAMLR-IX, paragraphe 8.7). 

6.33 Le Groupe de travail a decide de porter ses efforts sur la fourniture d'estimations de 
limites preventives sous la forme de captures annuelles. Cependant, il a reconnu que de telles 
limites pourraient Ctre formulCes en des termes clifferents, pour atteindre des buts similaires. 
Par exemple, l'une pourrait Ctre etablie en fonction de l'effort de pkhe, exprimee par exemple 
en mois-navire. Cependant, le niveau de l'effort s6lectionne doit pmbablement 6tre derive d'un 
calcul anterieur d'une limite de capture appropriee. 

6.34 Le Gmupe de travail a not6 que la justification de la prise en consid6ration de mesures 
preventives reside dans la prevention d'une expansion non-reglementee de la pCcherie, lorsque 
les informations disponibles servant aux previsions du rendement potentiel sont tr&s limides. II 
a accentue le fait que ces mesures temporakes necessitent une revision constante. En outre, 
elles sont de nature interimaire et doivent Ctre remplacees dks que deviennent disponibles des 
informations susceptibles d'amkliorer les bases de gestion. 



6.35 Le Groupe de travail a reconnu qu'il est possible de concevoir des mesures preventives 
fondbes sur les zones statistiques entikres ou sur les sous-zones separees, et que ces approches 
entriiinent des const5quences differentes. 

6.36 La methode de la zone entikre a l'avantage d'etre moins sensible B la variabilite spatiale 
et temporelle, et offre B la pecherie un degd de flexibilite plus ClevC. Par contre, les 
populations de krill et de prhteurs risquent de ne pas MnCficier du degr6 de protection dont ils 
Mncficieraient avec un procM6 utilisant l'approche de la sous-zone. 

6.37 Deux autres points justifiant des limites de captures pdventives ont 6t6 consideres pour 
la zone statistique 48. L'un determine ces limites en fonction des captures historiques de la 
region. L'autre utilise la formule Y = W ,  (voir les paragraphes 6.42 B 6.55 ci-dessous) pour 

determiner le niveau de capture en dessous duquel aucune action gestionnaire n'est nkessaire. 

Base des captures historiques 

6.38 Le tableau 5 presente des limites preventives fondees sur les captures historiques de la 
zone statistique 48. L'approche consiste B fixer la limite au montant de la capture annuelle 
maximale. 

6.39 Deux options sont proposees. Tout d'abord, l'approche de la zone dans sa totalid, 
donnant, pour la zone statistique 48, une limite Cgale B la somme des captures maximales de 
chaque sous-zone depuis les debuts de la pecherie, soit 619 500 tonnes. 

6.40 Puis, une deuxikme option qui limite la capture dans chaque sous-zone au maximum y 
ayant jamais CttS pris, mais limite 6galement la zone toute enti8re B la capture annuelle maximale 
jamais effectuee; celle-ci se monte B 425 900 tonnes. Cette limite est justifiee par le fait qu'il 
peut n'y avoir qu'un stock dans la region, variant dans sa repartition d'amee en annee; le calcul 
de la premikre option surestimerait alors une limite appropriee. 

6.41 En tant que base de 116tablissement des limites preventives, cette approche g6nerale a 
suscite un certain nombre d'objections : 

i) les bases scientifiques et la relation avec l'evaluation du stock sont minimes; 

ii) les limites risquent de s'averer inutilement restrictives si le stock est capable d'un 
rendement bien superieur aux captures historiques; et 



iii) les variations de l'effort de pdche dues h des facteurs konomiques ou autres ne 
sont pas prises en compte. 

6.42 La formule Y = hMB, donne une estimation du rendement potentiel d'une ressource. 

Pour les raisons suivantes, le chiffre calcul6 serait plus 6lev6 que n6cessaire pour une limite 
pr6ventive des captures de krill : 

i) une lirnite preventive devrait dtre situde en dessous du niveau maximum 
d'exploitation possible d'une pdcherie, Ctant donn6 que les futures Ctapes du 
d6veloppement de la pdcherie h un tel niveau devraient se derouler selon une 
procklure m6lior6e de gestion (par ex, : contrdle "feedback"); et 

ii) Sincertitude des estimations des parambtres utilis6s dans les calculs de Y = hMB, 

doit &re prise en consid6ration. 

6.43 Un facteur d de "r6ductionW est introduit dans la formule pour ces raisons. A ce stade, 
ce facteur a 6t6 choisi quelque peu arbitrairement, mais le bon sens laisse entendre qu'il ne 
devrait dtre ni trop proche de 1, ni trop faible. Une valeur de 0,5 ou 0,67 peut donc dtre 

appropriee; dans le tableau 6, d = 0,67 a 6t6 utilis6 dans les calculs. 

6.44 Les valeurs de h nt6taient disponibles que pour la combinaison des choix de variabilit6 
de recrutement (m) et de mortalit6 naturelle (M) inscrite dans le tableau 2 de wG-W1-91/24. 

Une dlection a dfi dtre effectu6e pami ces combinaisons. 

6.45 Pour ces calculs il a 6t6 decide d'opter pour OR = 0,4. Le parambtre OR mesure l'6ca.t- 

type du logarithme nature1 de l'importance num6rique des classes d'Lge de krill. Les 
informations servant B estimer OR du krill de la zone statistique 48 ne sont pas encore 

disponibles, mais 0,4 est une valeur typique pour les stocks d'autres espbces de proies 
p6lagiques. 

6.46 Lorsque OR = 0,4, le produit h M est relativement insensible au fait que M = 0,3 ou 0,6 

an-1. De plus, la valeur de M dans le tableau 4 n'est jamais aussi faible que 0,3. Il a donc 6t6 
dkid6 de ne plus prendre en consid6ration les r6sultats provenant de M = 0,3. 



6.47 La pr6pond6rance des valeurs de M dans le tableau 4 est plus proche de M = 1,O que de 
M = 0,6. Cependant, toutes les valeurs de ce tableau presument que 2: = M, B savoir que la 
mortalit6 par pkhe est de zero; elles seront donc quelque peu biaishs B la hausse. En outre, les 
estimations de M sont en correlation avec le taux de croissance utilise pour le krill, &ant donne 
que les calculs de wG-Krill-91/24 prdsument un taux de croissance plutiit lent, il ne serait pas 
appropritS d'utiliser les r6sultats de ce document pour une estimation trks 6lev6e de M. 

6.48 Prenant ces faits en compte et realisant que le choix d'une valeur appropricSe de M est 
toujours sujet B des incertitudes, le Groupe de travail a d6cid6 que devraient Ctre presentes les 
resultats tant pour M = 0,6 que pour M = 1,O. 

6.49 Les deux valeurs de dhM sont 0,093 et 0,14. Les calculs reposant sur ces valeurs 
figment dans le tableau 6. 

6.50 Les estimations de biomasse sClectionn6es sous l'option 1 du tableau 6 pour les 
differentes sous-zones de la zone statistique 48 proviement des campagnes les plus recentes et 
les plus approfondies de ces regions. D'autres estimations recentes sont disponibles (par ex, : 
celles figurant dans wG-Krill-91/22 concernant la sous-zone 48.1), mais une substitution de ces 
estimations n'altererait que de peu les resultats domes. 

6.5 1 Ndanmoins, ces estimations se rapportant B des carnpagnes localisees au sein de chaque 
sous-zone fournissent des estimations biaisees B la baisse de la biomasse de krill de ces regions, 
et ne prennent pas en compte les mouvements migratoires du krill transport6 par les courants. 

6.52 En consCquence, les estimations de biomasse donnees devraient Ctre multipliees k la 
hausse par un facteur (f)  de "flux", avant d'etre amenees B correspondre B la valeur B, requise 
pour la formule. Les limites preventives indiquees, correspondant B l'option 1 (laquelle 
presume que f = I), sont donc nettement trop faibles pour Ctre realistes. 

6.53 Il est possible que les valeurs de f situees entre 2 et 4 ne soient pas appropriees. 
L'option 2 du tableau 6 donne des resultats associ6s B une estimation precise de f dans la sous- 
zone 48.1. Toutefois, vu la repetition possible des calculs, l'application d'un facteur f B chaque 
sous-zone risque de poser des problkmes B moins que ces sous-zones ne contiennent des stocks 
de krill rkllement isoles. 

6.54 La base de calcul prbferee du Groupe de travail est donc l'option 3 du tableau 6. Celle- 
ci utilise l'estimation de biomasse FIBEX calculee B partir des resultats d'echantillonnages 
simultanes de krill par plusieurs navires, B differents emplacements dans toute la zone 



statistique 48, et fournissant ainsi une estimation directe de B, ne nkessitant presque aucun 
ajustement par un facteur f quelconque. 

6.55 Sur ces fondements, l'estirnation d'une limite preventive pour la capture de krill de la 
zone statistique 48 varie entre 1,4 et 2,l millions de tonnes. Si les facteurs de flux sont pris en 
compte, ces valeurs sont compatibles avec celles des options 1 et 2 du tableau 6. 

Autres informations 

6.56 Le Groupe de travail a convenu de l'interet de disposer de plus d'une methode de calcul 
d'une limite preventive; les resultats seraient en effet plus fiables si differentes methodes 
produisaient des rCponses similaires. 

6.57 Le tableau 7 presente les resultats d'une approche par Yamanaka (1983), fondee sur un 
mod&le du krill, des pr6dateurs naturels de krill et de la pkherie. Cette approche sugg&re un 
niveau approprie de mortalit6 par peche de lo%, entrainant une limite preventive de 1,5 million 
de tonnes pour la zone statistique 48 (avec l'aide 6galement de l'estirnation de la biomasse de la 
campagne FIBEX). 

6.58 sC-cAMLR-VIII/BG/~~ a examine une procaure de gestion par contriile "feedback" du 
krill de la zone statistique 48. Les calculs ont suggCr6 une limite preventive de capture (en de98 
de laquelle aucune restriction ne serait imposCe sur le taux d'expansion de la pecherie) fixCe 
entre 1 et 2 millions de tonnes. 

6.59 Les valeurs suggerees par les deux diffeentes approches mentionnees aux paragraphes 
6.57 et 6.58 sont donc similaires 2 celles obtenues par la methode Y = hMB,, 6noncCes au 
paragraphe 6.55 ci-dessus. 

Conclusions 

6.60 Le Groupe de travaiI a convenu que la meilleure estimation d'une limite pdventive pour 
les captures de krill de la zone statistique 48 est de 1,s million de tonnes. Le manque de temps 
a empeche d'envisager des calculs similaires sur d'autres regions. Le Groupe de travail a 
recommand6 d'en effectuer d&s que possible. 



6.61 Le Groupe de travail a Cgalement convenu que cette estimation de la zone statistique 
devrait etre divisee en sous-zones, afin de tenir compte du fait qu'elles sont susceptibles de 
contenir des stocks separes. Toutefois, les donnees de base FIBEX, divisees en sous-zones, 
n'ayant pas Bt6 disponibles B la reunion, les calculs nCcessaires pour y parvenir n'ont pu etre 
effectues. Le Groupe de travail a recommand6 de considerer la poursuite de ces calculs c o m e  
une tiche prioritaim. 

6.62 Il a egalement 6ttS not6 que ces calculs devraient inclure les taux d'immigration et 
d'emigration entre les sous-zones, selon les discussions des paragraphes 4.61 B 4.82 et 6.52 B 
6.55. 

6.63 Le Dr Shust a d6clar6 que la dC1Cgation sovietique desire B nouveau attirer l'attention sur 
ses preoccupations d6jB mentionnees au debut du rapport, en ce qui concerne les diverses 
methodes suggerdes pour calculer une limite preventive de capture. Ces pr6occupations sont 
refletees aux paragraphes 6.41 et 6.50 B 6.54. Elle a jug6 que la meilleure estimation obtenue 
au paragraphe 6.60 n'est pas forcement une base adhuate de recommandation pour une limite 
preventive. 

6.64 En r6ponse, d'autres membres ont demand6 que soient notees leurs inquietudes, 
analogues B celles mentionndes ci-dessus et qui avaient souleve les questions r6petees aux 
paragraphes 6.50 B 6.54. Ces pr6occupations n'ont pas d6tourn6 du fait que ces derniers 
calculs sont les meilleurs que Yon puisse effectuer B l'heure actuelle. 

6.65 Le Dr Naganobu a fait part des inquietudes du Japon selon lesquelles il serait pr6maturC 
d'imposer des limites preventives sur la pkherie du krill, &ant donne que : 

i) les captures de krill sont encore faibles par rapport notamment au krill consom6 
par les baleines avant leur suppression de l'&osyst$me de I'Antarctique (le soi- 
disant "exc6dent de lcrill"); 

ii) les informations scientifiques disponibles, sur lesquelles toute limite preventive est 
fondee, sont toujours fonction #incertitudes considerables; et 

iii) des limitations inutiles ne devraient pas etre impos6es B des pays utilisant 
rationnellement des ressources marines renouvelables. 

6.66 Le Dr Naganobu a ajoute que le Japon est bien preoccup6 par la necessite d'une 
reglementation appropri6e des captures de krill, et a reconnu l'interet potentiel de la formulation 



d'une limite preventive, approche prkonis6e par le Groupe de travail. Il a toutefois besoin de 
davantage de temps pour examiner cette m6thode en d6tai1, au Japon, avec ses coll&gues 
scientifiques, et en cons6quence, desire reserver la position du Japon quant aux conclusions du 
Groupe de travail mentionn6es aux paragraphes 6.60 et 6.61. 

CONSELS AU COMZTE SC-QUE 
SUR L'ETAT DES STOCKS 

L'6tat des stocks de krill 

7.1 Le Groupe de travail n'a eu que le temps d'examiner les ressources de krill de la zone 
statistique 48. I1 a jug6 que I'estimation FIBEX de 15,l millions de tonnes (ajust6e maintenant 
en fonction du rapport rCvis6 de la r6ponse acoustique, voir paragraphe 4.30) est la meilleure 
des estimations disponibles de la biomasse de krill de la r6gion (voir paragraphes 6.60 et 6.61). 

7.2 Les calculs fond6s sur la formule Y = k m ,  laissent supposer que si I'exploitation est 
consid6r6e comme une pecherie monosp6cifique, les captures actuelles de la zone statistique 48 
sont be1 et bien dans les limites probables de la productivit6 de la ressource (comparer les 
tableaux 5 et 6; voir Cgalement les paragraphes 6.42 B 6.55). 

7.3 N6anmoins, le gros des captures est effectu6 B proximit6 des colonies de pr6dateurs se 
reproduisant B terre. Les preuves disponibles ne permettent pas de d6terminer si la pecherie a 
des rCpercussions marquees sur ces colonies. 

7.4 Le Groupe de travail a convenu que la meilleure estimation d'une limite pr6ventive de 
capture de krill de la zone statistique 48 est de 1,s million de tonnes. Ce montant devrait etre 
partag6 par sous-zone, comme I'indique le paragraphe 6.61. 

Pgcheries nouvelles et en voie de d6veloppement 

7.5 Lors de la r6union de 1990 de la Commission, il avait 6t6 demand6 au Secr6taire exkutif 
d'6tablir un document de travail traitant des d6finitions appropriees des "pecheries nouvelles et 

en voie de dCveloppement". Cette requete 6tait justifi6e par ltinquiCtude relative au 
d6veloppement d'une pkherie : cette derni&re ne doit pas se developper plus rapidement que la 
base des donn6es n6cessaire B l'6valuation des cons6quences de I'exploitation sur les esp5ces 
visCes, dependantes et associ6es. 



7.6 Le Dr D. Powell (secretariat) a present6 le document CCAMLR-X/6 prepare dans ce but, 
et a sollicit6 les commentaires du Groupe de travail sur son contenu, notamment en ce qui 
concerne la definition suggerk d'une "nouvelle pkherie" : 

"Une NOUVELLE PECHERIE est une pCcherie monosp6cifique, utilisant une 
methode de pkhe donn6e dans une sous-zone statistique, pour laquelle aucune 
donnee de capture ou d'effort n'a jamais 6t6 dt5clade B la CCAMLR; ou bien, une 
p8cherie monosp&ifique, utilisant une mBthode de pkhe donnCe dans une sous- 
zone statistique, pour laquelle aucune donnee de capture ou d'effort n'a Ct6 
d&lar& B la CCAMLR depuis deux ans." 

7.7 Parmi les commentaires apportes, on a not6 les suivants : 

i) la definition n'a pas vraiment saisi le sens des informations necessaires; 
notamment, les estimations de biomasse des campagnes pourraient Ctre plus 
pertinentes au krill que les donnees d'effort; 

ii) le bon sens devrait y accorder un certain degr6 de flexibilite 

iii) le probl5me des differences entre les donn6es soumises et les donn6es requises 

doit Ctre debattu; et 

iv) les commentaires d6jB formules par le WG-FSA sont 6galement pertinents sur le 
plan de la p8cherie de krill. 

7.8 Certaines opinions ont 6t6 exprirnees selon lesquelles, en soi, des "definitions", peuvent 
poser des problhmes d'elaboration, et un bnonct! des crit5res pourrait Ctre plus utile. 

7.9 En resume, il a 6t6 jug6 important de developper la definition sugg6ree pour qu'elle 
refl5te les types d'informations necessaires B des fins 6valuatives. 

Syst&me d'observation scientifique internationale de la CCAMLR 

7.10 Le Groupe de travail a not6 que la Commission, pendant sa r6union de 1991, examinera 
les details d'un systhme d'observation scientifique internationale. Un document (CCAMLR-X/7) 
a Ct6 prepare par le secretariat pour faciliter les discussions. Tous les Groupes de travail du 
Comit6 scientifique ont c5t6 charges de contribuer aux discussions en identifiant des tiiches que 



les observateurs scientifiques embarques sur les navires de pCche peuvent entreprendre et des 
mCthodes qu'ils peuvent utiliser. 

7.1 1 Lors de sa reunion de 1990, le Groupe de travail a examine un formulaire utilid par les 
observateurs sovietiques pour la declaration des informations biologiques provenant des 
captures commerciales de krill. Ce formulaire, modifie et completk B la suite de ces 
discussions, a 6t6 distribue par le secrCtariat en janvier 1991 sous le titre de SC-CIRC 9111. 

7.12 Apr5s quelques modifications supplkmentaires, il a cSt6 convenu que ces formulaires 
devraient etre present6s au Cornit6 scientifique pour &re inclus dans les conseils qu'il prodigue 
B la Commission sur le syst&me d'observation scientifique internationale de la C C W .  

7.13 Le Groupe de travail a egalement not6 qu'afin d'utiliser ces formulaires de mani&re 
efficace, il fallait fournir une sorte de manuel detail16 pour garantir l'utilisation des methodes 
standard. C'est donc avec plaisir que le Groupe de travail a accept6 l'offre de la delegation 
soviCtique de fournir au secrcftariat le manuel complCmentaire B ses formulaires d'observation et 
une planche en couleurs &identification du krill. Le secretariat a 6t6 charge de faire circuler une 
version traduite du manuel parmi les Membres pendant la p6riode d'intersession. 

7.14 Le tableau 8 pr6sente une liste des donn6es et des recherches requises, d6jB identifi6es 
par le Groupe de travail. Cette liste contient des annotations sur l'avancement des travaux et 
egalement des commentaires du Groupe de travail sur les autres actions necessaires. 

7.15 Malgre un bon nombre de questions, identifiees par le WG-Krill lors de sa dernikre 
rhnion, restant B l'ordre du jour du Groupe de travail, la progression des travaux a Bt6 
reconnue satisfaisante. En particulier, l'ajustement des 6valuations du rendement potentiel, y 
compris l'examen des flux de krill entre differentes aires de la zone statistique 48,1'6valuation 
des limites preventives et les discussions sur le developpement de diverses approches B la 
gestion ont 6t6 reconnus importants. 

7.16 Le Groupe de travail a convenu que, parmi les questions identifiees dans tout le rapport 
(cf. tableau 8, par ex.) devant Ctre elaborees pendant l'annee B venir, il convient principalement 
de porter ses efforts sur les suivantes : 

o exarnen des flux dans la zone statistique 48 et dans d'autres zones; 



0 estimation de la biomasse effective totale dans la zone 48 et d'autres zones; et 

ajustement des calculs de rendement potentiel, y compris une nouvelle evaluation 
des modkles de populations applicables et des paramP.tres demographiques servant 
B ces calculs. 

7.17 Compte tenu de ces priorites, le Groupe de travail a reconnu l'interet de la poursuite des 
travaux relatifs aux problkmes afferents B la conception des campagnes, 1'6laboration 
d'approches de gestion et la relation continue avec le WG-CEMP portant sur des pr6occupations 
communes. 

7.18 Pour ce qui est de la collecte continue des donnCes de la pCcherie commerciale, le 
Groupe de travail a mis en relief I'importance de : 

i) la declaration des donnCes de fiQuences de longueurs des aires de declaration B 
echelle precise au secretariat. Le Groupe de travail a reconnu qu'en rbgle 
generale, la collecte de ces donnCes ne pourrait etre effectuk que par du personnel 
ayant requ une formation adhuate; et 

ii) la collecte et la declaration des donnCes par trait de chalut au secr6tariat. Le 
Groupe de travail a reconnu qu'en certains cas, la collecte et la declaration de ces 
donnCes peuvent s'averer probl6rnatiques. 

7.19 De plus, le Groupe de travail a reconnu que les t;iches prioritaires, mentionnees au 
paragraphe 7.16 ci-dessus, devraient former la base de I'ordre du jour de sa prochaine reunion. 
On a not6 que, lors de sa reunion de 1991, le ComitC scientifique soulkvera trks 
vraisemblablement des points B inclure B son ordre du jour. L'epoque de juilletlaoiit a semblt-5 la 
plus appropriee B la prochaine r6union du WG-Krill en 1992. 

AUTRFiS QUESTIONS 

8.1 Le responsable a annonce qu'il a officiellement pris contact avec le SCOR c o m e  on I'en 
avait priC (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 129), que celui-ci a fait parvenir plusieurs 
documents'portant sur des etudes de circulation des eaux - dont des copies seront disponibles 
auprks du secr6tariat -, et qu'il remercierait le SCoR de sa reponse. 



8.2 Le responsable a Cgalement mentionn6 une lettre adress6e SannCe derni&re par 
l'Acad6mie des sciences sovi6tique au sujet de l'impact potentiel de la pCcherie de krill. Un 
certain nombre de documents sournis B la prCsente reunion ont exprim6 les avis de membres de 
l'Acad6mie (~G-~rill-91/4,5 et 6); le Groupe de travail en a tenu compte dans ses d6liMrations. 
Ce sujet a 6t6 estim6 avoir r e p  mute la consi&ration voulue. 

8.3 Le Dr Butterworth a M t  au responsable pour souligner que les hypoth&ses relatives B la 

potentialit6 d'une tr&s importante capture admissible de la ressource de krill reposaient 
principalement sur les calculs du prCtendu "excaent de krill" (la consommation annuelle de brill 
par les principaux pr6dateurs qui ont ensuite 6tC supprirnCs de S6cosyst&me antarctique). 
Toutefois, ces calculs dataient de plus de 10 ans, et bien des donn6es et hypoth&ses sur 
lesquelles ils reposent ont 6t6 r6vis6es depuis. Le Dr Marin a attir6 l'attention sur d'autres 
comrnentaires relatifs B cette question dans wG-Krill-91/14. 

8.4 Le Dr Butterworth a sugg6r6 que l'heure 6tait venue d'exarniner le concept de 
S "excCdent de krill" et de r6estimer son ampleur, ces examens pouvant 6tre influences par une 
expansion des attributions de l'Atelier conjoint CIBICCAMLR sur l'6cologie alimentaire des 
baleines mystic5tes australes. 

8.5 Le Groupe de travail a convenu de ltopportunit6 d'un tel examen et qu'il fournirait des 
informations utiles au WG-Krill. Il a not6 qu'une 6valuation effective de Sexc6dent necessiterait 
que Son tienne compte des predateurs autres que les seules baleines mysticPltes, et que le 
WG-CEMP pr6voyait de travailler en ce sens (cf. paragraphe 5.1 1). Le Groupe de travail a 
estim6 que le Comit6 scientifique 6tait le mieux plac6 pour Btudier la meilleure mani5re de 
poursuivre l'examen de cette question. 

ADOPTION DU RAPPORT 

9.1 Le rapport de la troisi5me r6union du Groupe de travail sur le krill a 6t6 adopt6. 

CLOTURE DE LA REUNION 

10.1 En cl6turant la reunion, le responsable a remerci6 le responsable du Sous-groupe charg6 
de la conception des campagnes d'6valuation et les responsables des diff6rents groupes 
&etudes, ainsi que tous les rapporteurs de leur soutien et leur diligence B assurer que la reunion 
se passe sans encombres. Il a Cgalement remercie les participants de leur coop6ation et a 
indiqu6 qu'B son avis, le bon esprit r6gnant pendant la r6union avait en grande partie engendr6 



Seventail important des discussions soulevCes dont le rapport complet etait le resultat. Pour 
f i i r ,  il a remercie les h8tes de la reunion, 1' "Entreprise conjointe de p6che du bassin du sud 
<<Yugryba>>" et l'h6tel Oreanda de leur hospitalit6 et de leur soutien organisationnel. 



Tableau 1 : Estimations des flux entre les zones dans la figure 2. 
-- - 

Flux VitesseD'emps de MCthode Proportion export& References 
transport du et commentaires 

stock existant de krill 

1. Entrees 
B * 

PA Flux existant 
Moyenne 0,20 m s-1 Bouees . 

derivantes 

- 0,lO m s-I Gbstrophique 
et couranto- 
metrique au- 
dessous de 200 m 

Remplacement de la Donnees de wG-Kd-91/15 et 
masse d'eau au large production et WG-Krill-91/36 
de la p6ninsule - de peche 
deux fois en 150 
jours - temps de 
residence de 3 mois - 100% import6 Siege1 (1988) 

du sud-ouest 
100% export6 3 l'est 
et au nord-est. 
Flux secondaire de 
retour au sud-ouest 
avec le courant cMer 

Flux g6neral de Everson et 
regroupements avec Murphy (1985) I 

le courant 3 l'interieur 
de la region de la 
peninsule antarctique 

2. Flux positifs 
Ces flux existent et sont sans doute sigmficatifs mais variables d'annCe en annee. 

AB 0,05 - 0,lO m s-I 
0,19 m s-I 

BC Existe probablement 

LR flux de la p6ninsule 
se deplaee vers la 
Georgie du Sud et les 
Orcades du Sud 
WG-Krill-91/39 
Nieler, P. (Racer 
i n e t ,  MS) 

AC 5,5 mois WG-Kd-91/22 
0,3 - 0,4 m s-I Foster (1984) contient 

des donnCes gt5n6rales 
sur le courant circum- 
polaire antarctique 

P b 



Tableau 1 (suite) 

Flux Vitessflemps de 
. 

MtSthode Proportion export& References 
transport du et commentaires 

stock existant de krill 
F 

I 3. Exportations 
Des pertes ont probablement lieu mais elles sont incertaines et variables. 

4. Flux inverses 

AL Taux similaires B PA 

I 

BL Taux similaires aux 
I CL classes AB, BC, AC 

100% d'exportation ii 
l'est et au nord-est. 
Proportion minime de 
retour vers le sud- 
ouest avec le courant 
dtier 

Perte de 100% B Hux g6n6ral B travers 
rest les zones 

Siegel (1986) 
Biomass - FIBEX 
R6sultats du premier 
atelier Biomass 
Biomass Rep. Ser. (22) 

Ugende du code des flux : 
PA Du Pacifique h la p6ninsule antarctique 
AB De la p6ninsule antarctique aux Orcades du Sud 
BC Des Orcades du Sud B la GCorgie du Sud 
AC De la @ninsule antarctique B la Ghrgie du Sud (direct) 

IrrMste 

Faible 

Possible via le Maslennikov (1980) 
tourbillon de Weddell Oceanology 2: 192- 
mais prenant une 195 
annee - probablement 
davantage 

Nombre tr8s restreint Siegel (1986) 

BA In~onn~mpossible 

CA Possible 

CB Possible 

I 

AL Perte vers la pCninsule antarctique 
BL Perte vers les Orcades du Sud 
CL Perte vers la Ghrgie du Sud 

Mois/annees 

BA Retour des Orcades du Sud B la pCninsule antarctique 
CA Retour de la GCorgie du Sud B la peninsule antarctique 
CB Retour de la Georgie du Sud aux Orcades du Sud 



Tableau 2 : Croissance du krill d'aprBs la fonction de croissance de von Bertalanffy (VBGF). 

* Programme d'analyse de frhuences des longueurs 

Tableau 3 : T a x  de croissance journaliers du krill antarctique. 

References 

Siege1 (1986) 
Siege1 (1986) 
siege1 (1986) 

Rosenberg et al. (1986) 
Siege1 (1987) 
Mcclatchie (1988) 

ParamBtre de 
croissance annuelle K 

0,445 / 0,429 
0,445 / 0,401 8 
0,4728 

(0,27) 0,43 - 0,47 
0,478 / 0,354 

0,8 

L, 

62,4 / 62,s 
61,8 / 63,8 
61,O 

60,O 
63,3 / 61,3 

T a x  de croissance 
journalier 
(Wjour) 

0,0354 
0,07 

0,024 - 0,044 
0,047 
0,13 

= 0,032 
0,141 
0,083 - 0,156 

0,033 

0,12 
0,07 
0,13 
0,025 
0,Ol - 0,048 

Methode 

Diagramme Ford-Walfard 
Regression VBGF non l i n W  
VBGF modifiee 
(Pauly et Gaschiitz, 1979) 
VBGF (croissance saisonnibe) 
Regression non lineaire VBGF 
ELEFAN* 

Cbmmentaires 

Experiences en laboratoire 
Exptkiences en laboratoire (longueurs de 22 
B 44 mm) 
Expiences en laboratoire 
Exp6riences en laboratoire sur krill juvenile 
Approche theorique, utilisant une periode 
de croissance de 90 jours par annee 
Taux moyen de croissance annuelle 
En et6 pour la classe de longueur de 30 mm 
Exgriences en laboratoire 
pour la classe de longueur de 32 mm 
Taux moyen de croissance annuelle pour 
toutes les classes d'dge 
Classe d'dge de juveniles 1+ en Cte 
Classe d'age de sous-adultes 2+ en Cte 
Classe d'dge 0 en ete 
Classe d'dge des adultes 2 3+ en Ct6 
En hiver 

References 

Murano et al. (1979) 
Ikeda et al. (1985) 

Poleck et Denys (1982) 
Ikeda et Thomas (1987) 
Mauchline (1980b) 

Rosenberg et al. (1986) 
Buchholz (1988) 

Siege1 (1986) 

McClatchie (1988) 



Tableau 4 
M = Z  

: Estimations de la mortalit6 nature 
MethOde 

Donnh sur l'abondance des groupes 
de longueurs 

Des lames aux sous-adultes iigQ de 1-2 ans 

2-3  an^ 

DOlWh k6!iUkkS des COIlKbes de MphlIW 

D O M ~  k6!iUkkS des COIlKbes de CaphlIW 

Forrnule de Pauly (1980) sur la 
relation VBGF et M 

M = 2 fois K de VBGF 

£r&uence de longueurs cumulative 

Courbe de pn5dation fonction de la longueur 

e du krill. 
Aire 

mer du Scotia 

mer du Scotia 

donneRs du navh de 
recherche Discovery 

B ~ t o n  et Townsend (1984) 

Siegel (1986) 

Siege1 (199 1) 

Siegel (1986) 

Priddle et al. (1988) 

Basson et Beddington (1989) 

BASSON, M., et J.R. BEDDINGTON. 1989. Ant. Special Topic.: 51-55. 
BRINTON, E. et A.W. TOWNSEND. 1984. Regional relationships between development and growth in larvae of 

Antarctic krill (Euphausia superba) from field samples. J.  Crust. Biol., 4, (Spec. No. 1): 224-246. 
IKEDA, T., P. DIXON et J. KIRKWOOD. 1985. Laboratory observations on moulting, growth and maturation in 

Antarctic krill (Euphausia superba Dana). Polar Biol., 4: 1-18. 
IKEDA, T. et P.G. THOMAS. 1987. Moulting interval and growth of juvenile Antarctic krill (Euphausia 

superba) fed different concentrations of the diatom Phaeodactylum tricornutum in the laboratory. Polar 
Biol., 7: 339-343. 

KAWAKAMI, T. et T. DOI. 1979. Natural mortality of krill and density in swarms. In: DOI, T. (Red.). 
Comprehensive Report on the Population of Krill, Euphausia superba in the Antarctic. Tokai Regional 
Fisheries Research Laboratory. pp. 19-21. 
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MAUCHLWE, J. 1980a The biology of mysids and euphausiids. Adv. Mar. Biol., 18: 681. 
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Tableau 5: Limites pdventives pour la zone statistique 48, 
d'apri5.s des donnees de peche historiques. 

- 

Limite 
preventive 
lo3 tonnes 

619,5 

105,6 
257,7 
256,2 

425,9 

Option 

1 

2 

Sous-zone 

Total de 48.1, 
48.2 et 48.3 

48.1 
48.2 
48.3 

Total de 48.1, 
48.2 et 48.3 

MCthode de calcul 

Montant des captures maximales 
de chaque sous-zone pour toutes les 

ann6es 

Capture maximale dans la sous-zone 
pour toutes les annees 

Maximum de la capture combin& 
des trois sous-zones 

pour toutes les annees 



Tableau 6 : Niveaux prtventifs fondts sur la formule d h ~ ~ , , .  Les estimations de biomasse proviennent de plusieurs sources. Les calculs 

pdsument un facteur de rdduction d = 0,67, M = 0,6 et 1,0, et les valeurs correspondantes de h 3 partir du tableau 2 du document 

WG-Krill-91/24 (les valeurs correspondantes de dhM Ctaient respectivement de 0,093 et de 0,14). Les estimations de biomasse pour 

les options 1 et 3 ne sont pas ajusttes en fonction des flux (paragraphes 6.52 2 6.55); pour l'option 2, seule la biomasse de la sous- 
zone 48.1 est ajustCe selon les calculs de flux prtsentts dans le document WG-Krill-91/15. 

Source 
de domees 

Total de 48.1 
48.2 et 48.3 

48.1 

48.2 

48.3 

Total de 48.1 
48.2 et 48.3 

48.1 

Motifs 
du choix 

Biomasse Limite 
(106 tonnes) pdventive 

(103 tonnes) 
dhM = 0.093 

~ ~ K r i l l -  
91/15 

SC-CAMLR- 
VIIl/BG/10 
w~Krill- 
91/30 

Calcul du flux total pour la seule sous-zone 48.1 (selon 
WG-Krill-91/15), avec les sous-zones 48.2 et 48.3 cornme ci-dessus. 

Lirnite 
pdventive 

(103 tonnes) 
dhM = 0.14 

162 

399 

256 

8 17 - 

Ann& 

Miller et 
Hampton 

(1989) 

Ce montant est calculC B partir de l'estimation FIBEX originale, multipli6e par 5,7 pour tenir compte de la difference entre les valeurs de r6ponse acoustique utili* 
pendant la FIBEX et les estimations les plus rhnte s  de la n5ponse acoustique - voir la figure 1 et Pappendice F. 

Estimations provenant de wG-Krill-91/15 de production et 
flux au cours des mois d'ttt pour la seule sous-zone 48.1. 

le plus 
complet 

la seule 
campagne 

le plus 
complet 

MCthode 

Resultats 
combines 

de la FIBEX 

Aire couverte 
(n. miles2 x103) 

d&/janv 
1989190 

janv 1985 

novldtc 
1981 

198 1 

Par 
chalutage 

Acoustique 

Acoustique 

Acoustique 

92.8 

2.0 

45.5 



Tableau 7 : Limite preventive d'apr6s les calculs de Yamanaka. Un coefficient de 0,l 
(Yamanaka, 1983) est applique B l'estirnation de la biomasse. 

Ce montant est calcul6 partir de l'estimation FIBEX originale, multiplibe par 5,7 pour tenir 
compte de la difference entre les valeurs de reponse acoustique utilisees pendant la m E x  et 
les estimations les plus recentes de la reponse acoustique - voir la figure 1 et l'appendice F. 



ii 
Tableau 8 : Domees requises. 

Observations/discussions lors de wG-Krill-D[I 

11 faut probablement developper ces definitions 
conjointement avec les procMures de gestion 
proposees (voir le paragraphe 6.3). 
Des travaux compl6mentaires sont nkessaires 
pour estirner la biomasse totale de toutes les sous- 
zones de la zone statistique 48, y compris un 
nouveau traitement des donntes de la FIBEX. 
Toutes les estimations presentees doivent etre 
accompagncks d'un coefficient de variation et 
d'une description du mod8le de la campagne avec 
le motif de la selection des strates (voir aussi 
SC-CAMLR-IX, annexe 5, appendice F). 

Un facteur de "r6ductionW a 6te utilise pour les 
calculs (Tableau 5); exigence continue dont 
s'occupera le WG-CEMP. 

Le tableau 5 presente les dsultats pour toutes les 
sous-zones de la zone statistique 48. Les zones 
statistiques 58 et 88 restent B analyser. 
La spkification des calculs complCmentaires 
requis pour la formule Y = W, figure B l'app. E. 

Toujours necessaire (paragraphe 4.94). Les 
estimations aux tableaux 2 B 4 doivent etre 
examinees par les membres du Groupe de travail. 

Toujours necessaire (paragraphe 4.30 (i)). 
Toujours necessaires (paragraphe 4.14,4.16 B 
4.20). 
Toujours necessaire (paragraphe 4.80). 
Toujours necessaire. 

Donndes pr6sentees 

Aucune definition pr6sentke 

Les documents 
WG-Krill-91/15,22 et 30 
fournissent des estimations 
provenant de campagnes 
d'evaluation recentes pour 
les sous-zones 48.1 et 48.3 

WG-CEMP-91/25 6value 
des taux relatifs de capture 
et de consommation 
WG-Krill-91/24 

Siege1 (sous presse) : 
reproduites 
am tableaux 2 B 4 
~~-~rill-91/13,29 et 40 

Appendice D et 
communications citkes 
Tableau 1 
~~-~r i l l -9119  et 39 
WG-CEMP-9 1/25 

Donn6es requises 

Efinitions op6ratiomelles de 
l'Article II 

Estimation de la biomasse 
totale effective 

Suggestions de methodes 
visant B tenir compte des 
besoins des pddateurs 
Le rendement potentiel 
des dgions autres que 
la sous-zone 48.3 
doit estim6 

Examen des paramktres 
d6mographiques 

Reponse acoustique 
Modhles de campagnes 
d'evaluation acous tique 
Mouvement du krill 

Analyse des donnies de 
@he h echelle prkise 

REf6rences 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.19 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.33 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.40 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.41 

SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphes 46 B 47 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.31 
SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.3 1 

SC-CAMLR-IX, paragraphe 2.37 
SC-CAMLR-My paragraphe 2.65 



Tableau 8 (suite) 

Commentaires/Discussion lors de WG-Krill-III 

Toujours ndcessaires (paragraphe 3.9). 

Toujours nkessaire pour Cvaluer la taille optimale 
des ckhantillons et le dgime d'khantillonnage. 

Toujours nCcessaires (paragraphe 7.18 i)). Ces donnCes 
doivent 2tre prCsentCes au secrktariat. 
Ces d o d e s  doivent ttre recueillies et pn5sentCes 
au sedtariat (paragraphe 7.18 ii)). 
(1) A recueillir sans tenir compte de la proximitC des 

sites du CEMP. 
(2) Collecte par des observateurs peut-ttre nkessaire 

mais possible par le personnel commercial dans 
certaines flottes (wG-Krill-91/39) 

(3) A collecter si possible par toute la flotte, sinon par 
une partie de la flotte. 

(4) Toute donntk par trait de chalut doit ttre pdsentCe au 
sedtariat. Ne pas presenter de duplicata de ces 
donnCes B 6chelle prkise car ils seront r e g &  par le 
secrdtariat. 

Les formulaires &observation et les traductions des 
mtSthodologies soviCtiques seront distribuCs avec les 
instructions sur la prbsentation des domees au 
secrdtariat. 
Toujours nCcessaire. 

Devrait figurer dans les Rapports des activitCs des 
Membres 

DonnCes requises 

Rapports des observateurs de 
la ehe r i e  cornme~ciale 

Etude des dgimes 
d'echantillonnage pour les 
donnCes de filquences de 
longueurs du krill 
DonnCes de Muences de 
longueurs 
Donndes par trait de chalut 

Donn6es biologiques 
provenant de la pkherie 

Analyse de donnCes acous- 
tiques et de livres de bord 
de la pCherie commerciale 
Nombre et capacitd des 
navires de p2che 

RCfknce 

SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe 121 

SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.68 

1% 

SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.68 
SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 2.63 

Ce rapport, 
paragraphe 7.13 

SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe 120 

Ce rapport, 
paragraphe 3.6 

Donnbes pdsentCes 

w~-Kd-91/12 

Aucune Ctude pdsentCe 

WG- rill-91/12 contient les 
seules donnCes pdsentdes 
WG- rill-91/39 



a. 
'a, 
tT: 

Longueur (mm) 

Figure 1: Estimations de la ~ p o n s e  acoustique provenant de diverses sources. 



Flux aller Hux de retour 

i;; 
'O Figure 2 : Repdsentation sch6matique du mouvement du krill dans la rner du Scotia 



ENTREES 

Detail du flux d'un seul compartiment du modkle ci-dessus 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
I Rkgion de lamer du Scotia I 
I 
I  
I 
I ' 
I 
I 
I  
I 
I 

et par +he 

I I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Flux aller 
(En&) 

Orcades du S. 
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APPENDICE D 

RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LE KRILL 

SOUS-GROUPE CHARGE DE LA CONCEPTION 

DES CAMPAGNES D'EVALUATION 

(Yalta, URSS, du 18 au 20 juillet 1991) 

La premi2.e reunion du Sous-groupe charge de la conception des campagnes 
d'6valuation du Groupe de travail sur le krill s'est tenue B Yalta, en URSS, du 18 au 20 juillet 
199 1. La r6union 6tait pr6sid6e par le responsable, le Dr I. Everson (Royaume-Uni). 

2. Le responsable a accueilli le Sous-groupe et a present6 l'ordre du jour propos6 qui a 6t6 

adopt6 apr2.s quelques modifications d'ordre secondaire. Il forme l'annexe 1, et la liste des 
participants, l'annexe 2. 

3. Le rapport a 6t6 pr6par6 par les Drs D.J. Agnew (secr6tariat) et P.P. Fedulov (URSS). 

HISTORIQUE DU GROUPE 

4. Le responsable a trace les grandes lignes du mandat du Sous-groupe, d6jB 6noncCes au 
paragraphe 97 du rapport du WG-KriU en 1990 (SC-CAMLR-IX, annexe 4): 

"Prenant note des travaux similaires qui s'effectuent au sein du CIEM, et sur la 
base des discussions du groupe ad hoc, il est recommand6 qu'un petit sous- 
groupe soit charge de : 

i) examiner le probl2.me de l'estimation de la biomasse du krill B partir des mesures 
acoustiques de densit.6 le long des radiales; 

ii) d6crire les techniques statistiques sp6cifiques qui peuvent Ctre utilis6es pour tirer 
des estimations de biomasse et de variance associ6e; 

iii) d&e comment appliquer de telles estimations aux diverses distributions du krill, 
tant pr6sum6es qufobserv6es; 



iv) se r6unir pendant trois jours juste avant la prochaine reunion du WG-Krill afin de 
discuter et d'6valuer les questions i) B iii); et 

v) pr6parer un rapport B faire examiner par le WG-Krill, avec des recommandations 
sur les techniques standard sp6cifiques destin6es B Ctre utilis6es par les Membres 
pour d h i r e  la distribution du krill et estimer la biomasse B partir des campagnes 
acoustiques." 

5 .  Le responsable a 6galement not6 que le Groupe de travail charge du Programme de 
contr6le de l'&osys&me de la CCAMLR (WG-CEMP) avait approuv6 la decision du WG-Krill de 
former le Sous-groupe et que les membres du WG-CEMP avaient 6t6 invites 2 participer avec les 
membres du WG-Krill aux travaux du Sous-groupe en p6iode d'intersession (SC-CAMLR-IX, 
annexe 6, paragraphes 99 B 103). 

6. Nombre de documents de travail, soumis B l'examen du W G - K ~ ~ I ~ ,  ont 6t6 6tudi6s par le 
Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'6valuation. Ils figment ii l'annexe 3. 

ANALYSES EFFECTUEES 

'7. Le Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'6valuation disposait de trois 
jeux de donn6es : 

donn6es provenant d'un transect suivi par le navire de recherche australien Aurora 
Australis dans la baie Prydz en decembre 1990; 

donn6es sud-africaines rassemblees en f6vrierlmars 198 1 par le navire marchand 
SA. Agulhas au cours d'une campagne d'6valuation dans l'oc6an Indien du sud- 
ouest pendant la mEX; et 

donn6es recueillies en janvierlfevrier 1981 sur des transects autour de 55' W par 
une campagne allemande B bord du navire de recherche Walter Herwig pendant la 
FIBEX. 

Les membres du WG-Krill et du WG-CEMP ont 6t6 inform6s de l'existence de ces jeux de 
donn6es qui ont 6t6 distribu6s aux membres du Sous-groupe. Ces donn6es ont 6t6 requises par 
les Drs V. Marh (Chili) et V. Tesler (URSS). 



8.  Deux documents pdsenttSs au Sous-groupe, WG-Krill-9117 (Australie) et WG-Krill-91/31 
(Afrique du Sud), d6crivent des analyses fond6es sur les jeux de donn6es mentionn6s 
ci-dessus. Les aspects distributiomels et les caract6ristiques physiques ci-dessous d'Euphauria 
superba (wG-Krill-91/31) et d'Euphausia crystallorophias (WG-Krill-9ln) ont 6t6 calcul6s : 
longueur, profondeur, epaisseur, distance entre concentrations et biomasse. Un autre 
document (WG-Krill-91/21) utilisant certaines de ces donnbs est d&rit au paragraphe 14. 
Le Dr E. Murphy (Royaume-Uni) a inform6 le Sous-groupe que certaines caract6ristiques des 
essaims, d6riv6es de ces donnees, avaient 6t6 utilis6es dans des Ctudes pr6liminaires de 
simulation. 

9. Le document wG-Krill-91/27 (URSS) pr6sente des caract6ristiques de concentrations de 
krill d6rivCes d'une campagne d'evaluation dans la region des Orcades du Sud par le navire de 
recherche AtlantNIRO en avril1990. Le secretariat ne disposait pas de ces donn6es. 

10. Le tableau 1 rhapitule les statistiques fond6es sur les jeux de donn6es disponibles et sur 
les informations contenues dans les communications pr6sent6es B la r6union. En g6n6ral, les 
caract6ristiques des essaims, calcul6es B partir de divers jeux de donn6es et pour diffkrentes 
sous-zones, concordent relativement bien. 

11. Les r6sultats pr6sent6s dans WG-Krill-91/27 ont fait ressortir le fait que l'utilisation de 
differentes r6solutions spatiales dans les m6thodes #identification des essaims peut mener B un 
6cart dans l'estimation de la dimension des essaims, et que de tels problhmes peuvent etre 
resolus par l'utilisation de m6thodes de la plus haute r6solution. Le document WG-Krill-91/17 
decrit un systkme automatid de collecte et de traitement des donn6es pouvant servir de m6thode 
standard de rassemblement de ce genre #informations. Le Sous-groupe ayant convenu qu'il 
est important de normaliser ce type de campagne d'6valuation pour Ctablir des comparaisons, a 
jug6 qu'B cette Cchelle, meme avec la plus haute r6solutionY des probl&mes, tels les effets 
Doppler, subsisteraient. De plus, vu que les donn6es mentionnees plus haut ne suivent pas 
souvent la distribution de Gad,  l'importance des donn6es brutes a 6galement 6t6 notee. 

12. Les effets de la r6ponse acoustique sur les estimations de biomasse provenant des 
campagnes #evaluation ont 6t6 discut6s, et plusieurs communications traitant de la reponse 
acoustique ont 6t6 soumises % l'examen du WG-Krill. Toutefois, bien que la dponse acoustique 
affecte de beaucoup les estimations de biomasse absolue, il a 6t6 d6cid6 que les cons6quences 
relatives sont identiques, independment du modkle de campagne. La question de la r6ponse 
acoustique serait trait6e plus efficacement par le WG-Krill que par le Sous-groupe. 



13. Le Sous-groupe a reconnu l'utilitt5 du document WG-Krill-9118 en tant qu'introduction 
aux problbmes g6n6raux et aux m6thodologies likes B l'estimation de la biomasse B partir de 
transects acoustiques. De cette communication, il ressort qu'il est essentiel de specifier les 
objectifs d'une campagne d'Cvaluation pour choisir la m6thodologie la mieux adaptt5e. 

14. Le document WG-Krill-91/21, B partir de donnees sud-africaines, presente un modble de 
repartition du krill 5 deux niveaux. Ce mod&le a r6alis6 des correlations spatiales d'ensemble, 
sirnilaires aux corr6lations dBriv&s en plqant des essaims de krill au hasard B I'interieur de 
grandes concentrations. I1 est pourtant prouv6 que ce modble comporte des erreurs de 
spCcification, et I'aptitude de ce type de modble et de modbles plus complexes B mieux 
correspondre aux donnees requises reste B 6tudier. Ces 6tudes doivent etre terminees avant que 
ce type de modble puisse fournir des simulations de la distribution du krill servant B tester 
d'autres strategies de campagnes d'6vduation et des parambtres d'evaluation du stock existant 
de krill. 

15. Le document WG-Krill-91/19 examine le comportement de deux modbles de campagnes 
d'dvaluation, B partir de distributions et de formes connues d'essaims d'euphausiaces. I1 
dkmontre que des modbles parallbles de campagnes d'evaluation dans lesquels les transects sont 
disposes perpendiculairement B I'orientation des essaims de krill produisent des variances 
inferieures tant B celles des modbles parallbles dans lesquels les transects sont orient& comme 
les essaims qu'8 celles des modbles radiaux. La relation entre le coefficient de variance et le 
nombre de transects peut etre utilisee avec une andyse de puissance pour 6valuer le nombre de 
transects requis pour deceler, d'une manibre fiable, des changements de biomasse moyenne. 

16. Le Sous-groupe a reconnu I'importance des etudes de simulation pour examiner divers 
aspects de la conception des campagnes d'6valuation en ce qui concerne les estimations et la 
r6partition du stock existant de krill. 

17. Le Sous-groupe a attire I'attention sur le fait qu'il existe deux fasons d'aborder 
I'evaluation de la biomasse : la premibre fondee sur l'echo-integration et la deuxibme sur des 
informations provenant de tous les essaims rencontres. LRs principes theoriques et les 
questions pratiques de cette dernibre methode sont decrits dans les documents WG-Krill-91/16 
et 17. Le document WG- rill-91/20 compare ces deux approches; en ce qui concerne 
1'6valuation d'abondance directe, la mCthode &echo-integration a semble presenter des 
avantages, vu sa facilite d'application et le fait qu'elle ne met pas en jeu d'hypothbse relative B la 
distribution et la forme des concentrations. 



18. Toutefois, il a kt6 sugg6r6 d'une part que les deux m6thodes 6taient importantes en ce 
qu'elles fournissent des informations diff6rentes (abondance et distribution des concentrations) 
et d'autre part que le modble approprid devrait etre choisi en fonction de la &he envisagk. 

19. Le document WG-Krill-91/30 dkrit l'utilisation des donn6es provenant d'une campagne 
d'dvaluation acoustique B grande khelle autour de la Ghrgie du Sud pour 6valuer la biomasse 
totale du krill. Ces donn6es sont analys6es en fonction de diverses ddfinitions des strates. Le 
Sous-groupe a convenu que l'utilisation des strates devrait am6liorer les estimations de 
biomasse. Le document discute bribvement d'autres m6thodes d'analyse de campagnes 
d'evaluation, et, en particulier, met le lecteur en garde contre l'application non critique de 
techniques d'interpolation bilineaires. 

20. Un modble de simulation produit par le Dr Murphy a 6t6 discut6. Ce modMe est 
hierarchique et permet d'introduire des variations B differentes 6chelles. Il a une haute 
r6solution, produit des donnCes B chaque mbtre du transect, et tient compte des effets des 
courants et des deplacements des essaims. Ce modble est utilid actuellement pour 6tudier la 
conception des campagnes d'6valuation (du stock existant) ainsi que les techniques d'analyse de 
repartition des essaims. 

21. La question de la conception des campagnes d'6valuation propode dans le document 
WG-all-91/10, si elle est abord6e d'un point de vue gCn6ral, est susceptible de fournir les 
informations relatives B une estimation d'abondance ainsi qu'B tout un eventail d'autres 
problbmes (transport du krill, modes de repartition, formation de ses concentrations) dans I'aire 
6tendue de la mer du Scotia entibre. Cette m6thode repose sur la combinaison de campagnes 
dt6valuation B trois differentes khelles - micro, moyenne et macro. Il a 6t6 not6 que cette 
approche, tout en n6cessitant l'organisation et la coop6ration de plusieurs navires, aiderait de 
manibre siwcative B 1'6tablissement d'une estimation de base de la biomasse (B,) de la zone, 
en contribuant aux informations sur la migration. Le Dr Murphy a sugg6r6 que les simulations, 
y compris l'utilisation de modbles oc6aniques tels le "IOS* Fine Resolution Antarctic Model" 
(W), faciliteraient l'6tude des facteurs qui d6tenninent la rkpartition du krill B grande khelle. 

22. Deux documents d6crivent les donn6es provenant de campagnes d'6valuation r6alisCes 
dans le courant de l'ann6e (WG-Krill-91/1 et 23, ce que le Sous-groupe a apprki6. Le document 
WG-Krill-91/22 d6crit une campagne d'6valuation men6e par le Japon au large des fles Shetland 
du Sud indiquant I'existence d'une relation entre la r6partition du krill et les mouvements de 
l'eau. M. D. Miller (Afrique du Sud) a inform6 le Sous-groupe qu'une analyse en composantes 
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principales de certaines donn6es allemandes avait rev616 que 60% de la variance des 
caract6ristiques des concentrations de krill pouvait stre attribu6 a la variabilitk hydrographique, 
d'oh l'importance de la d6finition des strates servant aux campagnes d'6valuation. 

23. Le document wG-KriU-91/28 d6crit une 6tude du mouvement du krill en fonction des 
courants d'eau effectuk par une s6rie r6p6tk d'6valuations de volumes rectangulaires. 

TECHNIQUES ANALYTIQUES 

24. Le d6veloppement d'un mod&le de camgagne d6pend de l'khelle des processus 6tudiCs. 
Les divers aspects du d6veloppement de mod61es de campagnes d'6valuation acoustiques des 
populations de poissons ont d6jh fait l'objet de nombreuses 6tudes. Le groupe de travail FAST 
(Science et technologic acoustiques des psches) du CEM en particulier a 6t6 mentionn6. Les 
616ments cl6s de tout modi:le de campagne d'6valuation sont : 

i) definition de l'aire de la campagne d'6valuation; 

ii) stratification de l'aire; 

iii) plan du trajet, par exemple : 
- pI35dCtermin6; 
- adaptatif., 

iv) analyses des donn6es. Les techniques cl6s applicables au krill sont : 

a) Analyses fond6es sur les strates : pour produire des estimations de densit6 
pond6r6es en fonction de l'aire; 

b) Analyses fond6es sur les objets : caract6ristiques des essaims et 

distribution spatiale. 

La geostatistique pourrait s'av6rer pertinente au krill, mais cette question demande ti Ctre 

approfondie. 



25. Certains Cl6ments cMs pourraient btre soulignCs dans les analyses de repartition du krill. 
Par exemple : 

i) 6chelles des concentrations - regroupements trlts hm5guliers de krill B diffbrentes 
khelles ; 

ii) effets des khelles - par exemple, la stabilitC 1 grande khelle des strates durant la 
campagne; et 

iii) effets de migration - tant passive qu'active - tels que le deplacement B grande 
echelle du krill dans le syst8me des courants, et le deplacement comportemental 
c o m e  la migration verticale diurne. 

26. Le sous-groupe a identifie cinq types de techniques analytiques qui pourraient &re 
utilises dans les campagnes devaluation du krill. 

Evaluation du stock existant 

27. Le mod8le des campagnes par Bchosondages met le plus souvent en jeu une serie de 
transects parallhles B espacement regulier ou au hasard, disposes sur l'aire examinee. Les 
densites moyennes du krill sont calcul~es pour chaque transect, et les valeurs pondkees des 
moyennes du transect servent ensuite 5 calculer la biomasse totale. Le modhle et l'analyse sont 
generalement fonction de la stratification qui peut s'averer trhs importante pour la determination 
finale de la biomasse moyenne. 

28. Les informations prealables sont essentielles 5 la dtSfinition des strates et peuvent 

compter: 

des donnees de pbche (identifiant les aires de biomasse 6lev6e); 

des informations oc6anographiques et bathyrnCtriquesld'autres campagnes 
&evaluation. 

Les techniques adaptatives selon lesquelles une brhve campagne devaluation est tout dabord 
effectuke, p e n t  egalement Ctre utilisees pour identifier des regions B stratifier. 



29. Des trajets de campagnes d'dvaluation autres que les transects parallttles ont 6t6 sugg6r6s 
(trajets radiaux, par ex. WGKriU-91/19, en zigzag, en cercles concentriques). Tous donnent des 
estimations du stock existant mais l'estimation de la moyenne et de la variance pose des 
problttmes. 

Evaluation de la variance 

30. La m6thode standard d'evaluation de la variance, dt5rivk de la m6thode g6n6ralis6e 
d'6valuation du stock existant d&rite ci-dessus, utilise des valeurs pond6r6es de variance des 
transects (c.f. Jolly et Hampton, 1990; Can. J.  Fish. Aquat. Sci. 47: 1282-1291). 

3 1. Le Dr Murphy a fait remarquer que la variance crott d'habitude avec la moyenne. 
Lorsque les campagnes sont stratifiees par densit6 de krill, il faut tracer des transects 
suppl6mentaires sur les strates de densit6 Qev6e. 

32. En ce qui concerne d'autres moddes de campagnes, le Dr Tesler a fait un bref expos6 de 
certains travaux du Groupe de travail FAST du CIEM. D'une manibre g6n6raleY bien que 
l'utilisation des transects parallttles dome des r6sultats robustes du point de vue statistique, ces 
travaux r6vttlent que cela risque de ne pas Qtre le cas pour les sch6mas en zigzag, vu la 
couverture in6gale de l'aire de la campagne (les aires proches des points de virage ont une 
densit6 de trajets de transects plus 6lev6e) et des corr6lations de stSrie induites. 

33. Malgr6 ces diffkult6s potentielles, plusieurs membres ont sugg6r6 que les transects non 
parallttles peuvent presenter des avantages logistiques. M. Miller a attir6 l'attention du sous- 
groupe sur une communication de Jolly et Hampton (Rrapp. P.-v Rkun. cons. int. Explor. Mer, 
189, sous presse) qui dvttle que les transects en zig-zag foumissent une distribution d'effort 
d'6chantillomage inf6rieure B celle des transects pd6 le s .  

34. Le Sous-groupe a jug6 que malgr6 certains avantages offerts par l'utilisation de plans de 
campagnes d'6valuation radiaux et en zig-zag, la robustesse de ces m6thodes est moins 
solidement dCrnontrt5e que celle des modttles de transects parallttles, et que des travaux 
suppl6mentaires sur les statistiques d'analyse sont nkessaires avant leur utilisation. 



R6partition des regroupements 

35. Le SOUS-groupe, ayant convenu de la n6cessit6 de dtsfi i  les 6ehelles de concentration 
pour les 6tudes de r6partition du krill, a utilists la figure 30 de Miller et Hampton (1989: S6rie 
Biomasse) pour dtsfinir les khelles suivantes : 

Concentrations coh6sives 
Essaims bPIs vastes 

des dizaines de m 

Concentrations dispers&s 
Couches et essaims de nombreux km 

Formes irr6guli&res des dizaines de km 

36. Il existe des m6thodes bien 6tablies pour determiner les caract6ristiques verticales de 
concentrations B partir des donn6es acoustiques (une telle m6thode est d6crite en d6tail dans les 
documents w~-~rill-91/16 et 17); ces m6thodes ont 6t6 utilis6es pour produire les jeux de 
donn6es dont dispose le sous-groupe. 

37. Deux problhmes subsistent. Le premier est celui de l'interprtstation des donntses sur les 
concentrations (par ex., le rayon, la hauteur et l'espacement des essaims) par rapport aux 
caract6ristiques des regroupements (par ex., taille et espacement). Le second est celui de 
l'utilisation de l'espace s6parant les concentrations le long des transects pour dtSriver les 
relations distributionnelles entre les concentrations (et, pour finir, entre les regroupements) sur 
le plan horizontal. 

38. Le document wG-Krill-91/27 indique qu'une variation de la r6solution spatiale des echo- 
sondeurs et des differentes mtsthodes utilistses pour produire les donn6es acoustiques peut 
r6sulter en un biais syst6matique des caract6ristiques moyennes des regroupements (telles que la 
longueur et la hauteur interceptees des essaims, et la distance entre les essaims). 



39. M. Miller a attire l'attention sur les proc6dures statistiques exposees B grands traits dans 
Hampton, 198 1 (Fish. BUN. S. Afr. 15:99- 108) pouvant servir B 6valuer le stock existant du 
krill B partir des informations sur les paramktres des essaims. Les informations sur la longueur 
interceptee et le nombre de concentrations par unit6 de surface peuvent permettre d'6valuer la 
couverture fractionnaire et sa variance. La couverture fractionnaire est alors utilisee pour 
bvaluer le stock existant dans l'aire couverte par une campagne si la hauteur et la densite 
d'enregistrement peuvent 6galement dtre 6valuees. Le pararnBtre d't5valuation de la couverture 
fractionnaire est une estimation non biais6e de la longueur interceptee des concentrations, 
ind6pendamment de leur forme ou de leur dpartition. 

40. Par ailleurs, des informations sur l'espacement des essaims peuvent servir B 6valuer la 
moyenne et la variance de la distance entre une concentration et sa voisine la plus proche sur le 
plan horizontal. Toutefois, certaines suppositions fondamentales concernant la forme des 
essaims sont necessaires pour deriver ce param5tre d'bvaluation et, de plus, il est presume que 
les essaims sont repartis au hasard. 

41. Cette approche est semblable B celle exposee B grands traits dans le document 
WG-Krill-91/16. 

Techniques gkostatistiques 

42. Les techniques geostatistiques offrent le moyen de traiter les donnees tenant compte de 
la correlation spatiale des donnees entre elles. Elles peuvent Ctre utilisees pour l'ktude de la 
variance et le reperage sur la carte des donnees distribuees dans l'espace, ou pour faire 
correspondre une surface aux donnees. Le volume au-dessous de la surface peut dtre utilise 
pour calculer le stock existant. Le document wG-Krill-91/8 decrit nombre d'approches au trace 
des courbes de niveaux, dont l'une (Krigeing) est utilisee par plusieurs chercheurs pour 
l'analyse des donnees acoustiques. 

43. Le Dr Murphy a not6 qu'iI faudra peut-Ctre developper les methodes gcSostatistiques pour 
leur application dans les campagnes acoustiques. En g6n6ral, elles dressent bien la carte des 
donnees conservatrices, mais les densites moyennes du krill derivees par methodes acoustiques 
sont extremement variables et l'ajustement au moyen de ces techniques est plus complexe. 
M. Miller a ajoute que les techniques ont 6t6 developpees pour des systkmes gbologiques 
statiques, et leur application B des systkmes dynamiques n'est pas facile. De plus, le 
Dr Murphy a dkrit certains travaux de simulation qui montrent que l'application simpliste de 
transects parallkles avec les techniques de Krigeing peut fausser les surfaces rbsultantes. 



44. Vu que nombre de ces travaux sont en cows de d6veloppement, le Sous-groupe n'a pu 
recommander de nouvelles m6thodes pour aborder les campagnes gtSostatistiques; il a toutefois 
reconnu l'intt5rCt d'autres travaux en la matitsre. 

Forme des concentrations 

45. Le Sous-groupe a convenu de l'importance des informations sur la forme et l'orientation 
relative des concentrations tant pour la dussite de l'interpdtation des campagnes d'evaluation 
Ctudiant la r6partition des regroupements, que pour le d6veloppement de simulations du 
comportement des campagnes d'6valuation (WG-Kd-91/19). 

46. Le Dr S. Nicol (Australie) a expose les difficult& et les suppositions qu'entrailne 
l'application de techniques de d6tednation de la forme des concentrations. La photographie 
a6rienne permet de couvrir de grandes surfaces d'eau, et facilite la d6termination de la forme des 
concentrations, de leur r6partitionY de leurs relations spatiales et de leur mouvement, mais elle 
ne peut btre utilis6e que pour des concentrations de surface (h des profondeurs el0 m), or le 
comportement des ces concentrations risque d'btre diff6rent de celui des concentrations plus 
profondes. Le sonar h exploration laterale peut Ctre utilis6 en profondeur et produit des images 
de la forme et de l'orientation des concentrations ainsi que des relations de l'une h l'autre, mais 
l'aire pouvant Ctre 6valuCe instantan6ment est plus restreinte. 

47. Il a 6t6 convenu que les informations sur la surface et la distribution des regroupements 
sont importantes pour lfinterpr6tation d'autres campagnes et simulations, mais que ces 
campagnes ne sont pas systematiques et que le Sous-groupe ne peut pas commenter par le detail 
les methodologies voulues. 

APPLICATION DES ECHNIQUES 

48. Le Sous-groupe a examine l'application de divers modtsles de campagnes d'6valuation & 

des ttiches particulitsres sous les rubriques gCn6rales suivantes : i) application aux paramtstres 
des pr6dateurs du CEMP, et ii) application aux trois 6chelles (macro, moyenne et micro) 
(WG-Krill-91/10), en se penchant en particulier sur l'estimation h6chelle moyenne du stock 
existant. Chaque modtsle de campagne a 6te d6fini par la description des objectifs et des 
contraintes de la ache, du modtsle de campagne (consid6rations logistiques comprises) et des 
proctklures analytiques requises pour les r6sultats. 



49. Ii a 6t6 souligne qu'il faudrait tester de fa~on rigoureuse chacun des modhles proposes 
avant de les utiliser sur le terrain. Les hypoth5ses servant de base aux objectifs et contraintes 
devraient etre examinees minutieusement pour determiner leur applicabilitb it une &he prkise, 
et les modhles de carnpagne proposh devraient etre experimentes (par des etudes de simulation, 
par ex.) pour 6valuer la fiabilite des r6sultats en fonction des changements dans les 
caracteristiques du krill. Des simulations peuvent Bgalement indiquer les param5tres auxquels 
certains modZfles sont moins bien adaptes. 

50. Pour prtSparer les modhles de campagnes d'6valuation, le Sous-groupe s'est divid en 
deux groupes, places sous la responsabilitd des Drs Everson et Murphy. 

5 1. Les modhles de campagne d'6valuation propods figurent B l'annexe 4. Le mod&Ie de 
campagne Nsl traite du paramhtre A5 du CEMP (dur6e des sorties alimentaires) pour les 
manchots Ad&e et B jugulaire. Les mod5les de campagne NOS2, 3, et 4 traitent des trois 
Cchelles spatiales sugg6rks dans WG-Krill-91/10. 

52. Le Sous-groupe a soulign6 que l'espacement des transects suggere dans le modhle de 
campagne Nsl (figure 1) a Ct6 choisi en partant de l'hypoth5se que le gradient de densite du krill 

est sit& au large du site du CEMP, perpendiculairement B la bordure du plateau, et que le 
mod5le devrait alors minimiser la variance entre les transects. 

53. Le Dr Tesler a fait remarquer que les aspects de la conception des campagnes 
d'6valuation trait& par le Sous-groupe ne foment qu'un detail de la planification gCn6rale 
d'une campagne d'evaluation. I1 a sugg6rt5 que, vu les commentaires du Sous-groupe 
concernant la standardisation (paragraphe 1 I), il pourrait sfav6rer utile d'adopter une approche 
combinee de standardisation des campagnes d'evaluation. Cette approche comprendrait des 
recommandations sur des mi?thodologies standard de : 

conception des campagnes; 
huipement - type et ophtion; 
traitement; et 

analyse. 

Certaines de ces recommandations pourraient etre appliquees B toutes les regions et B toutes les 
m6thodologies, d'autres seraient plus specifiques. 

54. Le Sous-groupe a convenu de lfint6r6t d'une telle proposition et a recommand6 qu'elle 
soit presentee au WG-Krill pour qu'il l'examine. 



55. Le Dr M. Naganobu (Japon) a attire l'attention sur une de ses communications (1986) 
(Mem. Natl. Inst. Polar Res. Spec. Issue ,40:194-196) qui d6crit une methode utilisant des 
donnees provenant de campagnes d'evaluation de la biomasse de krill, avec la temperature 
integree dans la couche de 0 - 200 m, pour extrapoler les densites du krill dans l'habitat entier 
de l'esp2ce. Cette mdthode est fonction de la relation Ctroite entre la densid du krill et la 
structure des temp6ratures qui dsulte de la structure oceanographique (masses d'eau, courants 
et fronts). 

56. IR Sous-groupe a recommand6 que cette approche, traitant les donnCes aprbs la 
campagne, soit examink par le WG-KriU. 

ADOPTION DU RAPPORT 

57. Le rapport de la reunion a tSt6 adopt6 

CLOTURE DE LA REUNION 

58. Le responsable a remercie les organisateurs, Yugryba (l'Entreprise conjointe des pkhes 
du bassin du sud), et l'H6tel Oreanda d'avoir mis des facilites 2 la disposition du Sous-groupe. 
I1 a egalement rernerciC les rapporteurs et le secretariat d'avoir si promptement rtkIig6 rapport. 



Tableau 1 : Caract6ristiques des essairns decrites dans des communications presentees B la 
dunion du Sous-groupe charge de la conception des campagnes d'evaluation. Le 
document WG-Krill-91/31 traite des domks sud-africaines, WG-Krill-9lR des 
donnees australiennes dont dispose le Sous-groupe, et WG-Krill-91/27 d'une 
campagne d'evaluation effectuee par l'URSS. 

Ann& Region Moyenne Intervalle Erreur Nombre References 
(mP,tres) (mittres) standard d'essaims 

Longueur interceptfx 

1981 swdeI'&Indien 17.1 2764 0.48 1 567 WG-Krill-glfil 
199 1 Orcades du Sud 10.4 1.14 437 WG-Krill-91/27 
1990 BaiePrydz 24.1' 3.3 - 642.3 0.0452 475 WG-Krill-91/7 
198 1 Atlantique du S. 92.36 20.4-2 915.2 7.82 682 Cdculs effectu6s B la 

r6union B partir des 
donn6es pr6sent6es 
par la RFA 

Distance entre les essaims rencontres 

1981 SWdel'&Indien 4 168.5 340 590 473.4 1 567 WG-Krill-91/31 
1991 Orcades du Sud 2 200.0 437 WG-Krill-91/27 
1990 BaiePrydz 82.81 15.7 - 1 279.2 0.0403 475 WG-Krill-91/7 
1981 Atlantique du S. 937.6 1 - 72 366.1 161.02 682 Calculs effectu6s B la 

r6union B partir des 
donn6es presentees 
par la RFA 

Hauteur de l'essaim 
198 1 SW de 110c6an Indien 6.53 36 0.12 1 567 WG-Krill-91131 
199 1 Orcades du Sud 2.5 - 0.12 437 WG-KriU-91/27 
1990 BaiePrydz 28.62 25 - 75 0.346 475 WG-Krill-91/7 
1981 Atlantique du S. 3.4 1 - 20 0.18 682 Calculs effectues B la 

r6union B partir des 
donnees pr6sent6es 
par la RFA 

Profondeur de l'essaim 

1981 SW de l'& Indien 54.08 91 0.52 1 567 WG-Krill-91/31 
1991 Orcades du Sud 53.5 - 1.24 WG-~riU-91/27 
1990 BaiePrydz 57.68 25 - 200 1.75 475 WG-Krill-91fl 
1981 AtlantiqueduS. 35.33 10 - 99 1.68 682 ~ d c u l s  effectues B la 

r6union B partir des 
donn6es presentees 
par la RFA 

1 Valeur d(Sriv& de d o d e s  de transformation logarithmique 
Erreur standard des donnhs de transformation logarithmique avec me  moyenne de 3.184 

3 Erreur standard des donnhs de transformation logarithmique avec me  moyenne de 4.417 
4 Valeur absolue de l'intervalle 
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MODELE DE CAMPAGNE N91 

1. Buts 
1. 1 Objectif : 

Determiner la disponibilit6 de krill dans le secteur d'alimentation des manchots 
AdBlie et B jugulaire dans la zone d'6tude int6grBe de la p6ninsule antarctique du 
CEMP et la rapprocher du param&tre A5 des pr6dateurs (DurBe de la sortie 
alimentaire). 

1.2  Type d'informations primordiales requises : 
S6rie chronologique des estimations du stock existant. 

2. Contsaintes 
2 .1  Echelles temporelles et spatiales 

Un rectangle slBtendant B 50 km de la ciite et 50 km de part et d'autre de la 
colonie 6tudi6e (soit une aire de 50 x 100 km) pour le manchot Ad6lie et B 25 km 

de la ciite et 25 km de part et d'autre pour le manchot B jugulaire. 

LZ est prCsum6 que la colonie CtudiCe est situ6e au centre d'une ciite relativement 
droite. 

La s6rie chronologique des campagnes qui sont effectudes pendant la periode de 
deux mois, du 15 dBcembre au 15 fBvrier. 

2.2 Type de campagne : 
Campagne rBp6tde environ 10 fois 

2.3 La stratification est-elle conseill6e OuiINon : Oui 
Dans l'affirmative, indiquer ce qui justifie la stratification : 

La stratification est fonction de l'Bloignement de la colonie. Deux strates sont 
suggerBes, un rectangle pour un Bchantillonnage B haute intensit6 bas6 sur le 
secteur d'alimentation des manchots B jugulaire (25 km) et une strate de moindre 
intensite bas6e sur le secteur d'alimentation des mqnchots AdBlie (50 h). LZ est 
pr6sum6 que toute la strate du secteur de 25 km est incluse dans celle de 50 km. 



3. Modkle 
3 .1  Transects : 

Des series de transects parallbles espac6s au hasard en direction du large. Un 
schema g6n6raI est sugg61-6 B la figure 1. 

Les transects sont 6chantillonnCs h s  l'ordre, B l'encontre du courant local. 

Pendant les campagnes r6p6t6esY la m b e  serie aleatoire, ou une autre, peut etre 
couverte. 

Les campagnes rep(St6es d6butent toutes dans la meme section du polygone. 

3.2 Logistique : 
La distance totale couverte par une campagne acoustique est estimk B 800 km = 

450 milles n. 

Estimation du budget temporel : 
A. Campagne acoustique 

Vitesse du navire D& Jours-naviresl 
8 nauds 56 h 3 s  
7 nauds 64 h 4 
6 nauds 75 h 4,7 

B . Traits de chalut (?) 10 h 0,s 

C . Conditions m6tt5orologiques et autres impr6vus (20%) 

La duree totale d'une campagne varie de 5 B 6,5 jours selon le deroulement de la 
campagne du navire. 

A cette allure, 10 campagnes peuvent &re menks en une saison. 

4 .  ProcCdures analytiques 

5 . Commentaires 
A. I1 n'existe aucune hydrographic convenable de la region, surtout en ce 

qui conceme les abords de la cbte, region qui posera des problbmes B la 

Campagne se cantonnant B 8 heures de part et d'autre de midi (SC-CAMLR-M, annexe 6, paragraphe 103) 



navigation. De 12, il ressort que la valeu du krill disponible aux 

prtSdateurs sera sous-estim6e. 

B. Il est conseill6 d'int6grer la campagne dans d'autres campagnes B dchelle 
plus large. 

C. Certaines ann6es la banquise risque de poser des probl&mes, notamment 
en d6but de saison. 

D. Un modP;le de campagne identique, mais utilisant des transects espac6s 
r6guli&rement, peut aussi s1av6rer applicable B l'exarnen de la distribution 
des concentrations de krill. 



Courant + 

krn 

krn 

Colonie 
50 k r n l  b 50 km 

25 km --25 krn 
Transects 

a . . . g ~ o ~ s - ~ ~ = . g  D6placernents entre transects 

Figure 1 : ModMe d'tchantillonnage servant h mesurer la biomasse de krill relativement $ une colonie de manchots baste h terre 
(mtthode standard A5 du C E ~ ) .  En pratique, un quadrillage d'tchantillonnage aux intervalles illustrts serait 
compost de transects espacts au hasard. 



MOD- DE CAMPAGNE N 2  : Micro-campagne 

1 .  Buts 
1 .1  Objectifs : 

- caract6riser la distribution spatiale des concentrations de krill; 

- examiner la dynamique des concentrations de krill, 
- estimer les paramistres des modes de recherche de la pkherieldes prtklateurs. 

1.2 Type d'informations primordiales niicessaires : 
- dimensions de l'essaim, 
- &art, forme 
- repartition bathymetrique; 
- changements diurnes. 

2 .  Contraintes 
2 .1  Echelles spatiales et temporelles : 

- de quelques krn h des dizaines de km, et de quelques heures h plusieurs jours; 
- 6chantillonnage continu necessaire sur une p&iode de 24 heures. 

2.2 Informations sur la campagne (disponibles pendant la phase de 
planification) : 
Dans le contexte des campagnes h 6chelle plus large B echelle moyenne, une 
rtSgion restreinte devrait 6tre identifiee. 

2.3 Type de campagne : 
Campagne rdp6tee en quadrillages reguliers. Stations h heures fixes - pour 

l'observation des changements diurnes. Forme des essaims obtenue par 
6chantillonnage en dehors des transects. En cas de d6rive du regroupement, cet 
6chantillonnage est susceptible d'6tre le plus appropri6. 

3 .  Modhle :: 
Selon l'khelle des concentrations, il necessiterait : 
- des filets pour les analyses d6mographiques et les espkes visCes; 
- CTD - profiles verticaux; 

- donnees ocCanographiques; 
- ADCPl - donnees sur les courants; 

Acoustic Doppler Current Profiler 
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- photographie sous-marine/t6l6vision/v6hicule t6lhommandrS; 
- mesures de rdponse acoustique in situ. 

4 .  Proc6dures analytiques : 
- statistiques de dimensions et d'espacement des essaims; 
- trace de cartes; 
- caract6ristiques biologiques des essaims; 
- domees de dponse acoustique par rapport A l'orientation; 
- dom6es chronologiques; 
- traitement des images des formes. 



Mod&le de campagne N23 : Campagne moyenne 

1 .  Buts 
1 .  Objectifs : 

Determiner le stock existant de krill B khelle moyenne (de quelques dizaines 9 
plusieurs centaines de krn). Aux abords de la Gbrgie du Sud, par exemple. 

1 . 2  Type d'informations primordiales nbcessaires : 
Evaluation du stock existant. 

2 .  Contraintes 
2 . 1  Echelles spatiales et temporelles : 

- achever l'etude entre 15 et 30 jours; 
- la campagne doit couvrir l'aire du plateau ainsi qu'une distance de 50 B 100 

milles plus au large. 

2 .2  Informations sur la campagne (disponibles pendant la phase de 
planification) : 
- jeux de donn6es historiques de la zone prospect6e disponibles; 
- infomations sur les emplacements d'activit6 de @he intenses; 
- topographie du fond; 
- autres informations : zones frontales des masses d'eau, temperature 

superficielle de la mer par satellite en temps rhl, etc. 

2 . 3  Type de campagne : 
Campagne acoustique unique stratifice, adaptive d'une saison. 

Premikre phase : determiner l'emplacement des concentrations de krill et le 
regime des temperatures. NCcessite le contrble continu, B bord, de la 
temperature de la mer et d'autres paramktres, tels que la fluorescence, la 
topographie ou le taux de Si02. 

Deuxikme phase : peut etre stratifice selon : 
- stock existant - effort accru dans des dgions de biomasse Clev6e de krill et 9 

leurs abords; 
- effort accru dans des zones bathymetriques particulikres; 
- temperature, effort accru dans les regions d'eaux de moins de zero degre 
- effort accru dans les lieux de peche de krill "traditionnels"; 



- contrCile r6gulier comprenant 1'6chantillonnage au fiet pour l'identification de 
la cible acoustique et des caract6ristiques biologiques dCmographiques du krill, 
et hydrographie pour caracteriser les masses d'eau et examiner d'autres 
factem significatifs de determination de la &partition du krill. 

3 .  Modele 
3.1 Transects : 

Premibre phase 
Transects parallMes espac6s regulibrement pour couvrir uniforrnement 
l'khantillonnage. Transects perpendiculaires a w  courbes de densit6 de krill. 
Dans la region de la Georgie du Sud, cela signifie que les transects seront tracds 
du plateau B la pleine mer. 

P6riode de 5 B 10 jours probablement allouCs B cette phase. Compter environ 
600 milles n de transects. 

Deuxibme phase 
Transects parallbles espaces au hasard ou r6gulikrement en une strate. 

Intensite d'6chantillonnage maximale dans la strate de haute densite identifiee 
lors de la premibre phase. 

3.2 Logistique : 
Parmi les problbmes, on pourrait noter la presence de glace ou les conditions 
m6tt?orologiques. 5 B 10 jours pendant la premibre phase; 20 B 25 jours pendant 
la seconde phase. 

4 .  Proc6dures analytiques 
- analyses des param5tres demographiques pour les calculs de reponse 

acoustique; 
- dressage de cartes de repartition; 
- 6valuations pond&ees par region du stock existant. 



Modkle de campagne NG4 : Macro-carnpagne 

1 .  Buts 
1.1 Objectif : 

Ameliorer la compr6hension des deplacements du krill et de la repartition ii 
macro-khelle (de quelques centaines ii des milliers de km). 

1 . 2  Type d'informations primordiales nbcessaires: 
- etudes hydrographiques, specifications des masses d'eau, emplacement de la 

confluence; 
- d6mographie et biomasse du W, 

- structure et &at saisomier de la cornmunaut4 de plancton. 

2 .  Contraintes 
2 . 1  Echelles spatiales et temporelles : 

40 jours pour la campagne r6pCtee de deux ii quatre fois pour l'examen de la 
variation saisonni5re. Region couverte influencee par les caracteristiques 
principales de circulation (de quelques centaines ii des milliers de km). 

2 .2  Informations sur la campagne (disponibles pendant la phase de 
planification) : 
- informations par satellite; 
- topographic; 

- informations historiques par region provenant des donndes des campagnes, 
caracterisation des masses d'eau, par ex.; 

- donnks historiques du krill provenant des campagnes et de la pkherie. 

2 .3  Type de campagne : 
- transects espacCs irreguli8rement dans l'aire de la confluence ou principales 

cara&ristiques circulatoires; 
- transects de 100 B 300 milles n. vraisemblablement - B contre-courant. 

Autres donnees possibles : 
- Cchantillons pris au filet pour l'identification du plancton et des espkes-cibles; 
- acoustique en continu; 
- 6chantillonnage vertical et horizontal des masses d'eau; 
- hydrochimie; 
- donnees biologiques sur le krill; 



- production primaire. 

3 .  Modble 
3.1 Transects : 

- 12 B 14 transects; 
- longueur de 120 B 300 milles n.; 
- espacement de 150 B 250 milles n.. 

3.2 Logistique : 
- le mauvais tempspa glace risquent de causer des probl5rnes; 
- le temps n%l des informations obtenues par satellite serait significatif; 
- la stabilit6 des caract6ristiques B grande khelle sur l'dchelle temporelle de la 

campagne est importante et peut n6cessiter le tract5 adaptif de transects. 

3.3 L'anallyse gourrait comprendre : 
- profils verticaux de tous les param5tres le long des transects; 
- carte k grande khelle des caract&stiques principales; 
- analyses multivari6es des masses d'eau et des paramhtres biologiques; 
- principaux chernins des d6placements du krill, 
- mensurations et analyses gdostrophiques. 

Commentaires : L'obtention #estimations des taux de circulation par les navires amarr6s 
ou par des lancds de bodes d6rivantes pourrait s'av6rer utile. 



APPENDICE E 

DETAILS SUR LES CALCULS COMPLEMENTAIRES DES FACTEURS 

ETABLISSANT LE RAPPORT ENTRE LE RENDEMENT ET LES ESTIMATIONS D E  

BIOMASSE PROVENANT DES CAMPAGNES D'EVALUATION 

APPROCHE 

Il existe une incertitude consid6rable quant aux valeurs de plusieurs paramBtres requis 
pour ces calculs. Plut6t que de pr6senter les r6sultats des differentes combinaisons de valeurs 
possibles, ces resultats seront "int6gr6sW sur les intervalles consid61-6s afin de tenir compte des 
incertitudes li6es B chaque paramhtre (d6sign6 comme 6tant la distribution "ant6rieureW de 
chaque paramhtre). De tels calculs produisent une distribution "post6rieuren de la quantit6 en 
question - dans ce cas, le rapport entre le rendement et Sestimation de la biomasse. 

DETAILS 

lorsque f est un facteur qui compense le fait que la campagne d'6valuation ne comprend pas 
la distribution enti&re de la biomasse du stock. 

B , est la biomasse provenant de la campagne d'evaluation. 

LRs distributions post6rieures de deux quantit6s sont requises : 

i) y = h M  soit Y=yBo 
ii) 6 = h Mf soit Y = 6 B, 

Les distributions ant6rieures des param&tres et les hypothhses sty rapportant sont les 
suivantes : 

i) Courbe de croissance : 
Fixe - comme specific par Rosenberg, Beddington et Basson (1986) (Nature 
324: 152- 154); 
Croissance - sur trois mois (de novembre B janvier). 



ii) Saison de +he : 

Trois options : a) 3 mois : de decembre B fbvrier (par ex., la +herie 
japonaise); 

b) 6 mois : d'avril B septembre (par ex., la pkherie 
sovietique dans la sous-zone 48.3); 

c) uniforme tout au long de l'annee. 

iii) Mortalit6 naturelle : 
Uniforme tout au long de ltannCe 

lorsque U indique une distribution uniforme sur l'intervalle donne. 

iv) Age B la premi5re capture : 
Exprimer en fonction de la longueur et convertir en Ige en utilisant l'huation de 
croissance. 
"largeur" = 10 mm 
Longueur lorsque 50% est vulnerable, l rSO = U[38,42 mm] 

L50 
Longueur du krill 

Les valeurs associees B la "largeur" et au point central de la garnme de lr50 ont 
6t6 determint5es B partir de l'observation de la figure 2 de ~\r~-ICdl-91/12. 

v) Age B la maturite : 
Semblable B (iv) ci-dessus : "largeur" = 12 mm 
1,50 = U[34,40 mm] 

Les valeurs associees B la "largeur" et au point central de la gamme de lmSO ont 
6t6 determinees B partir de donnees parues dans Siege1 (1986) (Mitt. Inst. 
Seefisch. 38 : 1-244. Hambourg). 



vi) Campagne d'6valuation de la biornasse : 
Ages 6tudi6s : a+ = 1+ = (fixe) 

Coefficient de variation de la campagne &evaluation : o, = 0,3 (fixe) 

vii) Variabilie du mmtement : 
Coefficient de variation du remtement : = m0,4,0,6l 

viii) Couverture incomplPlte de la campagne d'6valuation : 
f = U[1,4] 

Les distributions post6rieures de yet 6, correspondant B une probabilit6 de 10% sur une 
p6riode de 20 ans selon laquelle Bsp/K baisse B un niveau inf6eur ii Dcrit sont requises 
lorsque : 

Il faut 6galernent 6valuer les distributions correspondantes pour cette probabilitd en l'absence de 
toute op6ration de pkhe. Les distributions doivent %re exposbes sous fonne de tableau (avec 
des valeurs en nombres entiers tous les lo%), et c o m e  fonctions de la distribution des 
probabilit6s figurks graphiquement. 

Bq est la biomasse moyenne du stock reproducteur pendant la p6riode de d6cembre 2 

mars, en pr6sence d'une capture annuelle constante du krill; K est la valeur correspondante 
pour une capture nulle, c.4-d. la ponte moyenne avant l'exploitation de la ressource. Les 
calculs doivent &re effectu6s sur une base discontinue, B un intervalle de quinze jours, 



APPENDICE F 

CALCUL DU " SEUIL" 

DANS LA ZONE STATISTIQUE 48 
(D616gation sovietique) 

1. Les calculs ont 6t6 effectues en utilisant la formule suivante : 

dans laquelle 
Y - "seuil"; 

B , - biomasse du krill dans la zone statistique 48; 

y - proportion de B, pouvant &re exploit6e sans produire de r6percussions n6fastes 
sur la population de krill et les espbces d6pendantes. 

2. Evaluations des paramP1tres 

avec Bs = 6valuation de biomasse provenant de campagnes d'6valuation hydroacoustiques 
effectu6es dans la zone statistique 48 pendant la FIBEX, d'une valeur de 2,65 
millions de tonnes (Miller et Hampton, 1989); 

k = coefficient de correction introduit 2 la suite d'un examen de la dponse acoustique 
du krill dans la gamnae des longueurs de 35 B 55 mm. Conform6ment aux calculs 
de Tesler et Kasatkina reposant sur les r6sultats des discussions du sous-groupe 
sur cette question, k = 5,7. 

2.2 Coefficient y = 0,1 (Yamanaka, 1983* ) 

N.B. : il semble que la valeur de ce coefficient soit nettement sous-estimCe, puisque l'aire 
d'alimentation des pr6dateurs ne correspond pas exactement aux zones de peche du krill 
(WG-CEMP-9 1/25). 

* Yamanaka, I. 1983. Interaction among krill, whales and other animals in the Antarctic ecosystem. Mem. 
Nut1 . Inst. Polar Res., Spec. Issue No 27: 220 - 232 
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3. R6sultat.s 

B, = 15,l millions de tomes; Yt = 1,s million de tomes. 

4. Evaluations des r6sultats 

Il est bien possible que la valeur obtenue pour Yt soit nettement sous-estim6e (peut-btre 
de plusieurs fois). 



GROUPE DE TRAVAIL CHARGE DE L'EVALUATION 
DES STOCKS DE POISSONS 

(Hobart, Australie, du 8 au 17 octobre 1991) 



RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL CHARGE 
DE L'EVALUATION DES STOCKS DE POISSONS 

(Hobart, Australie, 8 - 17 octobre 1991) 

1.1 La reunion du Groupe de travail charg6 de lf6valuation des stocks de poissons 
(WG-FSA) s'est tenue au si6ge de la CCAMLR, B Hobart en Australie, du 8 au 17 octobre 1991. 
La reunion etait presidee par le responsable, le Dr K-H. Kock (Allemagne). 

1.2 Le responsable a accueilli les participants B la reunion. Plusieurs participants nYCtant 
pas arrives B temps pour l'ouverture de la reunion, celle-ci s'est vue ajournee d'un jour pour 
attendre leur arrivee. Cela a egalement permis aux participants de lire tous les documents 
presentes. 

QWSTIONS GENERALES ET NOMINATION DES RAPPOR'IEURS 

2.1 La liste des participants figure B l'appendice A. 

2.2 Les participants suivants ont 6t6 nommes rapporteurs : 

Le Dr I. Everson (GB), questions 1 B 6 de l'ordre du jour; 
Les responsables des groupes dY6valuation, question 7 de l'ordre du jour; et 
Le Dr D. Agnew (secretariat), questions 8 B 11 de I'ordre du jour. 

2.3 ConformCment B une decision prise l'annee derni&re, toutes les communications 
presentees au secretariat avant le debut de la reunion ont kt6 acceptees en tant que documents de 
travail. Des difficult6s de voyage imprevues ont empech6 les Drs K. Shust et P. Gasiukov 
(uRSS) d'etre presents au debut de la reunion, tous deux ayant pourtant fait part de leur 
intention d'y participer. Ils avaient prevenu le secretariat de leur intention de presenter plusieurs 
communications mais les copies n'ont pas Bte regues 2 temps. Des copies de quatre de ces 
documents sont parvenues au responsable qui les a presentees de leur part. Seuls la 
rkapitulation et le resume d'un autre document sovietique etaient disponibles. Celui-ci avait Ct6 
accept6 sous cette forme abregee (WG-FSA-91/23) bien que les participants n'aient dispose 
d'aucune information propre B clarifier la methode ou justifier les valeurs presentks. 



2.4 Le Groupe de travail a de nouveau insist6 sur la decision qu'il avait prise B la derniike 
reunion, selon laquelle les documents doivent Ctre soumis sous leur forme integrale plut6t que 
sous forme de resume et : 

o les documents nYt5tant pas parvenus au secretariat B la veille de la reunion n'y 
seront pas examines; et 

o la date limite de soumission des documents B examiner lors de la reunion prend 
le nouveau titre de "la date de soumission recommandee". Les documents 
soumis B cette date au plus tard seront distribues avant la reunion. 

3.1 L'ordre du jour adopt6 est annex6 B I'appendice By et une liste des documents 
presentes B la reunion, B I'appendice C. 

LE SYS'IXME D'OBSERVATION S C I E m Q U E  INTERNATIONALE 
DE LA CCAMLR 

4.1 Le WG-FSA a souligne le besoin d'un syst6me d'observation scientifique internatibnale 
pour collecter des donnees. La mise en place d'observateurs ne peut quYm6liorer le recueil des 
donnees, et certaines d'entre elles, essentielles aux evaluations du WG-FSA ne peuvent Ctre 
collectees que par ce moyen. I1 a cependant CtC souligne que les donnees collectees selon ce 
systkme ne remplaceraient pas les donn&s des pgcheries requises des Membres. 

4.2 Les discussions ont port6 sur deux aspects du syst6me : tout d'abord, sur les aspects 
pratiques de sa mise en application; puis sur les details techniques des informations requises. 

4.3 Des inquietudes ont ed formulees quant au nombre, apparemment excessif, des aches 
allouees aux observateurs par rapport au travail auquel il est raisonnable de s'attendre de la part 
d'un individu travaillant en mer. Il a 6te convenu qu'une liste d'observations prioritaires devrait 
Etre Ctablie pour aider les observateurs B prendre des decisions en ce qui concerne la collecte de 
donnees. La liste proposee, accompagnee d'explications, devrait Ctre incluse au manuel 
d'observation. 



4.4 Des dkisions devront Ctre prises sur l'ordre de priorit6 B attribuer aux differents 
aspects du programme d'observation en fonction de divers critbres eventuels tels que : 

i) le stock B 1'6tude est considere c o m e  particulibrement vulnerable et on ne 
dispose que de trbs peu d'informations le concernant; 

ii) les informations nkessaires de la pkherie sont considerees c o m e  essentielles 
aux evaluations du WG-FSA; 

iii) des incertitudes critiques existent, pouvant Ctre clarifiCes par des observations en 
mer; et 

iv) les observations en mer representent la seule source pratique des donnt5es. 

4.5 L'organisation de certains elements du systbme d'observation doit Ctre prise en 
consideration, vu que certains points peuvent Ctre trait& de manibre adequate par une serie 
restreinte d'observations alors que d'autres sont susceptibles de requ6rir des series 
d'observations plus ou moins continues sur plusieurs annCes. 

4.6 Le Groupe de travail a convenu que les donnCes par trait de chalut devraient Qtre 
collectCes regulibrement. D'autre part, il a jug6 que les activites menees dans le cadre de ce 
syst6me devraient pour le moment Ctre allouks aux pCcheries dans l'ordre de priorit6 suivant : 

i) Champsocephalus gunnari; 
ii) pkherie B la palangre de Dissostichus eleginoides; 

iii) capture accessoire de poissons juveniles dans la pccherie de krill; et 
iv) Electrons carlsbergi. 

4.7 L'ordre de priorit6 suivant a Ct6 atb-ibue aux observations provenant de la pkherie de 

C. gunnari : 

i) distributions representatives des frQuences de longueurs; 

ii) determination du sexe et observations du stade de maturitC; 

iii) collectes d'otolithes pour la determination de l'ige; 

iv) observations sur les espbces trouvees dans les captures accessoires; et 

v) mortalit6 accidentelle des prdateurs (oiseaux et phoques). 



4.8 L'ordre de priorit6 suivant a Bti5 attribue aux observations provenant de la pecherie B la 

palangre de D. eleginoides : 

i) distributions representatives des fr6quences de longueurs; 

ii) d6termination du sexe et observations du stade de rnaturite 
iii) mortalit6 accidentelle des pn5dateurs aviens due B la pkhe B la palangre; et 

iv) taux de perte de poissons des hamecjons; capturabilitd des hamecjons de types ou 
de tailles differents; observations de lY$tat du poisson B la capture (pour des 
experiences de marquage). 

4.9 Les observations B effectuer en priorit6 sur la capture accessoire de poissons juveniles 
dans la pCcherie de krill portent sur l'examen de sous-6chantillons de la capture et sur 
l'obtention de specimens de poissons individuels. Une observation d'ordre secondaire pomait 
concerner l'obtention d'informations qualitatives sur les conditions de pkhe, telles que la taille 
des essaims de krill, leurs profondeur et degre de concentration, lorsque les poissons juveniles 
sont les plus fi6quents dans les captures. 

4.10 Les observations B effectuer en priorit6 sur E. carlsbergi porteraient sur une description 
du mode d'operation de la pecherie et egalement sur le fait de determiner l'importance de la 
capture accessoire des autres espkces. Bien qu'un observateur soit cens6 collecter des donnCes 
biologiques de cette pkherie, on a jug6 qu'elles n'etaient pas, B ce stade, critiques B lY6valuation 
du stock. 

4.11 Aprh la reunion du Groupe de travail sur le krill (WG-Krill) en 1991, le secretariat a 
ClaborC des esquisses de formulaires destines aux observateurs des navires de pCche 
commerciale (SC-CAMLR-~18). Ce document presentait, sous forme d'ebauche, une serie de 
formulaires qui serviraient B la collecte des donnees de toutes les pecheries. Ces formulaires 
sont annexes B l'appendice D. 

4.12 Le syst&me propose est concju pour operer sous une forme hierarchique. Le premier 
formulaire de ce systhe est le formulaire 0, lequel fournit la recapitulation des informations de 
l'observateur. On trouve ensuite les formulaires concernant les pecheries de krill, de poissons 
(par chalutages) et de poissons ( B  la palangre). 

4.13 Le formulaire 0 (Recapitulation des informations de l'observateur) a Ct6 considere 
cornme essentiel vu qu'il contient des informations-clCs pour les autres formulaires. Les 
nouveaux points specifiques B ajouter B ce formulaire sont : 



i) des dispositions pennettant d'enregistrer differentes activites telles que : la 
@he, la recherche, le transit, le stationnement du navire, etc.; 

ii) l'utilisation eventuelle du detecteur de poisson; 

iii) la dklaration des heures d'apr6s un format standard tel que GMT; et 

iv) une indication du type dYCquipement de positionnement (par ex. navigateur 
satellite, GPS*). 

4.14 On a reconnu que l'obtention de ces informations demanderait un travail enorme de la 
part de l'observateur. Toutefois, la plupart de ces informations devraient figurer sur le carnet de 
pCche du navire. 

4.15 Les formulaires 1,2 et 3 portent sur la pecherie de krill et n'ont pas Ct6 examines par le 
WG-FSA. 

4.16 Le formulaire 4 se rapporte aux observations sur les predateurs. On a jug6 que des 
dispositions devaient Ctre prises dans le but d'incorporer les informations sur les types 
d'activites des pr6dateurs en fonction des operations du navire : 

i) concentration des prMateurs dans la zone dYop6ration de la pCche. 

ii) interaction des prhteurs et des engins de pCche. 

4.17 Le formulaire 5 porte sur la longueur, le sexe et la maturite du poisson. Le WG-FSA a 
convenu que le formulaire sur la frhuence des longueurs devait inclure les categories de 
poissons immatures ainsi que de poissons mNes ou femelles. Les stades de maturite pourraient 
Ctre inclus dans un tableau de structure similaire celui sur la Mquence des longueurs. Ces 
tableaux pourraient Cgalement comprendre les poids moyens de chaque catCgorie. Les 
informations concernant la collecte dYCcailles et d'otolithes pour la determination de l'fge 
devraient egalement Ctre prises en compte dans ce formulaire. 

4.18 Les informations sur l'fge des poissons ne peuvent etre collectees par les observateurs 
durant leurs travaux rbguliers en mer, et si ce point est exclus, la presque totalit6 du 
formulaire 6 devient superflue. Les informations sur les poids moyens peuvent Ctre 
incorpor6es au formulaire 5, tel que cela a Ct6 mention116 ci-dessus. 

* Syseme de positionnement global 



4.19 Le formulaire 7 sert B la collecte des donn6es sur la peche B la palangre. La 
composition en longueurs dans la capture est fortement dependante des hameqons utilis6s par la 
pecherie (WG-FSA-91/11). Il a 6t6 convenu que la marque et le num6ro de serie et de taille des 
hamqons devraient etre pri?cis6s. 

4.20 Le secretariat a 6t6 charg6 de modifier les formulaires de d6claration proposCs, en 
tenant compte des commentaires appods durant la r6union. 

4.21 A f i ~  de faciliter la conception de m6thodes universelles de collecte des donnees, le 
WG-FSA a convenu de l'utilit6 de produire un manuel fournissant des protocoles prkis de 
recueil des dom6es. Quelques-unes des idees B inclure dans ce manuel sont esquissees dans 
SC-CAMLR-X/8. Le WG-FSA se propose d'inclure les points supplementaires suivants dans la 
version r6visCe : 

i) tSchantillonnage des espbces comrnerciales de poissons : changer "30 poissons" 
en "un hhantillon repr6sentaW; et 

ii) khantillonnage d'otolithes et d'6cailles : des Cchantillons d'otolithes et d'hailles 
provenant de cinq poissons au moins devraient etre prelev6s par classe de taille. 

4.22 Des remerciements ont 6t6 adress6s au secrdtariat pour avoir pr6par6 les 6bauches de 
formulaires et le protocole de discussion. Il a 6tc? pritS avec l'aide des Drs G. Duhamel (France), 
M. Vacchi (Italie), Kock et Shust, de pr6parer un manuel B l'attention des observateurs. Le 
manuel d'observation de la pecherie des 3es Kerguelen pourrait servir d'exemple. 

APPROCHES DE CONSERVATION 

PECHERES NOUVELLES OU EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

5.1 En reponse B des questions soulevt5es lors de la r6union de 1989 de la Commission, le 
Groupe de travail a r6capitul6 en 1990 les types d'infonnations qui seraient n6cessaires pour 
foumir des conseils sur la gestion des pecheries nouvelles ou en voie de d6veloppement. 



5.2 Le Groupe de travail a identifie ci-aprh les informations qui lui sont ndcessaires pour 
estimer le niveau initial de capture (SC-CAMLR-X, annexe 5, paragraphe 289) : 

"i) les informations biologiques provenant des campagnes detaillees d'evaluation et 
de recherche, telles que la distribution, l'abondance, les donnbes 
demographiques et les informations portant sur ridentit6 du stock; 

ii) les details sur les espkes dependantes et associees, et la probabilitb que celles-ci 
soient affect6es, de quelque faqon, par la pCche suggeree; 

iii) la nature de la pkherie proposCe, y compris les espPIces visees, les m6thodes de 
pkhe, la region suggeree et tout niveau minimum de capture necessaire pour 
developper une pecherie viable; et 

iv) les informations provenant d'autres pCcheries de la region ou de ptcheries 
similaires, partout ailleurs, susceptibles d'aider B lt6valuation du rendement 
potentiel." 

5.3 Lors de la reunion de 1990 du Groupe de travail, la proposition ci-dessous a Cgalement 
6t6 formulCe (SC-CAMLR-IX, annexe 5, appendice D, paragraphe 27) : 

"Les Membres qui ont l'intention de debuter une ptcherie devraient fournir les 
informations suivantes B la CCAMLR : 

O l'opCration de ptche prevue, y compris les esp6ces visees, les methodes de 
ptche, l'endroit prevu et le niveau minimum des captures nCcessaire pour 
developper une pkherie rentable; et 

O des details sur la taille des stocks, l'abondance, la demographic (par ex., 
param5tres de croissance, taille et 8ge B la maturitC sexuelle)." 

5.4 Le Groupe de travail juge que cette recapitulation des informations necessaires est 
toujours valable et note que la Commission, lors de sa dernike reunion, s'etait d6jB pench6e sur 
une Cbauche de mesure de conservation - tenant compte de ces informations - destinee B 
rkglementer les nouvelles pkheries. 



5.5 La discussion de 1'6bauche de mesure de conservation se poursuivra lors de la r6union 
de 1991 de la Commission. Elle portera tout d'abord sur la formulation de d6finitions 
appropribs des eher ies  nouvelles et en voie de d6veloppement. 

5.6 Le Groupe de travail juge que les diff6rents types de pkheries nouvelles peuvent etre 

d6finis en fonction de l'espisce visee, de l'emplacement de la pecherie et du type d'engin de 
peche u'tilis6. A partir de la d6finition pr6par6e par le secr6tariat dans CCAM.X-X/6, le Groupe 
de travail recommande les &finitions suivantes : 

Une nouvelle pkherie est une pecherie dirig6e sur une espisce, utilisant une mtSthode de 
pkhe dom6e dans une sous-zone statistique, pour laquelle : 

i) aucune information sur la r6partition, l'abondance, la d&mographie, le rendement 
potentiel et ridentit6 du stock provenant de campagnes d6taill6es de recherche et 
d'6valuation ou de peche exploratoire n'a 6t6 present& B la CCAMLR; 

OU 

ii) la CCAMIJl n'a jarnais requ de declaration de dom6es de capture et d'effort; 

ou 

iii) la CCAMLR n'a pas reGu de d6claration de donn6es de capture et d'effort des deux 
derniisres saisons de peche. 

INTERACTION D'AUTRES ELEMENTS DE L'ECOSYSTElkE 
(PAR EX., OISEAUX, MAMMIFERES) ET DES PECHERIES 

5.7 I1 a 6t6 prouv6 qu'une mortalit6 accidentelle significative d'oiseaux volants est 

provoqu6e par les pecheries au chalut aux environs des 2les Kerguelen (SC-CAMLR-X/BG/~~) et 
la pecherie subantarctique par chalutages dirig6e sur le calmar, men6e par des navires 
sovi6tiques suivant un accord de pCche avec la Nouvelle-Z6lande (SC-CAMLR-X/BG/4). Les 
r6percussions de cette mortalit6 sont telles que, faute de changements de cette derniisre pkherie, 
il est estim6 que l'albatros de Nouvelle-Zlande Diomedea cauta steadi pourrait disparditre d'ici 
32 ans. 

5.8 Le problisme de la mortalit6 des oiseaux risque de survenir partout oa de fortes 

concentrations d'oiseaux de mer sont associ6es aux pecheries au chalut. La principale cause de 
mortalit6 est la collision des oiseaux avec le cgble de Netsonde lorsque le tangage du navire le 
fait claquer. Les r6percussions sont des plus n6fastes lorsque le filet est hiss6 B bord : les 



oiseaux affair6s B attraper les poissons qui s16chappent du filet ne voient pas le cable. Les 
cons6quences les plus importantes sont susceptibles d'Ctre provoqu6es par les pkheries visant 
les espikes de poissons de petite taille, telles que C. gunnari et les Myctophidae. 

5.9 Les recents progr5s technologiques permettent l'utilisation du Netsonde par lien 
acoustique pour presque toutes les op6rations. Ce type de Netsonde, sans cable direct entre le 
transducteur et le navire, ne pr6sente pas de danger pour les oiseaux. Il a 6t6 sugg6r6 que les 
frais occasionn6s pour passer du systi5me B cable au syst5me acoustique pourraient s'av6rer trop 
6levCs pour certains op6rateurs. Le WG-FSA a examine differentes mani5res de modifier les 
cables de Netsonde afin de dduire au minimum I'irngact sur les oiseaux. Un cable de diarn5tre 
sup6rieur ou muni de banderoles tr5s visibles, a-t-on sugg6r6, pomait s'av6rer efficace. Ces 
modifications entraineraient des frais et B long terme risquent d'Ctre aussi cofiteuses qu'un 
systkme op6rant par lien acoustique. 

5.10 Le Groupe de travail a convenu que, dans la mesure du possible, l'utilisation du cable 
de Netsonde dans les pkheries cornmerciales devrait Ctre progressivement 6limin6e. 

5.1 1 La prise d'appats sur les palangres par les oiseaux volants semble representer pour eux 
une autre cause de mortalit6 (SC-CAMLR-IX/BG/14). ll est reconnu que cette mortalit6 peut Ctre 
r6duite par l'utilisation d'un poteau 'tori' (CCAMLR-IX/BG/14 Rev. I), mais rien ne porte B 
croire que ce dispositif ait 6t6 employ6 dans les pecheries B la palangre B l'int6rieur de la zone de 
la Convention de la CCAMLR. 

BESOINS EN PROIES DES PREDATEURS DE KRILL 

5.12 Le WG-FSA a not6 que le Groupe de travail de la CCAMLR charg6 du Programme de 
contrijle de 1'6cosystkme (WG-CEMP) entreprend une analyse des besoins en proies des 
pr6dateurs de krill (annexe 7, paragraphes 6.1 B 6.26). Puisque le krill repr6sente un 616ment 
important du r6gime alimentaire de nombreuses espikes de poissons, le WG-FSA juge n6cessaire 
d'inclure la praation du krill par les poissons dans cette analyse. 

5.13 Le WG-FSA a convenu d'6tudier les interactions pr6dateurslproies impliquant les 
poissons pour les inclure dans l'analyse du CEMP et prie le WG-CEMP de le tenir au courant des 
faits nouveaux dans ce domaine. 

5.14 I1 a 6t6 prouv6 qu'en certaines ann6es (par ex., la saison 1990191 et peut-Ctre les 
saisons 1977178 et 1983/84), Euphausia superba est moins nombreux dans la sous-zone de la 



GCorgie du Sud (WG-FSA-91/29 et VVG-CEMP-91/37). Outre I'effet direct impliqu6 sur la 
quantite de nourriture B la disposition des poissons, cela risque de provoquer un changement 
d'alirnentation chez les pr&teurs de taille importante qui gasseraient du krill aux poissons. 

5.15  Jusqu'h prBsent, ces informations ont 6tB pour une grande part anecdotiques, mais 
l'evaluation des stocks de la saison prkedente, notamment de C. gunnari, peut etre facilitee en 
pareils cas par un acc5s B des details sur le regime alimentaire, le secteur d'alimentation et la 
reussite de la reproduction de ces predateurs. On dispose ainsi de quelques donn6es sur les 
effets du milieu - par opposition B ceux de la pcche - sur les stocks. Le WG-FSA devrait 
disposer, lors de ses reunions, de ces donnees provenant du programme du CEMP ou d'autres 
sources. 

5 . 1 6  Le document wG-~SA-91/8 fournit des informations sur la ration alimentaire de neuf 
esp5ces de poissons de 1'Antarctique meme qui foment un param5tre important pour estimer, 
par exemple, les besoins en proies. Le Groupe de travail a note l'importance de ce type de 
dom6es lorsque les espkces dependantes et associees sont prises en compte pour formuler des 
conseils de gestion. Il est recommand6 que davantage d'etudes semblables soient entreprises ii 
l'avenir. 

CAPTURE ACCESSORE DE JUVENILES ET DE POISSONS LARVAIRES 
DANS LA PECHERIE DE KRILL 

5.17 Lors de la reunion de 1990 du WG-FSA, les discussions ont indiqub l'existence d'un 

probl5me potentiel de capture d'un nombre significatif de juveniles durant les operations de 
pkhe commerciale. 

5 .18  wG-Krill-91/25 indique que le probl5me est probablement limit6 B certaines zones de 
plateau localist5es. Il y a Bgalement raison de croire que le probl5me est rauit  au minimum 
lorsque les taux de capture du krill sont fort 6levCs. 

5 .19  Les juveniles des nurseries risquent d'etre les plus touches par ce probl5me. La 
presence de Pleuragramma antarcticum est significative dans la region proche de la bordcire du 
plateau de la baie Prydz, dans laquelle le krill a 6t5 exploit6 commercialement (WG-FSA-91/35). 

Les channichthyides juveniles risquent d'etre sensiblement affectes si la pccherie stetend sur le 
plateau. 

5 . 2 0  Malgr6 les resultats exposes dans les deux documents mentionnes ci-dessus, le 
Groupe de travail a note le manque de nouvelles informations sur l'identification de zones 



specifiques de nurserie de poissons. La Commission (CCAMLR-IX, paragraphe 4.19) a 
demand6 que ces zones soient identifiees. A ce stade, le Groupe de travail ne se sentait pas B 
meme de fournir des conseils sur des emplacements prkis. La collecte d'informations visant B 
identifier les nurseries de poissons proches des lieux de pkhe du krill est requise d'urgence. 

EXAMEN DU M A m m  DE LA FGXJNION 

DONNEES NECESSAIRES 

6.1 Les soumissions de donnees cftaient incomplPItes B I'ouverture de la reunion, et bien 
que quelques donnCes aient Ct6 presentees pendant la reunion, elles restaient incompl&tes au 
debut des analyses. Des indications sur les donnees present6es et sur celles manquant dans les 
jeux de donnees sont fournies dans SC-CAMLR-x/BG/~. 

6.2 Diverses donnees ont 6t6 specifiquement requises par le Groupe de travail en 1990 
(SC-CAMLR-IX, annexe 5, appendice I). Les donnees presentees au secretariat suite B cette 
demande sont citees B rappendice E. 

6.3 De nombreuses demandes formultSes par le Groupe de travail n'ont pas Bt6 prises en 
consideration. Celui-ci a note que la majorit6 des donnees biologiques presentees au secretariat 
provenaient de campagnes de recherche et a reitere sa demande de donnees biologiques de la 
pkherie commerciale. 

6.4 Tous les Membres que l'on sait engages dans la peche commerciale ont fourni les 

donnees STATLANT au debut de la reunion, B I'exception de I'URSS, qui a present6 une note 
provisoire sur la capture totale de certaines espsces. Dans le courant de la reunion, I'URSS a 
present6 les donnees STA'I'Lm. 

COMPOSITION PAR TAILLE ET PAR AGE 

6.5 Les campagnes d'evaluation du stock existant entreprises aux iles de GCorgie du Sud 
et des Orcades du Sud ont fourni les distributions de frequences de taille representatives 
(WG-FSA-91/14 et 33). 



6.6 Des domees ont W prCsentCes sur la composition par taille provexkt de la pkherie 
soviCtique B la palangre de D. eleginoides et de la pCcherie par chalutages polonaise, mutes deux 
dans la sous-zone 48.3. Aucune autre pkherie commerciale n'a fourni de domees. 

AUTRES INFORMATIONS BIOLOGIQUES DISPONIBLES 

6.7 La composition du dgime alimentaire et I'intensit6 alimentaire de C. gunnari autour de 
la GCorgie du Sud au dCbut de 1991 sont dCcrites dans WG-FSA-91/29. La proportion de krill 

(E. superba) dans les estomacs et I'intensitC alimentaire Ctaient toutes les deux remarquablement 
faibles en une pCriode oii une nourriture B haute teneur CnergCtique est nCcessaire pour la 
maturation finale des gonades. 

6.8 La maturation sexuelle de C. gunnari a CtC CtudiCe par examen macroscopique et 
microscopique des gonades (WG-FSA-91/7). L1hypoth6se selon laquelle un nombre important 
de poissons matures ne pondent pas a CtC prouvCe. I1 en ressort que la cause fondamentale en 
est vraisemblablement le manque de krill. 

6.9 La structure gCn6tique de la population de C. gunnari dans les eaux entourant la 
GCorgie du Sud, les Orcades du Sud et I'ile Heard a CtC examinee par Clectrophor6se allo- 
enzyme (WG-FSA-91/22). Par rapport B 1990, on a not6 une rCduction de variation gCnCtique 
entre la GCorgie du Sud et les ilots Shag. Les auteurs ont convenu que les donnCes gCnCtiques 
"confiient la notion d'une migration, au moins partielle, entre les rCgions de la GCorgie du 
Sud et des Orcades du Sud. Cette hypoth6se doit cependant Ctre corroborCe par d'autres 
donnCes B differents niveaux biologiques". C.  gunnari prCsente d'importantes differences 

g6nCtiques entre le secteur atlantique et Tile Heard. 

6.10 Des observations acoustiques effectuees sur le plateau de la GCorgie du Sud 
(wG-FSA-9116) ont servi de base B la description de la migration verticale de C. gunnari. 
Pendant la journCe, les poissons se regroupent au fond, tandis qu'au crCpuscule, ils Cmigrent 
dans la colonne d'eau. 

6.11 Une analyse des captures de D. eleginoides B la palangre provenant de la c8te 
occidentale du Chili indique que la pecherie se dCplaqait vers le sud B mesure que le stock 
devenait surexploit6. La possibilitC d'un mClange d'individus de cette esp6ce est suggCrC sur 
son secteur ghgraphique sfCtendant du Chili, au plateau patagonien, et B la GCorgie du Sud 
(wG-FSA-~I/IO). 



SECTIVITE DU MAILLAGmES HAMECONS ET 
EXPEWJNCES CORRESPONDANTES AF'FECTANT LA CAPTURABILm 

6 . 1 2  Des 6tudes sur les captures de D. eleginoides indiquent que le type et la taille des 
hameqons ont une forte influence sur la taille des poissons captur6s (WG-FSA-91/11). Les 
hameqons circulaires semblent gtre plus aptes B capturer les poissons bien que que cela puisse 
provenir du fait que ce type d'hamqon retient mieux l'appiit et les gros poissons. 

6.13 Aucune 6tude n'a 6t6 signal& sur la s6lection du maillage des filets. 

EVALUATIONS PREPAREES PAR LES PAYS MEMBRES 

6.14 Les 6valuations pr6par6es par les pays rnernbres sont examin6es dans les paragraphes 
correspondants de la section des 6valuations de ce rapport. 

STANDARDISATION DES CHALUTAGES D'EVALUATION 

6 .15  Des cornparaisons ont 6t6 effectu6es entre les filets des chaluts utilis6s lors des 
campagnes d'6valuation rkentes autour de la G6orgie du Sud (WG-FSA-91/16 et 21). Le filet 
utilis6 sur le Professor Siedlecki (P32136) en 1989 et le Falklands Protector (FP-120) en 1991 

pr6sentent les mi3rnes caract6ristiques. Le filet du Hill Cove (HC-120) avait des ailes plus 
basses et probablement une plus grande envergure que ce qui avait tout d'abord 6t6 indiqu6, ce 
qui a pu causer une surestirnation du stock existant. 

6 . 1 6  Aucune information n'6tait disponible sur les filets utilis6s lors des campagnes 

d'6valuations sovi6tiques r6centes. Le WG-FSA a recommand6 que l'etalonnage de ces filets soit 
entrepris au plus t6t. 

6.17 11 a 6t6 sugg6r6 que la cornparaison des captures d'espkces non commerciales pourrait 
fournir un 6talomage des diff6rents filets. 

TRAVAUX DEVALUATION 

7 .1  Les r6capitulations des 6valuations pr6sent6es dans la section ci-dessous sont donn6es 

ii l'appendice J. 



GEORGIE DU SUD (SOUS-ZONE 48.3) 

7.2 L'historique des captures provenant de la sous-zone de la G6orgie du Sud est expos6 
au tableau 1 et il la figure 1. Cette dernikre illustre 1'6volution de la pCche : elle est pasde de 
Notothenia rossii, esptxe-cible au debut de la pecherie, B C. gunnari et Patagonotothen 
guntherz* au milieu des anntSes 70 et B D. eleginoides et E. carlsbergi au milieu des ann6es 80. 

7.3 L'6puisement d'm certain nombre de stocks, la haute variabilit6 du recrutement de 
C. gunnari, I'Cbblissement de TAC par la CCAMLR et la pecherie dirig6e sur de nouvelles 
espkces ont produit me  importante variabilit6 des captures annuelles. 

7.4 En 1990/91, la capture totale de toutes les esphes s'6levait B 82 423 tonnes, soit le 
double de la capture de 1989190. La cause principale en etait une augmentation de 3,5 fois la 
capture d'E. carlsbergi atteignant maintenant 78 488 tonnes. Cette espkce representait 95% de 
la capture totale de la sous-zone 48.3. 

7.5 Bien qu'en 1990, la Commission ait Ctabli un TAC de 26 000 tonnes pour C. gunnari, 
(mesure de conservation 20/IX), seules 93 tonnes de cette espt)ce ont 6t6 captur6es, et ce, 
principalement par des navires de recherche. La seule pCche commerciale au chalut connue de 
cette espke a 6t6 effectuee par un chalutier polonais entre le 22 dkembre et le 15 janvier et s'est 
soldee par une capture de 41 tonnes de C. gunnari (lVG-~SA-91/36) (voir paragraphe 7.22). 

7.6 Les captures de D. eleginoides B la palangre, s161evant B 2 394 tonnes, Qtaient 
conformes au TAC de 2 500 tonnes 6tabli par la Commission pour la p6riode commenc;ant le 
2 novembre 1990 (mesure de conservation 24/PX). 

7.7 Les d6clarations de captures d'autres espkces demersales, telles que N. rossii, 
Notothenia gibberifrons, Pseudochaenichthys georgianus et Chuenocephalus aceratus n'6taient 
que de l'ordre de quelques tonnes et provenaient exclusivement des navires de recherche. La 
peche dirigh sur ces espkces 6tait interdite en 1990191 (mesures de conservation 3/IV et 22/IX). 

* D'apr5s des dbuvertes rkenks, le nom Patagonotothen brevicauda guntheri est devenu Patagonotothen 
guntheri (Dewitt et al., 1990) 
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Tableau 1 : Captures par annee de diverses espbces de poissons dans la sous-zone 48.3 
(sous-zone de la Georgie du Sud). Les espbces sont designees par les 
abreviations suivantes : SSI (Chaenocephalus aceratus), AN1 (Champsocephalus 
gunnari), SGI (Pseudochaenichthys georgianus), K C  (Electrona carlsbergi), XlP 

(Dissostichus eleginoides), NOG (Notothenia gibberifrons), NOR (Notothenia 
rossii), NOS (Notothenia squamifrons), NOT (Patagonotothen guntheri). 
"Autres" correspond aux Rajiformes, Channichthyidae non identifies, 
Nototheniidae non identifies et autres Osteichthyens. 

a Comprend 13 724 tonnes de poissons non specifies captures par 1'Union sovietique 
b Comprend 2 387 tonnes de Nototheniidae non spCcifi6s captures par la Bulgarie 

Comprend 4 554 tonnes de Channichthyidae non specifies captures par la Republique 
d6mmtique allemande 

d Comprend 11 753 tonnes de poissons non spCcifi6s captures par 1Union sovietique 
Avant 1988, il n'est pas confirm6 que ces donnees concernent Electrona carlsbergi 

f Comprend 1 440 tonnes de poissons captures avant le 2 novembre 1990 

2 $ 
2.4 
ti = 
3 2 a .- 
E P) L 

2 2  
3 8 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 

SSI AN1 SGI ELCe TOP NOG NOR NOS NOT AUTRES TOTAL 

0 0 0 0 0 0 399704 0 0 0 399704 
0 10701 0 0 0 0 101558 0 0 1424 113713 
0 55 1 0 0 0 0 2738 35 0 27 3351 
0 1830 0 0 0 0 0 765 0 0 2595 
0 254 0 0 0 0 0 0 0 493 747 
0 746 0 0 0 0 0 1900 0 1407 4053 
0 12290 0 0 0 4999 10753 500 0 190 28732 

293 93400 1608 0 441 3357 7945 2937 0 14630" 124611 
2066 7557 13015 0 635 11758 2192 0 0 403 37626 
464 641 1104 0 70 2540 2137 0 15011 2738b 24705 

1084 7592 665 505 255 8143 24897 272 7381 5870 56664 
1272 29384 1661 0 239 7971 1651 544 36758 12197= 9167 
676 46311 956 0 324 2605 1100 812 31351 4901 89036 

0 128194 0 524 116 0 866 0 5029 11753d 146482 
161 79997 888 2401 109 3304 3022 0 10586 4274 104742 

1042 14148 1097 523 285 2081 1891 1289 11923 4238 38517 
504 11107 156 1187 564 1678 70 41 16002 1414 32723 
339 71151 120 1102 1199 2844 216 190 8810 1911 87882 
313 34620 401 14868 1809 5222 197 1553 13424 1387 73794 

1 21359 1 29673 4138 838 152 927 13016 55 70160 
2 8027 1 23623 8311 11 2 24 145 2 40148 
2 92 2 78488 3641f 3 1 0 0 1 82423 
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Figure 1 : Captures des principales espkes dans la sous-zone 48.3. 

Notothenia rossii (sous-zone 48.3) 

7.8 Cette esp&ce a Cte tr&s affectbe par la pkhe au debut des annCes 70. Les mesures de 
conservation de la Commission, en vigueur depuis 1985 (mesure de conservation 2/III et 3/IV) 
ont interdit la peche de N. rossii et vise B rnaintenir les captures accessoires de cette espke B un 
niveau aussi faible que possible. En 1990191, la capture declaree nfCtait que d'une tonne et se 
rnontrait peu susceptible d'Ctre plus $levee vu I'absence de chalutages commerciaux dans cette 
sous-zone. 

7.9 Les compositions en longueurs des captures des navires de recherche (Falklands 
Protector et Atlantida) nfont pas rkv616 de differences significatives par rapport aux annees 
precedentes, B savoir, les compositions en longueurs consistaient principalement en poissons de 
40 ?i 65 cm, d'une longueur moyenne de 50 B 53 cm (WG-FSA-91/23 - cf. paragraphe 2.3 ci- 



dessus, et WG-FSA-91/14). La biomasse estim6e par ces deux campagnes s161evait B 
4 295 tonnes (CV 49%) et 10 022 tonnes (CV 57%), montants compris dans l'intervalle des 
estimations de biomasse des saisons pr6cCdentes. Cela suggbre que le niveau du stock reste 
faible. 

Conseil de gestion 

7.10 Vu la faiblesse actuelle du niveau du stock de N. rossii, toutes les mesures de 
conservation relatives B cette espbce doivent rester en vigueur. 

Patagonotothen guntheri (sous-zone 48.3) 

7.1 1 La mesure de conservation 23/K interdisait la pcche dirigh sur cette espbce pendant la 
saison 1990191. Aucune capture de P. guntheri n'a 6t6 d6clar6e B la CCAMLR. 

7.12 Le Groupe de travail disposait de deux nouvelles estimations de biomasse provenant 
des campagnes d'6valuation par chalutages de fond : 

P6riode Biomasse CV% Source 
(tonnes) 

janvIf6v 1991 584 45 WG-FSA-9 1/14 
avrlmai 1991 16 365 32 WG-FSA-9 1/23 

(cf. paragraphe 2.3 ci- 
dessus) 

Les estimations de biomasse variaient dans des proportions consid6rables. Le coefficient de 
variation de l'estimation d'avrillmai 1991 semble comparativement faible, mais la variation 6tait 
pourtant trbs 6lev6e dans la strate dans laquelle I'abondance de P. guntheri est reconnue (50 B 
150 m). Toutefois, en raison du mode de vie benthop6lagique de cette espbce, le Groupe de 
travail a r6iter6 les r6sultats des 6valuations des ann6es precedentes, selon lesquels toute 
estimation de biomasse provenant d'une campagne d'6valuation par chalutages de fond risque 
d'gtre une sous-estimation. 

7.13 La CCAMLR n'a pas requ de nouvelles informations sur la mortalit6 naturelle ou le 

recrutement de cette espbce. Lors de la r6union de l'ann6e dernibre, il a 6t6 not6 que les seules 
captures de P. guntheri ayant jamais 6t6 dCclar6es B la CCAMLR sous forrne de donn6es B khelle 
pr6cise proviennent de la region de la GCorgie du Sud en 1987188, zone dans laquelle cette 



espkce n'a pas CtC rencontrtSe par les campagnes de recherche (SC-CAMLR-IX, annexe 5, 
paragraphe 143 et CCAMLR-IX, paragraphe 13.24). Les Membres se sont montrCs concernCs 
par le fait que cela introduit des doutes quant B l'exactitude des donnCes B Cchelle precise 
d6clart5es B la CCAMLR. 

Conseil de gestion 

7.14 Le niveau trPIs faible de la pkhe en 1989/90 et l'absence de peche en 1990/91 aurait dil 
provoquer une augmentation de la biomasse de cette esp6ce. Toutefois, des informations 

cruciales pour l'6valuation de l'Ctat de P. guntheri, telles que les estimations de biomasse, de 
mortalit6 naturelle et des valeurs de recrutement ainsi que la rbpartition B Cchelle prCcise des 
captures sont inconnues pour ces dernikres annges. Cette espkce ayant une vie brhe, 1'6tat 
actuel du stock depend de manikre critique de l'abondance des classes d'lge qui ont CtC 

recrut6es dans le stock ces dernitxes annCes. 

7.15 Le Groupe de travail recommande donc de maintenir la mesure de conservation actuelle 
en attendant que deviennent disponibles les informations mentionnees ci-dessus qui 
permettraient d'effectuer une nouvelle Cvaluation du stock. 

Notothenia squamifions (sous-zone 48.3) 

7.16 Une clause limitant les captures accessoires ZI 300 tonnes (mesures de conservation 
13/VIII et 2 0 m )  et l'interdiction de mener une pkherie dirigCe (mesure de conservation 22lIX) 
sont en vigueur depuis 1989. En 1990/91, les captures de cette espkce proviennent toutes de 
navires de recherche et sont peu susceptibles d'avoir dCpass6 quelques tonnes. 

7.17 Le Groupe de travail n'a r e p  aucune nouvelle information sur cette espkce. 11 a r6it6rC 
sa d6claration de 1990 stipulant qu'en d6pit du long historique des captures de ce stock depuis 
1971/72, la CCAMLR n'avait reSu que trks peu d'informations sur la longueur, et aucune sur la 
capture selon l'lge, le recrutement ou la mortalit6. Le Groupe de travail s'est ainsi trouv6 dans 
l'incapacite d'6valuer l'6tat du stock. 



Conseil de gestion 

7.18 Faute &informations permettant une evaluation du stock, les mesures de conservation 
actuellement en vigueur devraient le rester. 

Champsocephalw gunnari (sous-zone 48.3) 

7.19 Quatre mesures de conservation relatives B C. gunnari sont actuellement en application. 
Elles se composent d'une limitation de la taille du maillage B 90 mm, qui entre en vigueur le l m  

novembre 1991 (mesure de conservation 19/IX), d'une limitation de la capture totale dans la 
sous-zone 48.3 pour la saison 1990191 (mesure de conservation 20/IX), d'une interdiction de 
peche dirigee sur cette esp&ce entre le la avril et le 4 novembre 1991 (mesure de conservation 
21/PX) et d'un syst&me de declaration des captures de la saison 1990191 (mesure de 
conservation 25/IX). 

Captures dklarees 

7.20 Donnees soumises ii la CCAMLR pour 1990191 : 

Memh Capture dklark 
(tonnes) 

Pologne 41 Comrnerciale 
Royaume-Uni 3 Recherche 
URSS 49 Recherche 

7.21 Les 6valuations effectuees B la reunion de 1990 du WG-FSA ont indique que le stock de 
C. gunnari de la sous-zone 48.3 etait important et pouvait tolerer un TAC situe entre 44 000 et 
64 000 tonnes (SC-CAMLR-TX, annexe 5, paragraphe 139). Le Comite scientifique a suggere 
que le montant inferieur devrait encore etre rMuit afin de refleter l'incertitude liee B lY6valuation 
et la possibilite de captures accessoires importantes de N. gibberifrons. 

Capture cornmerciale de 1990/9 1 

7.22 La capture totale dklaree de C. gunnari dans la sous-zone 48.3 en 1990191 s'est 
6levCe B 93 tonnes, dont 52 avaient Ct6 prises lors de deux campagnes de recherche dans la 



r6gion. Les navires commerciaux visant C. gunnari dans la sous-zone 48.3 en d6cembre et 
janvier n'ont pas trouv6 de concentrations commerciales et ont d6plac6 leurs ogrations en dant 
plus au sud, B la recherche de krill. FVLepus a op6r6 du 22 dkembre 1990 au 15 janvier 1991 
dans les lieux de peche autour de la GCorgie du Sud et des ilots Shag, produisant une capture 
totale de 30'5 tonnes*. Aucune concentration commerciale n'a 6t6 rencontr6e durant cette 
periode, qui repdsentait la pleine @ride de peche lors des ann6es pr6c6dentes. WG-FSA-91/36 
pr6sente le rapport des activiti5s du navire de @he commerciale polonais Lepus. 

Campagnes d'6valuation ind6pendantes de la pecherie 

7.23 Les r6sultats de deux campagnes d'6valuation par chalutages de fond dans la sous- 
zone 48.3 ont 6t6 d6clar6s au Groupe de travail. Une campagne du Royaume-Uni, effectu6e sur 
le Falklands Protector en janvier/fCvrier 1991, est pr6senge dans WG-FSA-91/14, et les r6sultat.s 
preliminaires d'une campagne soviCtique, men6e en avril et mai 1991, sont soumis dans 
WG-FSA-91/23. Les r6sultats du Falklands Protector ont 6t6 d6clar6s conform6ment aux 
recommandations 6noncCes B l'appendice F de l'annexe 5 de SC-CAMLR-IX. Les seules 
donn6es disponibles de la campagne d'6valuation de lYAtlantida 6taient des estimations 
r6capitulatives de biomasse et une discussion pr6liminaire des r6sultats (tableau 2). 

Tableau 2 : Biomasse estim6e par les campagnes d'evaluation de 199011991. 

* Le montant de cette capture de 30,5 tonnes provient du rapport de la campagne d'dvaluation men& par le 
navire de @he Lepus, alms que la capture totale, dklarde dans la dklaration STATLANT, et dans les pdriodes 
de dklaration de cinq jours stipulh par la mesure de conservation 25/IX, s'dlevait b 41 tonnes. 

Campagne d'6valuation 

Falklanh Protector WG-FSA-91 I14 
janvierlfivxier 1 99 1 
G6orgie du Sud 
nots Shag 
Total 

Atlantida W-FSA-91/23 
awillmiii 1991 
Gtsorgie du Sud 
Ilots Shag 
Total 

Biomasse estim6e 
(tonnes) 

22 285 
3 919 

26 204 

172 920 
19 224 

192 144 

CV (%) 

16 
75 
16 

44 
23 
44 



7.24 Il existe une difference consid6rable entre ces estimations. L'ampleur de l'estimation 
de la campagne dyevaluation de lYAtlantida (172 920 tonnes, CV de 44% en Ghrgie du Sud et 
19 224 tonnes, CV de 23 % aux ilots Shag) semble contredire la preuve, dtablie par la pkherie 
commerciale, d'une absence de concentration commerciale dans la sous-zone 48.3 entre 
dCcembre et fCvrier. Le de& de concentration du poisson et le type de r6partition pendant la 
campagne d'evaluation de lYAtlantida sont encore inconnus. A lY6poque de cette campagne, il 
est possible que la dpartition du poisson ait 616 largement influencee par le debut de la saison de 
reproduction. 

7.25 Au cours de la campagne dYBvaluation du Falklands Protector (wG-~SA-91/14), les ' 

captures 6taient dominees par des poissons d'une longueur de 12 B 19 cm, laissant croire que 
des spCcimens d'un an predominaient la population de la GCorgie du Sud, ce qui semble 
indiquer qu'une classe d'iige importante entre dans la pecherie de 1991192. On ne dispose pas B 
l'heure actuelle d'une distribution de tailles provenant de cette campagne. 

7.26 En 1989190, la campagne dY6valuation de lYAkademik Knipovich a estimts la taille du 
stock de Ghrgie du Sud B 878 000 tonnes (SC-CAMLR-IX, amexe 5). En 1990191, celle de 
lYAtlantida l'a estimee A 172 920 tonnes (w~-FSA-91/23), ce qui presume un dCclin de biomasse 
d'environ 80 %. L'estimation de la carnpagne dyevaluation du Hill Cove, en 1989190, relative B 
la GCorgie du Sud, sYClevait B 95 405 tonnes (WG-FSA-91/15), et celle du Falklands Protector 
en 1990191 B 22 285 tonnes (WG-FSA-91/14), ce qui sugg2re une diminution de biomasse 
d'environ 77%. Ces comparaisons directes ne devraient etre consid6rCes que c o m e  des 
indices approximatifs de changements de taille du stock, dus B des CV importants et B des 
differences possibles de capturabilit6 entre campagnes. Le tableau 3 fome une recapitulation de 
toutes les estimations des campagnes d'evaluation. 



Tableau 3 : Captures d6clar6es et estimations r6capitulatives de biomasse, provenant des 
campagnes dY6valuation de la sous-zone 48.3. 

Calcul6 i'i WG-FSA-90 pour prendre en compte les nouvelles aires de fond marin de 
WG-FSA-9018 

2 Chalutage semi-p6lagique utilis6 comme chalutage de fond 
3 Donn6es de la catnpagne d'6valuation du Professor Siedlecki de f6vrier 1989, retrait6es 

selon le mod5le 3 de WG-FSA-90113 et utilisant les aires de fond marin de WG-FSA-9018 

7.27 Le Dr Gasiukov a fait remarquer qu'une autre interprbtation 6tait possible, lorsque les 
campagnes dY6valuation par chalutages effectuCes lors des saisons 1989190 et 1990191 sont 
consid6rCes c o m e  des mesures indbpendantes de la meme valeur de biomasse. Ces 
observations denotent un degr6 d'incertitude important dans les estimations de l'6tat du stock 
fournies par les campagnes dY6valuation par chalutages : en 1989190, les estimations de 
biomasse totale pour la sous-zone 48.3 se situaient entre 374 405 et 986 653 tonnes, et en 
1990191 entre 26 204 et 192 144 tonnes. 

Source 

SC-CAMLR-IV/BG/11 
SC-CAMLR-IX1 

Balguerlas et al, 198g2 
SC-CAMLR-WGI12 
SC-CAMLR-M' 
Sosinski et Skora, 1987 

SC-CAMT.,R-VII/E3G/23 
SC-CAMLR-M1 
Sosinski (inedit) 

WG-FSA-8916 
SC-CAMLR-IX1 
Parkes (in&lit)3 

SC-CAMLR-IX, annexe 5 
gL 

a( 

WG-FSA-91/14 
WG-FSA-91/23 

Saison 

1984185 
1984185 

1985186 

1986187 
1986187 
1986187 
1986187 

1987188 
1987188 
1987188 

1988189 
1988189 
1988189 

1989190 
1989190 
1989190 

1990191 
199019 1 

Capture 
d&lan?.e 
(tonnes) 

14 144 

11 107 

71151 

34 620 

21 356 

8 027 

92 

Campagnes 

Ghrgie du Sud 
Biomasse CV% 

15 821 101 
17 232 

151293 95 
50 414 18 
51 017 
47 312 - 
15 086 2 1 
15 716 
17 913 - 
21 069 50 
22 328 
31 686 45 

95 405 63 
878 000 69 
887 000 3 1 

22 285 16 
172 920 44 

d'6valuation du stock 

Ilots Shag 
Biomasse CV% 

62 867 84 
10 023 55 
4 229 

1447 7 8 
509 

279 OOC)" 83 
108 653 31 

3 919 75 
19 225 23 



Dynamique de la population 

7.28 La phherie commerciale et les campagnes dY6valuation scientifique semblent indiquer 
que la taille du stock a subi une reduction significative entre 1989190 et 1990191. Les 

projections simples des cohortes de 1989190 B 1990191, fondCes sur des captures d6clarees et 
sur les niveaux normaux de mortalit6 naturelle, ne prennent pas en compte l'amplitude de cette 
rauction apparente. Un certain nombre d'explications devrait Ctre pris en consideration : 

i) une mortalit6 par phhe significative non dk1ark fin 1989190 et debut 1990191; 

i 

ii) une augmentation importante de la mortalit6 naturelle au dessus du niveau 
normal anticipC (de 0,48 B 0,56); 

iii) une 6migration importante du poisson de la sous-zone 48.3 B d'autres regions; et 

iv) les carnpagnes dY6valuation par chalutages de fond du type de celles men6es ces 
derniifres annCes risquent de ne pas representer avec precision l'abondance de 
cette espifce. 

7.29 En ce qui conceme le point i), il n'existe aucune preuve d'une mortalit6 par pCche non 
declaree significative de C. gunnari pour la periode de 1989190 B 1990/9 1. 

7.30 En ce qui conceme le point ii), des preuves ont 6t6 accumul6es de diverses sources, 

selon lesquelles certaines particularites de la sous-zone 48.3, pendant la saison 1990191, 
auraient pu entrainer une mortalit6 naturelle superieure B la normale. De la campagne 

dY6valuation du Falklands Protector declar6e dans W G - F S A - ~ ~ / ~ ~ ,  il est prouv6 que le krill - 
proie prCfer6e de C. gunnari - etait 6pars durant la campagne, et que le poisson se rabattait sur 
une nourriture B teneur calorifique moins 6levCe (par ex., Themisto gaudichaudii). Par ailleurs, 
d'autres praateurs, tels que l'albatros B sourcils noirs, le gorfou macaroni et les otaries, qui 
d'ordinaire dependent du krill, ont montre en 1990191 un succifs de reproduction faible en 
GCorgie du Sud. D'autres predateurs ne dependant pas du krill (par ex., I'albatros B tete grise) 
se sont reproduit avec succ5s. Si cette situation 6tait caract6ristique de la prernihre partie de 
1990191, il est possible que C. gunnari ait souffert d'un manque de nourriture et que les 
predateurs (par ex., les otaries) qui normalement visent le krill, se soient tournCs vers les 
poissons, n o m e n t  C. gunnari. La capture commerciale de krill dans la sous-zone 48.3, pour 
la saison 1990191, s'est elevee aux alentours de 40 000 tonnes, soit environ 50% du niveau de 
1989190. 



7.3 1 WG-FSA-9ln presente lY6vidence apportee par la campagne d'evaluation du Falklands 
Protector du faible succbs de reproduction des adultes de C. gunnari - peut-litre induit par de 
mauvaises conditions alimentaires - pendant la periode pr6cCdant la reproduction. 60% du 
poisson khantillonne durant h campagne d'evaluation de lYAtlantida (avrwmai) en Ctait au 
stade III, selon lY&helle utilisee par la campagne d'6valuation du Falklands Protector. A cette 
epoque de I'annee, on devrait s'attendre B ce qu'une plus grande proportion de poissons ait 
atteint les stades IV et V de mat~rit6~ si le processus de maturation se deroulait normdement. 

7.32 I1 est possible qu'une migration grande &helle de C. gunnari de la sous-zone 48.3 se 
soit produite, bien que les deplacements de cette espke entre differentes zones de plateau soient 
pr6sumes limites (par ex., wG-FSA-90/10). w G - F S A - ~ ~ I ~ ~  presente une andyse de la 
variabilite genetique de C. gunnari dans les eaux australes en 1990191 et declare qu'B titre 
d'exemple, on n'avait pas detect6 suffisamment de differences g6nbtiques entre les sous- 
zones 48.3 (GtSorgie du sud et ilots Shag) et 48.2 (Orcades du Sud) pour Climiner la possibilit6 
que le poisson se soit d6plac6 entre ces deux zones. La nature precise d'une telle migration est 
inconnue, mais elle pourrait repondre B des changements de disponibilit6 de nourriture pouvant 
avoir 6t6 induits par des changements de condition oceanographique. WG-FSA-90130 presente 
une Ctude pr6liminaire de la relation entre la temperature superficielle et les changernents 
saisonniers d'abondance de C. gunnari en GCorgie du Sud; aucun rapport evident n'a Bt6 
detecte. 

7.33 Les changements de variabilit6 g6nCtique entre 1989190 et 1990191, dCcrits dans 
wG-~SA-91/22 sont jug& Ctre des indications B la fois des changements de taille de la 
population et de la plus grande mobilite des individus. 

7.34 Des suggestions ont Bt6 fonnul6es dans le Groupe de travail, selon lesquelles un grand 
nombre de C. gunnari de la sous-zone 48.3 pourrait avoir Cmigr6 jusqu'aux Orcades du Sud 
dans la sous-zone 48.2 (WG-FSA-91/22). Si cY6tait le cas, on pourrait s'attendre h ce que les 
poissons adultes, absents de la population de la GCorgie du Sud Iors de la campagne 
dY6valuation du Falklands Protector, se trouvent dans cette region. 

7.35 Les rksultats d'une campagne dY6vduation par chalutages de fond autour des Orcades 
du Sud en janvierlfevrier 1991 sont pr6sentCs dans WG-FSA-91/33. Au cours de cette 
campagne, les captures de C. gunnari Ctaient plus importantes que prevues et le stock existant a 
6t6 estime se situer entre 10 000 et 40 000 tonnes, selon la mCthode de stratification utilisee. 
Pendant cette campagne la distribution des longueurs de la capture indique une predominance 
des gros poissons (de 35 h 48 cm de longueur), bien qu'elle ait pu litre cons6quente B une prise 



de quelques Cchantillons en eaux peu profondes oh la proportion de petits poissons est en 
g6nkal plus ClevCe. 

7.36 En ce qui concerne le point iv), le Groupe de travail a convenu que les changements 
apparents des estimations de biomasse obtenues de quelques campagnes dYCvaluation par 
chalutages n'indiquent pas necessairement un changement significatif de la taille du stock, vu 
que les estimations elles-memes sont sujettes B des incertitudes considCrables. Certains 
participants ont cependant observC, que considere conjointement avec l'absence apparente de 
concentrations exploitables B la pleine saison de pkhe usuelle, l'dtat m6diocre des spkimens et 
la faible abondance de krill, le dCclin des estimations de biomasse provenant des campagnes 
dYCvaluation sugghe un changement r k l  d'abondance du stock. 

Evaluations presentees B la reunion 

7.37 Deux Cvaluations de C. gunnari de la sous-zone 48.3 ont t5te present6es. 
lVG-~SA--91/15 prbsente une VPA ajustee aux indices d'abondance provenant des campagnes 
dY6valuation par chalutages de fond entre 1986187 et 199019 1 (mCthode Laurec-Shepherd), qui 
estime la taille de la population en juillet 1990 (debut 1990191) entre 32 000 et 41 500 tonnes. 
Les niveaux de captures de 1991192, fixes B se situent aux environs de 8 000 B 
14 000 tonnes. Ce document sugg2re un dCclin de recrutement des individus d'un an et un 
declin d'abondance du stock reproducteur ces derni2res saisons. WG-FSA-91/27 presente une 
VPA ajust6e aux indices standardis6 de captureleffort par classe d'bge entre 1982183 et 1989190 
et aux indices d'abondance provenant des campagnes dY6valuation effectuees entre 1984185 et 
1990191 (methode adaptative). La taille de la population est ainsi estimCe B 184 000 tonnes au 
debut de 1990191 et un TAC de 59 400 tonnes fix6 B &, est recommande. 

7.38 Les deux evaluations donnent des rbsultats trPIs varies (figure 2)' principalement dus 
aux indices et B la standardisation differents, utilises pour ajuster les VPA, mais impliquant 
egalement les proct5dures d'ajustement de la VPA et quelques variations mineures des donnees 
d'entrde de la capture selon l'bge et des poids moyens selon l'bge. 



t F a l k l d  Protector 
a Atlantida 

Figure 2 : Comparaison entre les biomasses totales calculees B partir des VPA presentees au 
Groupe de travail en 1990 et 1991. 

7.39 Les donn6es de capture selon l'lge utilisCes dans les deux 6valuations divergaient 
certaines annees, de par les differentes mani8res d'appliquer les cles lgellongueur et la 
distribution des longueurs. Dans w G - F S A - ~ ~ / ~ ~ ,  la capture selon l'lge provient d'analyses 
prect5dentes effectuees par le Groupe de travail (wG-FSA-91/5), mais en raison de l'absence de 
donnCes provenant de la pCcherie commerciale, les informations sur les annCes 1989190 et 
1990191 ont 6t6 deriv6es des campagnes dyevaluation. Dans WG-FSA-91/27, la capture selon 
l'lge Ctait la meme que celle de WG-FSA-91/15 pour les saisons 1986187 B 1988189, mais 
differente pour les autres annees. 

7.40 Le Dr Gasiukov a fait remarquer que cette difference avait 6t6 examinee lors de la 
reunion du Groupe de travail en 1989. Il a Ct6 note que la structure de la capture selon l'lge 
utilisee dans wG-~SA-91/15, determinee sur un certain nombre dYannCes et enti8rement fondee 
sur deux clCs lge/longueur, entrdne des evaluations de rendement selon l'lge biaisees 
(SC-CAMLR-VIII). 

7.41 Bien qu'il n'ait pas Ct6 possible de resoudre les differences entre les deux series de 
captures selon l'lge, cela n'a pas cr66 de divergences trop importantes entre les resulttits des 
deux analyses. 



7.42 Les indices provenant des campagnes dY6valuation, utilis6s dans WG-FSA-91/27 pour 
1989190 et 1990191, ont combine les estimations de biomasse de la G6orgie du Sud et des ilots 
Shag, mais n'ont utilis6 que celles de la G6orgie du Sud pour 1984185 et 1988189, ce qui 
conduit B une s&ie d'indices d'abondance inconsistante. D'autre part, l'inclusion d'un chalut 
semi-p61agique dans la campagne dY6valuation de 1986187, dont la capturabilit6 peut Ctre 
diffCrente, ne fait qu'ajouter de nouvelles inconsistances B la srSrie. Les dsultats de 1991 de la 
campagne dY6valuation du Falklands Protector n'ont pas 6t6 inclus. 

7.43 Le Dr Gasiukov a d6clar6 que WG-FSA-91/15 n'emploie que des donn6es provenant de 

campagnes d'6valuation par chalutages effectu6es dans la region de la Ghrgie du Sud, et qui ne 
reflktent pas lY6tat du stock de C. gunnari dans son aire de repartition enti6re. Les informations 
ne comptaient pas les ilots Shag oh peut se trouver une grande partie du stock. De plus, cette 
partie du stock peut varier disproportionnellement entre differentes ann6es. Par exemple, elle 
comprenait 37% du stock en 1989190 et 15% en 1990191. Les indices d'abondance de 
WG-FSA-91/15 ne sont donc pas representatifs de 1'6tat du stock de C. gunnari . Les r6sultats 
des campagnes dY6valuation men6es par les navires de recherche Akademik Knipovich 
(1989190) et Atlantida (1990/91) nY6taient pas inclus. 

7.44 Le Dr Gasiukov a ajout6 que la standardisation des indices d'abondance fond6s sur les 
campagnes dY6valuation par chalutages et utilis6s pour ajuster la VPA dans WG-FSA-91/27, a 
utilis6 l'algorithme adaptatif et pr6suppose le calcul des restes par les valeurs standardis6es en 
fonction du mois pendant lequel la campagne d'6valuation par chalutages etait effectu6e. 

7.45 La standardisation des indices utilisant lY6quation (3) de W G - F S A - ~ ~ / ~ ~  est suspecte, 
vu que des valeurs de dimensions diff6rentes ont 6t6 utilis6es pour N, et CaL 

dans laquelle a = groupe d'gge 
i = num6ro du mois s6quentiel (juillet = mois 1) 
t = mois du debut de la campagne 
M = taux de mortalit6 naturelle 
N, = indice d'abondance standardis6 (nombre de poissons d'8ge a 

au ler juillet) 
N,, = indice d'abondance au moment de la campagne dY6valuation 
C,, = capture par groupe d'gge, par mois. 



I-RS indices d'abondance pdsent6s dans WG-FSA-91/15 sont donc biais6s et ne reflbtent pas la 
dynamique d'abondance de C. gunnari de la sous-zone 48.3. 

7.46 Dans les travaux pr6sent6s dans WG-FSA-91/15, la VPA etait ajust6e par une s6lection 
de campagnes d'evaluation par chalutages de fond en GCorgie du Sud. Les campagnes 6taient 
choisies dans la mesure oii elles representent une s6rie homog&ne d'indices d'abondance, ces 
derniers 6tant repr6sentatifs des changements de taille de la population de C. gunnari dans la 
sous-zone 48.3. wG-FSA-9 111 6 expose les caract6ristiques des chaluts de fond utilis6s durant 
ces campagnes et laisse entendre que la capturabilit6 des chaluts 6tait uniforme, B l'exception 
peut-etre du chalut HC-120 utilis6 durant la carnpagne d'evaluation du Hill Cove en 1989190 
(wG-~SA-91/11 R6v.l). Les informations disponibles sur les chaluts utilids durant les 
campagnes d'6valuation de I'Akademik Knipovich et de I'Anchar en 1989190 (WG-FSA-90129 
et 30) etaient insuffisantes pour permettre la meme comparaison. En l'absence de donn6es pour 
1988189 et vu le degd Clev6 d'incertitude lie B celles qui sont disponibles pour les autres ann6es 
(voir tableau 3), les indices provenant des flots Shag n'ont pas Ct6 inclus. 

7.47 Les indices des carnpagnes d'6valuation utilids 6taient ponderes par l'inverse de la 
variance du trait moyen stratifits, conduisant ainsi B une influence rauite des estimations dotees 
d'un degre d'incertitude eleve. Ceci aurait tendance B faire baisser automatiquement les 
estimations 61evCes des camgagnes avec des variances importantes. L'indice d'abondance de 
1989190 de la campagne dYCvaluation du Hill Cove a donc une influence rninime sur 
l'ajustement de l'estimation d'abondance de la VPA. Ceci est toutefois un resultat reel qu'il ne 
faut pas ignorer, bien qu'une certaine ponderation relative B la precision des estimations soit 
desirable. Une meilleure approche pourrait consister B ponderer les estimations de carnpagnes 
d'evaluation par l'inverse du cm6 du coefficient de variation. 

7.48 Le Dr Gasiukov a declar6 que les facteurs de ponderation pr6sentes dans 
wG-~SA-91/15 conduisent fondamentalement, les ann6es d'abondance et de biomasse QevCes, B 
une sous-estimation de la taille du stock de C. gunnari, ce qui 6tait notamment le cas pour 
l'estimation de biomasse de 1989190, et influencent en grande partie 1'6valuation du stock de 

199019 1. 

7.49 Dans wG-FSA-91/27, on a tent6 d'ajuster la VPA B la fois par les indices de CPUE et par 
les indices des campagnes d'evaluation. Le concept qui consiste B inclure toutes les 
informations disponibles dans le rnod8le a du merite. En outre, la m6thode prend en compte la 
precision des indices en ponderant les indices d'abondance relative. Toutefois, une 
cornparaison des r6sultats de WG-FSA-91/27 avec ceux pr6sent6s dans WG-FSA-91/26, qui ne 
sont ajust6s qu'aux indices de CPUE, suggbre que I'inclusion des indices des campagnes 



d'evaluation dans le modhle d'evaluation n'a que trhs peu d'Muence sur la VPA. Il semble que 
l'application de la methode adaptative de wG-FSA-91/27 a place une ponderation excessive sur 
les indices de CPUE. 

7.50 Le Dr Gasiukov a souligne les approches fondamentalement divergentes de 

lY6valuation du stock de C. gunnari appliquees dans wG-FSA-91/15 et 27. Le premier de ces 
deux documents n'utilise que des informations lirnitees provenant de campagnes selectionnees 
d'evaluation par chalutages, d o n  que le deuxihme emploie une approche fondee sur l'utilisation 
intepee de donnees d'observation obtenues de diverses sources et comprenant des valeurs de 
CPUE d'un certain nombre d'annees, provenant de donnees obtenues tant de navires de ptche 
que de campagnes d'6valuation par chalutages des saisons 1984185 B 1990191. De plus, le 
calcul tient compte du fait que certaines annCes (par ex. : en 1989/90), plusieurs campagnes 
d'6valuation sont entreprises. 

7.51 Dans virG-FSA-91/27, la totalid des donn6es d'effort provenant de la ptcherie 
commerciale a $05 utilisee avec la matrice de capture selon l'iige pour deriver les indices de CPW 

des six classes d'iige sur huit annees; 48 indices au total. Un total de sept indices obtenus par 
des campagnes dY6valuation par chalutages de la pbriode de 1985 B 1991 a 6t6 utilise. La 
pondkation relative des autres indices de CPUE et des autres resultats des campagnes 
d'6valuation par chalutages Ctait fondee sur les valeurs du coefficient de variation. Un C v  

moyen de 0'4 a 6d attribue aux campagnes &evaluation par chalutages alors que les donnees de 
CPUE de w G - F s A - ~ O I ~ ~  donne un CV moyen de 0,319. Les facteurs de ponderation Ctaient 
donc de 1 pour les indices de CPUE et 0'89 pour les indices provenant des campagnes 
d'evaluation par chalutages. 

7.52 L'application de l'approche adaptative de wG-FSA-91127 pose un problhme en ce qui 
concerne la rauction de la somme des canes. Les Ccarts-types des 48 indices de CPUE utilisant 
un facteur de ponderation de 1 ont 6t6 combines avec sept indices provenant de campagnes 
d'6valuation par chalutages et un facteur de pondbration de 0'89. La s6rie de CPUE domine 
ainsi l'analyse et bien siir, les resultats de wG-FSA-91/27 suivent de prhs ceux de 
W G - F S A - ~ O I ~ ~  (figure 2). 

Evaluations effectuees pendant la reunion du Groupe de travail 

7.53 Une proposition d'effectuer une VPA par l'ajustement de Laurec-Shepherd, avec ii la 
fois les indices des campagnes d'evaluation de WG-FSA-91/15 et les indices de CPUE 

standardis6s de WG-FSA-91127 a 605 envisagee. Cela n'a malheureusement pas pu se faire avec 



le programme (version 2.1 du programme MM de VPA) sous sa forme actuelle, vu : i) 
l'absence d'un indice de CPUE pour 1990191 (lYann6e la plus r6cente); et ii) lYincapacit6 du 
programme B accepter des series de poids s6par6es pour les regressions diff6rentes des deux 
indices. Le Groupe de travail s'est B nouveau pench6 sur la VPA pour tenter de d6celer 
l'influence des differentes m6thodes d'ajustement sur les resultats et permettre la 
recommandation de conseils de gestion appropri6s. 

7.54 Deux passages differents de VPA ont 6ti? effectues, le premier ajust6 aux indices des 
campagnes dY6valuation pr6sent6s dans W G - F S A - ~ ~ / ~ ~ ,  le deuxitime ajust6 a m  indices de CPUE 
present& dans WG-FSA-91/26. Les details sur les donndes dYentr6e sont donn6s B 
l'appendice F. 

7.55 En analysant ces donn6es dkntree, le Dr Gasiukov s'est refer6 B un certain nombre 
dYCtudes entreprises ces dernitires ann6es (2%. Frolkina et R. Dorovskikh, 1989; Zh. Frolkina et 
R. Dorovskikh, 1990; P. Sparre, 1990; P. Gasiukov et R. Dorovskikh, 1991) et qui admettent 
une valeur du coefficient de mortalit6 naturelle de 0'56. Les calculs fond6s sur M = 0,48 
conduisent B une estimation plus faible de biomasse de C. gunnari et Cgalement B une 
diminution de 20 % de F,, ce qui produit alors une valeur de TAC bien rMuite. 

7.56 La figure 3 illustre la biomasse totale estimee des specimens de 2+ ans de ces deux 
passages. Les resultats du premier passage montren t les mCmes caracteristiques que 
lY6valuation de wG-FSA-91/15 et les r6sultats du deuxitime ressemblent B lY6valuation de 
WG-FSA-91/27. I1 existe une difference entre les deux passages de ces dernitires ann6es. 

7.57 Les analyses de rendement par reme presentees dans WG-FSA-91/15 et 27 fournissent 
des estimations de Fa., qui sont r6capitulCes dans le tableau 4. 

Tableau 4 : Valeurs de Fa, fondCes sur les analyses de rendement par reme. 

S6lectivit6 

Lame de couteau : 
tc= 1 an 
tc = 2 ans 

tc=3ans 
tc=4ans 

Remtement partiel : 
maillage = 80 mm (WG-FSA-90/27) 
maillage = 90 mm (WG-FSA-91/27) 

248 

M = 0.48 

0.27 
0.39 

0.54 
0.74 

0.44 - 

M = 0.56 

0.32 
0.44 

0.64 
0.84 

0.5 1 
0.65 

Source 

WG-FSA-91/15 
I1 

I1 

I# 

WG-FSA-91/15 
WG-FSA-91/27 



Figure 3 : Biomasse de C. gunnari pour les deux passages d'6valuation : passage 1 ajust6 
aux indices des campagnes dt6valuation et passage 2 ajust6 aux indices de CPUE. 

7.58 En vertu de la mesure de conservation 19/IX, le maillage minimal autorise dans la 
pecherie dirig6e sur C. gunnari augmentera de 80 8 90 mm le le* novembre 1991. 
WG-FSA-91/27 pr6sente une 6valuation th6orique de s6lectivit6 par un maillage de 90 mm 
pr6sumant que celle-ci est dkrite par la courbe logistique, l'estimation correcte de s6lectivit6 par 
le maillage de 80 mm et la croissance selon 116quation de von Bertalanffy. Les coefficients 
estim6s de recrutement partiel sont donn6s au tableau 5 : 

Tableau 5 : Changements de coefficients de recrutement partiel estim6, pour l'application aux 
changements de taille du maillage. 

Groupe d'iige : 1 2 3 4 5 6 

Recrutement partiel (80 mm) 0.04 0.42 1 .O 1 .O 1 .O 1 .O 
Recrutement partiel (90 mm) 0.01 0.15 0.77 0.98 1 .O 1 .O 

7.59 Certains participants ont jug6 que, par le pass6, les captures de la classe d'iige 2 par le 
maillage de 80 mm 6taient 6lev6es (par ex., SC-CAMLR-VII, annexe 5, tableau 1). Ils suggPIrent 
toutefois que le coefficient de recrutement partiel de cet iige pourrait btre sous-estim6, 
notamment 8 des taux de capture 6lev6s (Slosarczyk et al., 1989). Il n'est pas r6aliste de 
pr6sumer qu'8 l'avenir, l'exploitation ne touchera pas une part significative des individus de 



2 ans, meme avec un maillage de 90 mm. Une approche plus conservative consisterait B 
examiner F,, pour la selection en lame de couteau B un tc de 2 ans. 

7.60. Le Dr Gasiukov a estim6 que l'utilisation de tc = 2 dans la selection en lame de couteau 

ne va pas de pair avec la mesure de conservation 1 9 D  qui fixe le maillage B 90 mm B partir du 
ler novembre 1991. Les calculs de W G - F S A - ~ ~ I ~ ~  montrent que le coefficient de recrutement 
partiel de la classe d'8ge 2 diminuerait de trois fois et serait 6gal B 15% de la valeur des classes 
d'8ge entihement exploiges. 

7.61 Ainsi, l'utilisation de Fo, pour tc = 2 diminuerait de moitie le coefficient Foal; ceci ne 

correspondrait pas au regime de pkhe optimal. 

Projections 

7.62 Les projections de population ont 6t6 preparees en presumant que M = 0,48, tc = 2 ans 

et que la capture de 1991192 est Cgale B l'exploitation au niveau de F,, (0,39). Une valeur 
rnoyenne de recrutement a 6d presumde : moyenne de la periode de 1985/86 B 1989/90 pour la 
projection 1 (du modble 1) et moyenne de la periode de 1985186 2 1988/89 pour la projection 2 

(du modble 2). Les algorithmes utilises pour les projections de cohortes sont ceux de 
wG-FSA-9 1/15. 

7.63 Les r6sultats des projections sont exposes au tableau 6. Le le* modble de VPA est 
projet6 B partir de juillet 1990 (debut de 1990191) et le 2he mod5le B partir de juillet 1989 (debut 
de 1989/90). Cette derni$re projection implique plus d'une saison et presente de ce fait un 

degre d'incertitude plus eleve. 

7.64 L'exploitation B F,,, pendant la saison 1991192 produit des captures de 9 672 tonnes 

dans la projection 1 et 61 870 tonnes dans la projection 2. 

Interpretation des evaluations 

7.65 La figure 4 illustre la tendance temporelle du recrutement dans les deux VPA. La 
tendance varie considerablement entre les deux analyses. Vu la valeur tr&s Clevee de 1987188, 
l'utilisation de la moyenne de la periode de 1985/86 B 1988/89 de la projection 2 risque de 
surestimer le recrutement B venir. 



Tableau 6 : RCsultats de projections. utilisant l'analyse de cohortes (nombres x 1000). Les 
valeurs de biomasse presument les poids moyens selon l'bge donnes dans 
WG-FSA-9 111 5. 

Projection 1, mod5le 1 de VPA : 

7.66 Au tableau 6, les projections sont considbrablement fonction de la taille des classes 
d'rige recrutbes. Les observations de la campagne d'evaluation par chalutages de 1991 (GB) 

semblent indiquer une importante classe d'rige 1 en 1991; ces poissons ages d'un an 
commenceront B etre recrutes dans la pecherie l'ann6e prochaine en tant que classe d'rige 2. 

Projection 2, mod5le 2 de VPA : 

7.67 La taille de la classe &age 1 en 1992 n'est pas essentielle B cette evaluation car la 
pecherie, en 1991192, ne comptera pas sur ces poissons de petite taille. En raison de 
I'importance du recrutement dans le mod5le de projection, la prbdiction de la taille de la 
population B plus d'une annee n'est plus fiable. Ceci indique la valeur des campagnes 

Classe 
d'@ 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

Biomasse 
totale 
(tomes) 

Population 
(nombre) 

juillet 1992 

791 488 
489 760 
205 185 
126 846 
29 594 
93 331 

200 428 

Population 
(nombre) 

juillet 1992 

289 863 
179 362 
75 144 
12 133 
7 688 
8 029 

47 291 

Population 
(nombre) 

juillet 1990 

289 863 
47 076 
29 962 
31 081 
1 036 

518 

26 938 

Population 
(nombre) 

juillet 1991 

289 863 
179 361 
28 961 
18 350 
19 165 

638 

41 834 

Capwage  
1990191 

2 
215 
242 
86 
4 
2 

Capture (FQ3 
(tomes) 
1991192 

0 
4 308 
1 416 
1 508 
2 335 

106 

ua2 

Nombre 
Population 

Population 
(nombre) 

juillet 1991 

791 488 
489 758 
302 769 
70 639 

222 772 
14 191 

236 779 

Classe 
d'@e 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

Biomasse 
totale 
t tonne^) 

CapWage 
1989/90 

Capture 
(tonnes) 
1991192 

0 
11 762 
14 805 
5 805 

27 137 
2 361 

tiulQ 

Capture/Bge 
1989190 

240 
6 195 

31 920 
1 967 

96 
1 

Population 
(nombre) 

791 488 
192 860 
622 567 
39 571 
2 842 

30 

156 626 

Population 
(nombre) 

juillet 1990 

791 488 
489 571 
114 465 
360 125 
22 939 
1 683 

195 833 

CaptureIBge 
199019 1 

2 
215 
242 
86 
4 
2 



d'6valuation par chalutages pour estimer l'abondance des pr6-recrues pendant l'ann6e pr&&ant 
les captures auxquelles s'applique un TAC. En l'absence de toute estimation d'abondance 
independante, le recrutement moyen derive des resultats de VPA pourrait etre utilis6. Cette 
approche n'est toutefois pas conservative car elle presume un recrutement constant, et qu' il n'y 
a pas de rapport evident entre la taille du stock et le mtement.  

Figure 4 : Recrutement (iige 1) de C. gunnari pour les deux mod8les d'6valuation. 

7.68 Le Dr Gasiukov a attire l'attention des participants au Groupe de travail sur les Ccarts 
entre les evaluations de recrutement du 1w mod8le et les rtSsultats des observations provenant 
des campagnes d'6valuation par chalutages present6s au tableau 4 de l'appendice F. 

7.69 Alors que les r6sultats de cette VPA semblent indiquer que l'abondance de la classe 
d'ige 1 manifeste une tendance B la baisse evidente, les donnees des campagnes d'evaluation 
par chalutages demontrent le contraire; en 1988189, le recrutement est de 10 B20 fois plus Clev6 
que pendant les saisons 1986187 et 1987188, et en 1990191, de 10 fois plus 6lev6e que pendant 
les saisons 1986187 et 1987188. 

7.70 Le Dr Gasiukov estime que ceci resulte d'une VPA ma1 ajust6e qui, pour l'ann6e 
terminale, n'utilise que les resultats d'une campagne d'evaluation par chalutages britannique 
sans tenir compte des resultats des campagnes d'evaluation de 1988189 et des campagnes 
dY6valuation par chalutages du RV Atlantida en 1990191. 



7.71 Les rt?sultats des campagnes d'dvaluation par chalutages de 1987 B 1991 (tableau 4 de 
l'appendice F) peuvent servir B examiner la fiequence relative des classes d'lge et B les 
comparer B la tendance du recrutement observable dans les resultats de VPA. Pendant la 
campagne d'6valuation de 1989, la cohorte de la classe d'lge 1 dtait abondante, alors que la VPA 

sugg5re une cohorte de la classe d'lge 2 importante. Pour la presente 6valuation, cette anomalie 
est deconcertante. 

7.72 Deux facteurs importants doivent etre examines lors de 1'interprCtation des r6sultats de 
la VPA : 

i) en 1989, la capture des poissons lgds de 2 ans par la pdcherie commerciale 
pouvait indiquer soit l'entrde d'une classe d'lge tr8s abondante dans la pgcherie, 
soit que cette derni8re visait des poissons plus jeunes, soit encore que les classes 
les plus lgees etaient peu abondantes; et 

ii) des doutes subsistent quant au fait qu'en 1989 les captures Ctaient fortement 
dominees par la cohorte des poissons de 2 ans. La distribution d'lge de la 
capture de 1989 utilisee dans la VPA a 6t6 determinee par l'application d'une clC 
lgesPongueurs de donnees polonaises. L'utilisation d'une clt? iigesllongueurs de 
donnees sovietiques donne une distribution differente des classes d'iige dans la 
capture. 

7.73 Le Dr Gasiukov a dklare que la version selon laquelle la pr6dominance des poissons 
de 2 ans dans les captures de 1989 est induite par une classe d'lge tr8s abondante semble plus 
probable. La structure de taille des captures, presentee B la figure 2 de WG-FSA-90126, de la 
campagne d'evaluation du RV Hill Cove en 1990 semble aller B l'appui de cette opinion. 

7.74 Des incertitudes concernant l'entree des donnees de capture selon l'age dans la VPA et 
de leur effet sur l'evaluation, il decoule que Mat actuel du stock de C. gunnari est inconnu. 
Les autres mod2les de VPA presentes montrent des tendances significativement differentes ces 
derni5res annees. Cependant, en mati8re de recrutement, les donn6es des campagnes 
&evaluation par chalutages de conception aleatoire devraient refleter plus pr6cisement la 
veritable tendance de l'abondance de la classe d'ige dans la population. 

7.75 La variabilite de l'abondance par classe d'lge de C. gunnari est telle que d'importantes 
fluctuations de taille sont vraisemblables dans le stock. Ces changements de biomasse d'une 
annee B l'autre peuvent etre rtkluits par la retention de plus nombreuses classes d'lge dans la 
population grke  h un taux &exploitation plus faible. Malgr6 la reduction potentielle du 



rendement du stock pendant quelques ann&s, cela accroirait la stabilit6 de la population et de la 
pCcherie en r6duisant la d6pendance de la classe d'iige recruee. 

7.76 L'apparente abondance de la cohorte de la classe d'iige 1 en 1991 laisse entendre que la 
pCcherie pourrait op6rer de mani&re plus satisfaisante en 1992 sur les poissons de 2 ans. 
Toutefois, la pkherie ne peut pas compter sur le grand nombre de poissons projet6 par la WA 
lors d'6valuations ant6rieures (notamnaent pour la cohorte n6e en 1988). En 1990191, la 
pCcherie n'a pas rencontr6 une grande quantit6 de ces poissons. Bien que la campagne 
d'evaluation du RV Atlantih ait dkel6 une grande abondance de poissons en avriVmai 1991, 
elle n'a pas fourni de dom6es de composition en longueurs ou en iiges. 

-WG-FSA-91/15 M=O,48 

----+---WG-FSA-91/15 M=0,56 F 
400000 0 lncl~ces des campagnes utilis5s 
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Figure 5 : WG-FSA-91/15. Biomasse totale B partir de la WA et des campagnes d'6valuations 
utilis6es pour l'ajustement. 
Note : Les cercles vides representent les estimations de biomasse des campagnes 
d'6valuationY et non les indices standardises utilis6s dans le mod6le 1. 
A - I(ock et al., 1985 G - SC-CAMLR-IX 
B - Balguerias et al., 1989 H - WG-FSA-91/23 
C - SC-CAMLR-VI/BG/12 I - I . M t  
D - SC-CAMLR-W/;! J - WG-FSA-9011 1 
E - WG-FSA-8916 K - WG-FSA-91/14 
F - S C - c m - I X  

7.77 Le Dr Gasiukov a jug6 que l'incertitude li6e aux estimations est en grande partie induite 
par le fait que les donn6es des campagnes d'evaluation par chalutages utilis6es ne refl6tent pas 
1'Ctat du stock de C. gunnari de manikre ad6quate : ce qui est visible sur la figure 5. Ceci m5ne 
ii une sous-estimation significative du stock dans wG-~SA-91/15 et le mod6le 1. Il convient de 



noter les diff6rences existant entre les calculs ci-dessus, les r6sultats des 6valuations du stock 
obtenus par le Groupe de travail en 1990 et les estimations ind6pendantes de biomasse fournies 
par trois navires de recherche cette meme annee. Les n5sultats de 1'6valuation du stock de 1990 
et les r6sultats de la VPA de WG-FSA-91/27 et du modble 2 sont en bon accord. On en est amen6 
2 conclure que ces dernibres estimations pr6sentent un degr6 de robustesse plus 6lev6. Le 
coefficient de corr6lation du rapport entre les coefficients moyens pond6r6s de mortalit6 par 
pdche des principales classes d'ige et l'effort de peche de ces estimations est 6gale Zt 0,72 
(WG-FSA-90126) (figure 6). Ce qui pr6cMe est le critbre dictant d'inclure dans les conseils de 
gestion le TAC dom6 dans WG-FSA-91/27 et le mod&le 2. 
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Figure 6: W G-FS A-91/27. Biomasse totale d'aprbs la VPA. CPUE et biomasse des 
carnpagnes utilisees pour l'ajustement. 

7.78 Plusieurs participants ont d6clar6 que, malgr6 les incertitudes inh6rentes aux r6sultats 
de toutes les campagnes d'6valuation par chalutages, ils procurent la base la plus fiable 
d16valuation de l'6tat des stocks. 

Conseils de gestion 

7.79 Les bvaluations pr6sent6es au Groupe de travail ou effectuees pendant la reunion 
offrent un intervalle important de niveaux de captures possibles en 1991192 d6rivCs de la 
politique de gestion de F, (8 400 Zt 61 900 tonnes). 

7.80 Le Dr Gasiukov a sugg6r6 d'6tablir un TAC fond6 sur la valeur la plus $levee. 



7.81 D'autres participants ont estimc? qu'un niveau beaucoup plus conservatif serait 
appropriC vu les incertitudes liCes B la taille de la population actuelle, l'abondance de la classe 
&age et le recrutement B venir. 

7.82 Les captures accessoires d'autres espkces dans la pCcherie pelagique par chalutages 
peuvent avoir des cons6quences sur le TAC de C. gunnari en 1991192. Ce problPIme a CtC 
identifie au paragraphe 3.42 de SC-CAMLR-IX pour ce qui est des captures accessoires de 
N. gibberifrons et discut6 dans le pr6sent rapport (paragraphe 8.10). 

7.83 Le Gmupe de travail n'a rep  aucune nouvelle information sur la dlectivit6 du maillage 
de C. gunnari. Le Groupe de travail n'a vu aucune raison de suggCrer des changements B la 
mesure de conservation 1 9 E  qui stipule un maillage de 90 rnm. 

7.84 L16valuation des consequences de la rCintroduction de chalutages commerciaux de 
fond dans la sous-zone 48.3 sur la capture accessoire d'esp2ces de poissons dCmersaux est 
donnee aux paragraphes 7.189 B 7.197. Le Groupe de travail a approuvt? l'interdiction de 
l'utilisation de chaluts de fond dans la peche dirigCe sur C. gunnari dans la sous-zone 48.3 
(mesure de conservation 20/IX). 

7.85 Le Groupe de travail s'est montrC en faveur du maintien de la mesure de 
conservation 2 1 m  stipulant une saison de fermeture pour C. gunnari dans la sous-zone 48.3 
du ler avril B la fin de la reunion de la Commission en 1992. 

Dissostichus eleginoides (sous-zone 48.3) 

7.86 ConfomCment B la mesure de conservation 2 4 E ,  la capture totale de D. eleginoides 
pour la pCriode comprise entre le 2 novembre 1990 et la fin de la reunion de la Commission de 
1991 Ctait limitCe B 2 500 tonnes. Les mesures de conservation 25/IX et 2 6 E  relatives la 
declaration des donnees de capture, d'effort et biologiques, Ctaient Cgalement en vigueur. 

7.87 Les donn6es des periodes de declaration de cinq jours ont CtC soumises. Aucune 
donnee par trait de chalut (mesure de conservation 26m)  n'a CtC soumise pour la saison 
1990191. Les donnCes de frhuences de longueurs (mesure de conservation 26/IX) ont CtC 
soumises pour certains mois, mais pas encore pour toute la periode. 

7.88 Les niveaux de capture de D. eleginoides dans la sous-zone 48.3 depuis 1988 sont 
r6capitulCs au tableau 1. En 1990191, les captures dCclarCes consistaient en 1 440 tonnes avant 



la reunion de la Commission, et 2 394 tonnes depuis le 2 novembre 1990. Toutes les captures 
declarks en 1990191 proviennent de la pkherie B la palangre. 

7.89 Deux Cvaluations effectuCes par des participants ont Ct6 prt5sentkes au Groupe de 
travail. Celle de WG-FSA-91/20 repose sur des estimations de juveniles obtenues par deux 
campagnes de recherche par chalutages de fond et projeees pour permettre une estimation de la 
biomasse exploitable. Celle present& dans WG-FSA-91/24 est fondee sur une analyse de 
cohorte gen6ralisk de la composition en tailles dans les captures. 

7.90 Il a 6tt5 souligne que les valeurs de biomasse projet6e presentees dans wG-FSA-91/20 
sont susceptibles d'etre des sur-estimations vu que seule la mortalit6 naturelle a Ct6 prise en 
consideration dans la proct5dure de projection. Ces 6valuations portaient essentiellement sur la 
biomasse future et n'indiquaient la biomasse actuelle qu'en fonction de l'hypothPlse selon 
laquelle les niveaux observes de juveniles pouvaient etre consideres comme moyens. 

7.91 Certains participants se sont montres pr6occupCs par le fait que les chalutages de fond 
n'Cchantillonnent pas tous les poissons de la colonne d'eau. On a fait remarquer que cet effet 
devrait etre r6duit par le fait que tous les chalutages Ctaient effectuCs de jour, lorsque les 
poissons sont moins disperses dans la colonne d'eau. Les resultats ont toutefois rev616 d'une 
part, qu'en raison de la distribution verticale des individus (les petits specimens pr6dominent 
dans les eaux peu profondes alors que la plupart des gros poissons sont rencontres dans les 
eaux plus profondes), les campagnes d'evaluation par chalutages de fond ont tendance B sous- 
estimer le stock total existant mais d'autre part, que les juveniles sont susceptibles d'etre 
relativement bien repr6sentt5s et peuvent ainsi offrir quelques indications sur le recrutement futur 
dans la pEcherie. 

7.92 Une migration ou un melange potentiels de l'esp5ce le long de la pente patagonienne 
vers la peninsule antarctique et la Georgie du Sud ont 6t6 sugg6res. Si tel est le cas, les 
campagnes d'evaluation n'effectueraient que 1'Cchantillonnage de juveniles d'une partie de la 
population totale. 11 n'existe B l'heure actuelle aucune information confirmant cette migration et 
le Groupe de travail a jug6 qu'il serait bon d'elaborer cette question. 

7.93 Le WG-FSA-91/20 a egalement present6 les resultats d'une tentative d'estimation de la 
mortalit6 naturelle entre la classe d'lge 2 en 1989190 et la classe d'lge 3 en 1990191. 
L'estimation a 6te jugee trop 6levCe pour Etre realiste, et malgre maintes explications possibles, 
aucune information complementaire n'a laisse entendre laquelle etait la plus plausible. 



7.94 Les Drs Gasiukov et Shust 6taient de l'opinion qu'il est t&s important de souligner 
l'estimation incroyablement 6levde de la mortalit6 naturelle d6riv6e par comparaison des 
estimations d'abondance des deux campagnes. Cette tentative infructueuse d6montre que les 
donnees d'ende utilis6es ont un degr6 d'incertitude tr&s 6lev6 (pendant la campagne de 
1990191, le CV des estimations de biomasse de D. eleginoides 6tait de 97% : wG-FSA-91/14). 
L'utilisation, dans de nouveaux calculs de TAC, de ces mCmes donn6es &en&&, provenant des 
campagnes d'6valuation par chalutages, induit un mCme niveau d'incertitude. Cela devient 
particUli2rement 6vident lorsque on compare les r6sultats de deux annees (cf. tableau 8). 

7.95 D'autres participants 6taient de l'opinion qu'alors que l'estimation de la mortalit6 
naturelle fondbe sur une comparaison directe des donn6es de deux campagnes serait tr&s 
imprecise, les projections, quant B elles, utilisent sdpardment les donn6es de chaque campagne 
d'Cvaluation, avec des estimations independantes de mortalit6 naturelle d6j8 analys6es par le 
Groupe de travail (SC-CAMLR-IX, annexe 5 paragraphe 157). De ce fait, ces projections sont 
considCri5es comme valides. 

7.96 11 a 6t6 not6 que les CV des estimations obtenues par des campagnes &evaluation 
Ctaient tr&s QevCs, notamment pendant la derni&re annee (WG-FSA-91/14). I1 existe dgalement 
une difference significative entre les estimations de 1990 et 1991, imputable B une capture 
unique importante de gros poissons effectu6e au cours de la campagne de 1991. Une 
discussion plus approfondie de ce point est exposee dans W G - F S A - ~ ~ I ~ O .  Les valeurs de 
biomasse estimees par les campagnes d'evaluation par chalutages de fond autour des 2lots Shag 
depuis le debut de la pCcherie (WG-FSA-91/14), consistant principalement en poissons 
imtnatures, varient entre 400 et 20 000 tonnes, soit un intervalle tr&s Ctendu. Les poissons 
adultes se trouvent le plus souvent dans les eaux d'une profondeur sup6rieure B 500 m, au-del8 
de la pode  des campagnes d'6valuation par chalutages. 

7.97 L'attention a 6t6 attirCe sur le fait que le niveau de capture le plus 6lev6,8 31 1 tonnes, 
etait tr&s proche de certaines estimations de biomasse, voire les d$assait. Il a CtC reconnu que 
les estimations provenant des campagnes ne pouvaient pas Qtre considCrees comme des 
estimations de la biomasse exploitable totale pour les raisons CvoquCes ci-dessus 
(paragraphe 7.91). 

7.98 Les participants ont jug6 qu'il Ctait preferable d'utiliser une approche dynamique plut6t 
qu'Quilibr6e pour 6valuer 1'6tat de ce stock. Dans ce cas, les informations Btaient toutefois 

insuffisantes pour pennettre une telle approche. 



7.99 Les commentaires suivants ont Ct6 avanc6s B propos de l'evaluation presentee dans 
WG-FSA-91/24. Il a 6t6 not6 que l'analyse nt6tait pas ajustee B des donnCes independantes mais 
effectuk en pr6surnant que, cette daniere annee (1990/91), la mortalit6 par pkhe etait 6gale B la 
mortalit6 par pCche moyenne B long terme. Ce choix relativement arbitraire a 6t6 fait en 
l'absence de toute information sur l'amplitude des valeurs de F terminal. Le Groupe de travail 
a Cgalement reconnu qu'il ne serait pas approprie d'ajuster l'analyse aux estimations des 
campagnes vu les probli3mes exposes ci-dessus (paragraphes 7.91 et 7.96). 

7.100 L'auteur a indiqu6 que la procMure iterative convergeait toujours vers la m8me valeur, 
quelles que soient les valeurs de depart, et que les valeurs de mortalit6 par p8che de 1988189 et 
1990/91 concordaient, ces annees ayant fait l'objet de niveaux de capture trZfs sirnilaires. Ceci a 
6tC interpret6 comme l'indication d'un ajustement satisfaisant. 

7.101 D'autres participants ont jug6 que l'ajustement etait motive par l'hypothkse relative aux 
valeurs de F terminal et que la concordance entre les niveaux de capture et les valeurs de F en 
1988189 et 1990/91 dependait de l'analogie entre les niveaux de population reels. 

7.102 On a note qu'une s6rie de determinations d'iige avait semi B obtenir la courbe de 
croissance utilisee pour diviser les captures par taille en classes d'iige nominales et que la 
variabilit6 des taux de croissance entre annCes pouvait affecter cette stratification des 
distributions de frhuences de longueurs. Le Groupe de travail a convenu qu'il fallait obtenir 
davantage de donnees d'lge/longueur sur cette esp2ce et qu'un nombre plus important de 
specimens (218 seulement ont servi B cette analyse) devait 8tre CchantillonnC pour la 
determination de l'iige. 

7.103 L'auteur a fait remarquer que, bien qu'un jeu de determinations d'iige ait 6tt5 utilise, la 
courbe de croissance ajustee donne une approximation satisfaisante des donn6es 
(wG-FSA-91/24, figure 2). Une regression fonctionnelle a semi B obtenir la courbe de 
croissance et une procMure en lame de couteau a permis d'evaluer l'6cart-type des estimations 
des paramktres. La sensibilite des resultats produits par l'analyse g6nQalisCe de la cohorte aux 
differences dans la fonction de croissance a, elle aussi, Ct6 examinee. 

7.104 Les valeurs utilisees dans les documents WG-FSA-91/20 et 24 pour le poids et l'iige du 
plus gros poisson capture dans la p8cherie B la palangre etaient significativement differentes. 
wG-FSA-91/24 utilise des determinations d'iige faisant 6tat d'un poisson de 23 kg et d'environ 

23 ans. 



7.105 Le document WG-FSA-91/20 utilise les paramBtres de croissance de von Bertalanffj et 
un rapport longueur-poids. De ces param&tres, il ressort qu'un poisson de 23 kg est tg6 
d'environ 18 ans. Le Dr Gasiukov a indiqu6 que d'apr5s ces param5tres il semblerait 6galement 
qu'un poisson de 170 cm de long et pesant 56 kg serait bg6 de 50 ans, ce qui lui semble peu 
probable. 

7.106 Ces disparit6s de taille selon l'tge laissent entendre que mCme si les determinations 
d'bge sont fiables, il demeure toujours une certaine incertitude relative aux parambtres de 
croissance. 

7.107 Le Groupe de travail a Cgalement jug6 que la s6lectivitC de taille de l'Quipement de la 
palangre peut affecter les estimations des param5tres d6mographiques. Le document 
WG-FSA-~~/~  1 indique que le type et la taille des hameqons ont un effet important sur la taille 
des poissons captur6s. Pour &laircir ce point, il a 6t6 recommand6 que des exp6riences soient 
effectu6es en utilisant des hameqons droits et circulaires. 

7.108 Une description de la pCcherie de cette ann6e (1990191) est pr6sent6e dans 
wG-~SA-91/34. Ce document comprend des graphes de capture par unit6 d'effort (CPUE) 
portant sur la pCriode d'octobre 1989 B aoot 1991. Les donnCes de la p6riode la plus r6cente 
provenaient des d6clarations de cinq jours, alors que celles des ann6es pr6caentes provenaient 
des formulaires STATLANT B. 

7.109 Dans WG-FSA-91/34, la s6rie de CPUE montre une chute en 1991; le Groupe de travail 
a d6cid6 qu'elle valait la peine d'etre examinee de plus pr5s. Au cows de la reunion, les 
donn6es STATLANT B de 1991 ont 6t6 rendues disponibles, ce qui a permis au Groupe de travail 
d'6tablir un indice de CPUE fond6 sur le nombre d'hameqons plut6t que sur le nombre de 
jourslnavire c o m e  dans WG-FSA-91/34. La figure 7 indique que pour la p6riode examinbe 
(octobre 1989 B juin 1991), la capture par unit6 d'effort n'a pas pr6sentt5 de changements 
significatifs. La tendance saisonni5re de 1990191 est similaire B celle de 1989/90, le niveau en 

semblant toutefois lCg5rement inf6rieur. 

7.1 10 11 a 6t6 not6 que la s6rie de CPUE sugg5re qu'une augmentation de la taille de la 
population est improbable. Ceci va B l'encontre des r6sultats de l'analyse de cohorte g6n6ralisCe 
(IVG-FSA-gl/%t) qui indique un accroissement de la taille de la population. 

7.1 11 Le Groupe de travail a attire l'attention sur le fait que l'absence de changement de 
CPUE ne refl5te pas forcement l'absence de changement d'abondance de la population. Une 
1Cgkre baisse de CPUE peut etre li6e ii une baisse relativement importante de taille de la 



population quand la CPUE est proportionnelle B une fonction de puissance de la taille de la 
population. 

7.1 12 Il a Cgalement 6t6 not6 que les donn6es d6clar6es par p6riodes de cinq jours semblent 
indiquer que la flottille se d6place d'un lieu de pCche vers un autre en une saison. Ce 
ddplacement de la flottille peut masquer un changement de CPUE qui, autrement, aurait pu Ctre 
ddcel6. Les r6sdtats figurant dans WG-FSA-91/10 ont 6galement 6t6 signal6s. 

Mois 

Figure 7 : CPUE (nombre par million d'hameqons) pour D. eleginoides, calcul6e d'aprbs les 
donn6es STATLANT I3 en pr6sumant un poids moyen de 10,82 kg/poisson, poids 
d6riv6 des donn6es des ddclarations par pdriode de cinq jours. 

7.1 13 Trois types &analyses ont 6t6 tentees sur les donn6es de CPUE de la pCcherie B la 

palangre. Avant 1989, la plupart des captures Btaient effectu6es par chalutiers et ces donn6es de 
C P ~  ne sont donc pas directement comparables aux donn6es r6centes. Tout d'abord, un 
simple modble de de Lury (Chapman, 1972) pr6sumant un recrutement constant a 6t6 examine. 
Ce mod6le (modble 1) implique une rdgression lin6aire simple de CPUE mensuelle sur les 
captures, mortalit6 naturelle d6duite (appendice G). 

7.1 14 Les figures de ces donndes montrent que la relation lin6aire entre la CPUE et les 
captures ajustdes est t&s faible et laissent entendre que cette relation pourrait Ctre curviligne 



plut6t que lineaire. Ceci n'est pas surprenant vu que, preuves B l'appui, la CPUE (notamment 
des pecheries B la palangre) peut btre lice B l'abondance de la population par une fonction de 
puissance plut6t que par une relation linetiire (Mangel, 1985). 

7.115 Les deuxibme et troisibme mod5les de type de Eury 6taient fond& sur des 
transformations logarithmiques des dom&s et sur la relation entre la CPUE et l'abondance de la 
population, N, ci-aprbs : 

Le deuxibme modble (mod5le 2) pr6sume que a = 1 (&ant en ce sens semblable au premier 
modble, sauf pour le crit5re &exactitude utilise), alors que le troisi5me modble (modble 3) 
estime une valeur de a ainsi que l'abondance de la population initiale. 

7.116 La figure 8 illustre la fonction de probabilitb logarithmique des mod5les deux et trois 
sur un intemalle de tailles de population initiale, N(1). Dans les deux cas, la courbe de 
probabilite est presque plate en ce qui conceme N(l), ce qui indique que le modble ne 
represente pas du tout correctement les donnees. La figure 9 illustre Bgalement que le mod5le 
n'est pas ajuste de manibre adhuate aux donnees et revble que celui qui part de l'hypothbse 
selon laquelle a =1 est tr5s proche de celui qui estime "a". La valeur estim6e de "a" est de 0,04. 
Cette valeur est si faible qu'elle suggbre que la relation entre la CPUE et la taille de la population 
est presque inexistante. 

D. eleginoides, sous-zone 48.3 

Taille de la population initiale (nombre) 

Figure 8 : Fonction de probabilite logarithmique pour le modble de CPUE = qNa dans lequel 
a = 1 (-a-) et a est ajuste (- + -). 
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Figure 9: ProbabilitC maximale de reproduction exacte du rapport entre les captures rdduites 
et la CPUE selon le mod6le : CPUE = qN and CPUE = qNa. 

7.117 Le Groupe de travail a Cgalement examin6 le degre de corrClation entre la CPW et les 

captures ajustees lorsque seules les donnees de ces deux derni6res ann6es (1989190 et 199019 1) 
ou d'une seule annCe (1990191) ont CtC utilisCes avec le mod6le simple et lin6aire de de Lury 
(mod6le 1, appendice G). Les coefficients de corr6lation etaient significatifs B un niveau de 5% 
dans les deux cas, et Sutilisation des donnCes d'une seule annee a fourni le meilleur ajustement. 

7.118 Les Drs Gasiukov et Shust ont attirC Sattention sur les diff6rences importantes entre les 

estimations dCrivCes des deux m6thodes de calcul selon que l'on utilise les donnCes de deux ans 
(1989/90 et 1990/91) ou d'un an (1990191). Elles prouvent que cette approche est tr6s sensible 
aux donnees #entree, ce qui, en cons&uence, m6ne B un degr6 Clev6 d'incertitude dans les 
rksultats. L'absence de robustesse suffisante dans la mCthode indique qu'elle ne devrait pas &re 
utilisde pour des calculs pratiques. 

7.1 19 Etant donne les reserves exprimCes au paragraphe 7.91 sur le deplacement de la flotte 
de peche d'un lieu de peche B un autre dans la sous-zone 48.3, il serait preferable d'analyser les 
donn6es par trait de chalut en tenant compte de la localisation. Bien que la soumission de ces 
donnCes ait CtC exigee par la mesure de conservation 26m, elles nfCtaient pas B la disposition 



du Groupe de travail. La soumission et l'analyse des donnees par trait de chalut sont 
essentielles pour examiner la variabilite spatiale et saisonnihre. Il faudrait Bgalement tenter de 
standardiser les indices d'effort. 

Tableau 7 : Rdsultats de l'analyse de CPUE utilisant le mod6le 1. La rkgression concerne la 
CPUE du mois t+l (nombre/million d'hameqons - voir figure 7) sur les captures 
reduites, D(t), la s o m e  (du mois 1 au rnois t) des captures en nombres, 
ajust6es pour tenir compte de la mortalit6 naturelle. 

7.120 Le tableau 8 recapitule les estimations de biomasse exploitable et les niveaux de capture 
proposes pour 1991192 d'apr6s les evaluations pr6partSes par les Membres ou pendant la 
reunion. Il convient de noter que celles provenant de l'analyse de CPUE ne peuvent servir que 
d'estimations approximatives de l'abondance actuelle vu que les estimations concernent la 
biomasse B l'epoque des premi6res donnees utilisees dans l'analyse. 

Donnks 

M = 0.06 
1989190, 199019 1 
199019 1 uniquement 

M = 0.18 
1989190, 1990191 
1990191 uniquement 

Estimations de la biomasse 

Biomasse, juillet 1989 
Biomasse, juillet 1990 

7.121 Une autre mise en garde en ce qui concerne les analyses de CPUE est la sous-estimation 
possible du recrutement s'il est applique B une s6rie de donnees qui ne commence pas au debut 
de l'exploitation. Si le rapport entre la population d'origine et celle du debut de la s6rie de 
donnCe peut Ctre presume proche de 1, cet effet sera minime. A ce stade, trop peu 
&informations sont disponibles pour perrnettre de determiner quel serait le rapport en ce qui 
concerne cette espke. 

Intersection Pente Coefficient Taille de Seuil de 
de correlation l'6chantillon signification 

82 899 -0.022 0.435 22 0.05 
88 126 -0.113 0.696 11 0.05 

83 370 -0.024 0.424 22 0.05 
88 461 -0.119 0.69 1 11 0.05 

initiale d'apr6s les analyses ci-dessus : 
M=0.06 M=0.18 

40 771 37 586 
8 438 8 043 



Tableau 8 : Estimations de biomasse exploitable (en tonnes) et niveaux de capture propos6s 
(en tonnes) pour 1991192. 

NOTE: niveaux de capture de WG-FSA-91/20 fond& sur les calculs de PME 
niveaux de capture de WG-FSA-91/24 fond6s sur les calculs de FoJ 
niveaux de capture de I'analyse de CPUE fond& sur FoJ (M = 0.06) = 0.06, 

Fo., (M = 0.18) = 0.15 

WG-FS A-91/20 
campagne 1989DO 
carnpagne 1990191 

WG-FSA-91/24 
Analyse de cohorte 

Analyse de CPUE 
Fondee sur des domdes de deux ans 
Fondee sur des donnCes d'un an 

7.122 Les calculs de Fo.lont 6t6 utilisBs pour estimer le rapport auquel on peut s'attendre 
entre le rendement (fix6 B Fo,,) et la biomasse vierge, inexploitee, recrutde, ainsi que la 
biomasse exploitee Cquilibree. Ceci permet le calcul des niveaux de biomasse propres ii 
supporter un niveau de capture annuel de 9 000 tonnes (tableau 9). 

Tableau 9 : Stock existant apte B supporter un niveau de capture de 9 000 tonnes; niveaux de 
biomasse recrutee INEXPLOITETA et EXPLOITEE DE MANERE EQUILIBREE propres B 
supporter cette capture pour Fu : 

M = 0.06 

Biomasse Capture 
propos6e 

609 353 11 700 
47 897 919 

40 771 2 324 
8 438 48 1 

I Biomasse INEXPLOITEE 1 391 000 205 000 I 

M = 0.18 

Biomasse Capture 
propos6e 

158 847 9 150 
13 786 794 

84 154 8 819 

37 586 4 849 
8 043 1 037 

NOTE : Age au recrutement = 8 ans 

Biomasse EXPLOI'I'EE par 
methode 4uilibrk 

Autres donnees n6cessaires 

158 000 

7.123 Le Groupe de travail ne disposait pas de sufisamment d'informations pour decider de 
la fiabilite relative des differentes methodes utilisees pour obtenir les estimations de biomasse de 



D. eleginoides. Il en ressort qu'il est trifs difficile de prendre une decision objective sur la 
fiabilite des diverses estimations du tableau 8. Le Groupe de travail estime qu'il serait bon de 
mener des etudes par simulation pour examiner la performance de differents types d'analyses 
(cf. Cgalement paragraphe 8.26). 

Conseils de gestion 

7.124 L'intervalle important des estimations donnees dans le tableau 8 refl8te le degr6 eleve 

d'incertitude associ6 au niveau de biomasse de D. eleginoides dans la sous-zone 48.3. 

7.125 Il importe de noter que les captures (ou TAC) proposees les plus 6lev6es sont tr2s 
proches des estimations de biomasse les plus faibles. Il est evident que si un TAC Clev6 est fix6 
lorsque la biomasse est relativement faible, le stock risque d'etre serieusement affect& 

7.126 L'intervalle des estimations possibles de TAC figure au tableau 8 et ii la figure 10. 

Capture de 1990191 X 

WG-FSA-9 1/24 III 

Analyse de CPUE * '  4 T T 1 
WG-FSA-9 1/20 

i& " I 

0 ' i0b0 ' 4000 ' 6600 ' 8600 * 10600 * I??~OO 

Capture pr6we (t) 

Figure 10 : Intervalles des captures p r h e s  donnks au tableau 8. 

7.127 Les Drs Gasiukov et Shust ont declare que, vu l'incertitude considerable liCe ii 
l'approche par projection (WG-FSA-91/20) et aux estimations fondees sur l'analyse des donn6es 
de CPUE par la m6thode de de Lury, l'inte~alle des estimations possibles des TAC devrait Ctre le 
suivant : 

Le plus eleve 8 8 19 (wG-FSA-9 1/24) 
Capture de 199019 1 3 800 

7.128 D'autres participants ont jug6 qu'h ce stade, il n'existait aucune base objective justifiant 
d'opter pour une section specifique de l'intervalle (cf. paragraphe 7.123). 
Electrons carlsbergi (sous-zone 48.3) 

1 266 



7.129 Des captures de myctophides, consistant principalement en E. carlsbergi, sont 
d6clarees dans la sous-zone 48.3 depuis 1983 (cf. figure 11). Le Groupe de travail a not6 la 
rapide expansion de la @cherie depuis 1987. L'annee derni$re, en 1990191, la capture dklar6e 
de myctophid6s s161evait B 78 488 tonnes, soit trois fois supBrieure B celle de I'ann6e 
prk6dente. 

Figure 1 1 : Captures d'E. carlsbergi dans la sous-zone 48.3 

7.130 Les donn6es B khelle precise de 1988 et 1990 indiquent que les captures etaient 
respectivement concentdes autour des ?lots Shag et de la GtSorgie du Sud (CCAMLR-SBl9113). 
En 1988, la concentration des captures Ctait associ6e B une concentration connue de 
myctophides sur la bordure du plateau aux ?lots Shag (wG-FSA-90119). Les donn6es h echelle 
precise indiquent qu'un phenomhe similaire aurait pu se produire sur la bordure du plateau au 
nord-ouest de la G6orgie du Sud en 1990, mais aucune donnee d'evaluation n'est disponible 
pour cette region. La CCAMLR n'a pas r e p  de donnCes B 6chelle pr6cise pour 1989 et 1991. 

7.13 1 La composition en longueurs de la capture est disponible pour 1990. Elle indique que 

la plupart des specimens d'E. carlsbergi capture en 1990 mesurait entre 60 et 80 mm de long. 
Dtapr$s les donnees de composition en longueurs des campagnes d'Bvaluation de 1979 
(WG-FSA-90/23), 1987188 (WG-FSA-90121) et 1989 (wG-~SA-90/21), la majorit6 des poissons 
de cette espke rencontres dans la sous-zone 48.3 mesuraient entre 65 et 85 mm de longueur, ce 
qui correspond B la classe d'age 2 (WG-FSA-90121). Les poissons plus ages se rencontrent 
principalement au nord de la sous-zone 48.3, au nord du Front polaire (WG-FSA-90121). Le 
stock reproducteur consiste en poissons de trois ans et plus. Par cons@uent, la pecherie affecte 
principalement des poissons juveniles. 



7.132 L'Ctat des connaissances de ce stock est r6capitult5 h i'annexe 5, SC-CAMLR-IX. 

Aucune information nouvelle n'a depuis $tC transmise sur E. carlsbergi. Une 6valuation du 
rendement potentiel de cette pEcherie est presentee ci-dessous. Vu le manque de donnCes 
importantes ou par suite de donnks incompl&tes, plusieurs valeurs ont dii Etre presumt5es. 

Campagnes d'6valuation acoustiques rtkentes 

7.133 Une seule campagne d't5valuation (1987188) a 6tC d6claree dans la sous-zone 48.3. 
Cette campagne portait sur deux regions, la premihre, dans le secteur nord-ouest de la sous- 
zone 48.3, couvrant 60 000 milles carrBs, et la seconde couvrant 7 200 milles carrCs autour des 
'ilots Shag. Pour ces deux zones, les estimations de myctophides en g6nCral s'elevaient 
respectivement h 1 200 000 et 160 000 tonnes (WG-FSA-90119). Pour ce qui est de Yestimation 
des niveaux de capture, ces donn6es posent cinq problhmes importants : 

i) depuis l'intensification de la pEche en 1988, aucune campagne d'6valuation de 
biomasse n'a 6t6 effectude; 

ii) on dispose de peu d'informations sur la variabilite spatiale du stock 
d'E. carlsbergi pendant cette campagne. Le coefficient de variation de ces 
estimations de stock existant est inconnu; 

iii) la variation du recrutement Ctant inconnue, il se peut que l'estimation de 
biomasse soit considerablement differente, tant de l'abondance actuelle que de la 
biomasse moyenne non-exploitee; 

iv) dans la region des ilots Shag, la biomasse risque d'avoir 6t6 surestirnee vu le 
mod&le de campagne non aleatoire suivant une deviation d'un transect en ligne 
droite le long de la rupture de pente au sud des ilots Shag, crkant ainsi une sur- 
representation du regroupement de haute densit6 de myctophides dans la 
campagne; et 

v) rnalgre les quelques informations presentees dans WG-FSA-90119 sur la 
composition spdcifique des regroupements de haute densit6 rencontres lors des 
campagnes acoustiques, on ignore comment les myctophides sont distingues du 
krill dans les donnees acoustiques. 



7.134 Les estimations de biomasse fournies dans WG-FSA-90119 ont sen4 B calculer les 
niveaux de capture possibles pour cette espbce. Bien que l'on ne possbde, pour ces 
estimations, aucune estimation associb de variabilitC d'&hantillonnage, I'expCrience soutenue 
des campagnes d'Cvaluation acoustique indique que des coefficients de variation de l'ordre de 
0,l B 0,s sont courants. Par exemple, les estimations de biomasse prCsentCes, provenant des 
campagnes acoustiques de krill variaient de 0,06 B 0,72, avec une valeur moyenne de 0,36 
(Atelier acoustique Post-FIBEX, tableau M, Skrie Ne 40 du rapport Biomass). Le C v  des 
estimations de biomasse de myctophidCs Ctait prCsumC B 0,3. 

IdentitC du stock 

7.135 Les rbsultats des campagnes indiquent une pr6dominance de poissons immatures au 
sud du Front polaire et de poissons matures au nord. Rien ne prete B croire que le stock 
immature d'E. carlsbergi de la sous-zone 48.3 s'est is016 en permanence du stock reproducteur 
des eaux subantarctiques au nord du Front polaire (SC-CmR-a, annexe 5). De meme, rien 
ne prouve que ces poissons de 2 ans ne vont pas un jour retourner au stock reproducteur et sly 
reproduire. Il est 6galement possible qu'8 une certaine pCriode de leur vie dans cette rtSgion, les 
individus immatures s'isolent du stock adulte. Faute de pouvoir prouver que les individus de 
2 ans s'expatrient loin du stock reproducteur, ou qu'ils ne vont jamais se reproduire, le Groupe 
de travail a pr6sumC que la cohorte d'E. carlsbergi de 2 ans pr6sente dans la sous-zone 48.3 
comprenait toute la cohorte d'Pge 2 du stock et Ctait tout B fait apte B se reproduire le moment 
venu. 

Analyse de rendement par reme 

7.136 Les analyses de rendement par recrue ont CtC effectuees par le programme standard Y/R 
de la C C W .  Aucune observation directe de poids selon l'Pge n'Ctant disponible, ceux-ci ont 
Ct6 estimCs en fonction de donnees de longueur par iige et du rapport longueur-poids. Deux clCs 
rigellongueur des sous-zones 48.4 et 48.6 sont disponibles B la base des donn6es de la 
C C ~ .  C o m e  ces donn6es ne semblent pas etre calcul6es B partir de donn6es stratifiees par 
longueurs, elles ont CtC regroupCes et utilisCes pour perrnettre d'estimer la moyenne et la 
variance de longueur selon l'iige. Toutefois la distribution des longueurs selon lfPge pour la 
classe d'Pge 2 Ctait Ctendue et quelque peu biaisCe, ce qui peut etre un symptbe des difficultCs 
inh6rentes B la d6termination de l'iige. Les moyennes induites et les Ccarts-types de longueur 
par Pge sont indiquh au tableau 10. Aucune distribution de longueur par iige n'Ctait disponible 
pour les classes 1 et 5+. On a donc utilisC : pour la classe d'lge 1, la moyenne de toutes les 



longueurs par age 1 provenant de diff6rents 6chantillons (WG-FSA-90/21), et pour la classe 
d'lge 5+ , la moyenne des estimations de L,. 

Tableau 10 : Poids d'Electrona carlsbergi selon Slge dans la zone statistique 48. 

* Longueur = Moyeme pour Sage 1 d'apr&s le tableau 3 de WG-FSA-9041 
Longueur = Moyenne de L, d'apr&s le tableau 4 de WG-FSA-9041 

Longueur moyeme(rnrn) 
Ecart-type 

Poids (1) (g) 
Poids (2) (g) 
Poids (3) (g) 
Poids (4) (g) 

7.137 Les rapports poids-longueur sont pr6sent6s dans WG-FSA-90121, par sexe pour les 
dchantillons antarctiques et subantarctiques. Les poi& par Ige moyens sont estim6s selon 
la formule suivante : 

dans laquelle L et s sont respectivement la moyenne et I'ecart-type de la longueur selon I'lge. 
Les valeurs de a et b provenant de WG-FSA-90121 sont reproduites dans le tableau 10 avec les 
quatre series de poids par Ige qui en r6sultent. Ces quatre series ont semi B I'analyse de 
rendement par recrue pour determiner la sensibilit6 des r6sultats B des incertitudes quant au 
poids par lge. 

a 
(x 10-5) 

2.081 
1.704 
4.596 
5.947 

7.138 La valeur de mortalit6 naturelle utilis6e 6tait M = 0,86, soit celle dom6e dans 
WG-FSA-90123. La sensibilit6 des r6sultats aux incertitudes concernant M a 6t6 examin6e par 
M = 0,65 et M = 0,9 (le programme de rendement par recrue n'a pas obtenu de solutions 
lorsque M 6ta.t superieur B 0,9). La mortalit6 par pCche etait pr6sum6e ne s'appliquer qu'8 des 
poissons de 2 et 3 ans, avec des s6lectivites relatives respectives de 1,O et 0,2. 

7.139 Les r6sultats de I'analyse de rendement par recrue sont expods au tableau 11. Il est 
clair que les valeurs de Fw sont tr&s 6lev6es et produiraient une r&uction significative du stock 
reproducteur par recrue, d'oii une forte probabilit6 d'echec de recrutement. Etablir des TAC 

b 

2.94 
2.99 
2.75 
2.70 

Age 
1 2 3 4 5+ 

47.90' 77.82 85.22 90.67 95.00+ - 5.10 3.38 2.33 - 

1.81 7.64 9.91 11.90 13.58 
1.80 7.79 10.14 12.21 14.00 
1.92 7.37 9.40 11.15 12.62 
2.05 7.66 9.74 11.52 13.01 



fond& sur Fo,l pour cette espbce ne repr6sente pas une mesure de gestion adequate. Ainsi, 
pour calculer les TAC, il a kt6 dkid6 d'utiliser la mortalit6 par pCche pour laquelle la biomasse 
reproductrice par recrue serait r6duite B 50% (F,,,,,). Cette valeur moyenne d'6vitement du 
stock reproducteur devrait suffire pour Qviter des chutes dans le recrutement. La biomasse du 
stock total est en moyenne Qgale B 80% de la biomasse moyenne inexploitee. Ceci devrait 
limiter l'impact de la phherie sur les prwteurs ddpendants. Une valeur plus faible de F est 
Cgalement pr6fQr6e chez les poissons B vie courte pour rMuire la possibilit6 d'un effondrement 
du stock d6 B des fluctuations de recnxtement, 

Tableau 11 : Tableau rkapitulatif de l'analyse de rendement par recrue 

Courbe de poi& 

* Biomasse par recrue du stock reproducteur en tant que pourcentage du niveau du stock 

inexploit6 

7.140 Les valeurs de F5046SSB des diff6rentes series de poids par iige et les valeurs de M sont 
6galement pr6sentdes dans le tableau 11. Ces valeurs sont robustes par rapport B l'incertitude 
apparente relative au poids par iige et par rapport B diverses valeurs de M. Les TAC sont 
calcul6s sur la base de = 0,64. 

Calcul des TAC 

7.141 Des TAC sont calcul6s pour les deux aires gkographiques pour lesquelles on possue 
des estimations de biomasse du stock. La moins &endue couvre la r6gion des flots Shag, dans 
laquelle les poissons se concentrent sur la bordure du plateau. La deuxilsme couvre une zone 
plus vaste : une proportion importante de la sous-zone 48.3. Toutefois, la r6gion autour de la 
G6orgie du Sud, dans laquelle la gcherie s'est concentr6e en 1990, n'a pas 6t6 couverte par ces 
etudes. 



7.142 Pour chaque aire gdographique, des TAC ont 6t6 calcul6s en fonction d'un intervalle de 
probabilitbs selon lesquelles la mortalit6 par pkhe d6passerait le niveau s6lectionnb. Les 
r6sultats figurent au tableau 12. Vu l'incertitude relative B l'estimation de la taille du stock, un 
TAC donne, calcul6, ne produira pas exactement la mortalit6 par peche escompt6e. Le tableau 
montre par exemple, qu'en 6tablissant un TAC de 398 000 pour la vaste region de la sous-zone 
48.3, on obtiendrait une probabilit6 de 50% que la mortalit6 par pCche soit d6passCe. D'un 
autre c8t6, s'il6tait fii6 21 245 000 tomes, la probabilit6 d'un depassement de la mortalit6 par 
peche escomptee ne serait que de 5%. 

Tableau 12 : Calculs de TAC dYE, carlsbergi dans la sous-zone 48.3, pour les r6sultats de 
biomasse des dew campagnes dY6valuation, dYapr5s diverses probabilitbs selon 
lesquelles le TAC donne doit resulter en une mortalit6 par pCche sup6rieure B la 
valeur pr6we (0'64). La campagne de 1 200 kilotonnes s'applique B une grande 
proportion de la sous-zone 48.3, alors que l'estimation de 160 kilotonnes 
s'applique B une region restreinte autour des lots Shag. 

Conseils de gestion 

7,143 Les donndes de base qui servent B 6valuer le stock de la sous-zone 48.3 &ant 
incompl5tes, les 6valuations sont sujettes B des incertitudes considerables. Les captures de la 
pccherie ont trip16 depuis 1990, passant de 23 623 3 78 488 tomes. Le Groupe de travail n'a 
eu acc5s B aucune donnee de capture et d'effort h Cchelle precise pour ses evaluations; les 
analyses de donn6es biologiques ont 6t6 d6clar6es au Groupe de travail dans des 
communications, mais les donn6es n'ont pas encore 6t6 soumises au Centre des donn6es de la 
CCAMLR. Le Groupe de travail recommande vivement leur soumission. 



7.144 D'une analyse de rendement par recrue, il ressort que la politique de gestion, selon 
laquelle IY6tablissement des TAC est fond6 sur F,,, n'est pas ad6quate pour cette pCcherie. 
Diff6rents TAC possibles (dom8s au tableau 12) ont 6t6 calcul6s B partir d'un niveau de 
mortalit6 par *he qui tient compte d'un khappement de 50% du stock reproducteur. Ces TAC 

ont 6t6 calcul6s de fagon B ce que la Commission, lorsqu'elle les etablit, puisse prendre en 
compte les incertitudes li6es aux estimations de biomasse des campagnes dY6valuation. Si un 
TAC devait Ctre fond6 sur une campagne dY6valuation B grande khelle, et si ces captures 
devaient etre effectubs, elles devraient Ctre r6parties sur toute la zone, et non pas ne provenir 
que d'une ou de deux concentrations de poissons. Si la pCche se concentre uniquement sur les 
concentrations proches de la bordure du plateau de l'ile, des TAC consid6rablement plus faibles 
(du mCme ordre de grandeur que celui de lY6valuation des ilots Shag) devraient Ctre Ctablis, afin 
de limiter l'impact de la pikherie sur les pr&htem locaux. 

7.145 La Commission ayant demand6 d'urgence des avis sur le rendement potentiel de la 
pecherie (CCAMLR-IX, paragraphe 4.27 - voir 6galement la discussion sous "DonnCes 
n6cessairesW au paragraphe 8.7 B 8.8 ci-dessous), certains Membres consid2rent la pr6sente 
6valuation comme &ant la meilleure preuve scientifique disponible sur le rendement potentiel 
d'E. carlsbergi dans la sous-zone 48.3. Les nombreuses incertitudes les am2nent B penser que 
les TAC devraient B l'origine &re 6tablis dans les intervalles les plus faibles du tableau 12. Ceci 
est Cgalement important vu la raret6 des informations sur les effets possibles de la pCcherie sur 
les praateurs dkpendants. 

7.146 Du point de vue du Dr Shust, d'importantes incertitudes sont li6es aux facteurs de flux 
affectant la r6partition du stock d'E. carlsbergi dans la zone concernde. Ces flux affecteraient 
I'estimation du stock existant disponible, en provoquant d'une part une concentration du 
poisson dans la region et d'autre part une incursion possible de poissons provenant d'ailleurs 
(par ex., du nord du Front polaire). La repartition totale du stock nY6tant pas connue, mais 
celui-ci s'etendant pourtant au-delh de la zone CtudiCe, les estimations actuelles de biomasse ne 
peuvent que sous-estimer la taille du stock 

7.147 D'autres Membres du Groupe de travail ont r6pondu en soulignant que l'estimation des 
facteurs de flux pour les esp2ces mobiles telles quYE. carlsbergi est une ache difficile et lente. 
En cons6quence, une incertitude considerable risque dYCtre associ6e B la dynamique du stock 
pour encore un certain temps. En pareilles circonstances, la majorit6 des membres du Groupe 
de travail pr6fere adopter une approche conservative pour 6tablir les niveaux de capture de cette 
esp2ce. Us ont not6 que I'on a d6jB tent6 B plusieurs reprises de tenir compte des facteurs de 



flux dans les calculs de TAC (paragraphes 7.142 B 7.144 ci-dessus) en pr6sumant que 
l'estimation de biornasse ne se rapporte qu'h une partie seulement du stock. 

7.148 Le poisson 6tant captur6 dans les eaux proches du plateau par des filets B maillage fin 
(25 mm environ), il est possible que les poissons juveniles d'autres espbces soient pris dans Ies 
captures accessoires. Les informations sur ce genre de capture accessoire devraient Ctre 
d6clar6es en suivant des protocoles similaires B ceux utilids pour les pecheries de krill. 

7.149 33 est recommand6, si la pCche se poursuit au niveau 6lev6 de la dernibre saison, que de 
nouvelles campagnes dY6valuation soient menks afin d'ambliorer les estimations de biomasse et 
de commencer B Cvaluer le niveau de variabilit6 du recrutement dans le stock. Ces campagnes 
devraient aussi couvrir la region entourant la GBorgie du Sud. On devrait Qgalement 
approfondir la conception et la conduite des campagnes pour s'assurer que le suivi est bien 
effectu6 au hasard Les campagnes devraient aussi Ctre conGues pour identifier la r6partition et 
la structure du stock en fonction du Front polaire et d'autres sous-zones. 

7.150 Le Groupe de travail a rCit6r6 la demande de IYann6e dernibre (SC-CAMLR-IX, 
annexe 5, paragraphe 183)' selon laquelle une m6thodologie de la conception des campagnes 
d't5valuation de la biomasse des myctophid6s et l'analyse ult6rieure des donnCes devraient Ctre 
dt5veloppCes d'urgence. Le Groupe de travail a not6 lY6ventuelle possibilit6 de profiter des 
d6veloppements par le wG-Krill dans ce domaine. Les autres problsmes concernant ces 
campagnes acoustiques et qui se doivent dYCtre trait& sont d'une part la d6tennination de la 
rt5ponse acoustique des myctophid6s et d'autre part le d6veloppement de techniques r6gulibres 
pour discriminer les myctophid6s du krill dans les donn6es acoustiques. 

Notothenia gibberifrons (sous-zone 48.3) 

7.151 La totalit6 des captures de N. gibberifrons a diminu6 en passant de 838 tonnes en 
1988189 B 1 1 tonnes en 1989190, puis B seulement 3 tonnes en 199019 1. Cette diminution est 
due B I'interdiction de pCche dirig6e sur cette espbce (mesure de conservation 2 2 m )  et B 
l'interdiction de chalutage de fond dans la sous-zone (mesure de consewation 20/IX), plutiit 
quYB une r6duction d'abondance (voir ci-dessous). Au cows des saisons 1989190 et 1990191, 
aucun ddbarquement commexial de N. gibberifrons n'a 6t6 enregistr6, toutes les captures ont 
t5tC effectuees au cours d'une pkhe exploratoire. 

7.152 Vu qu'aucune capture commerciale par chalut semi-p6lagique n'a 6t6 d6clar6eY le 
Groupe de travail n'a pas dispos6 d'informations nouvelles sur les captures accessoires de 



N. gibbervrons dans la pCcherie de C. gunnari, comme cela avait 6t6 promis lors de la 
neuvi&me r6union de la Commission (CCAMLR-IX, paragraphe 13.16 et paragraphe 8.10 du 
pr6sent rapport). 

7.153 Des estimations de biomasse de 1984185 et 1986187 B 1990191 (WG-FSA-91/14 et 
WG-FSA-91/23), obtenues de campagnes par chalutages et pouvant servir B des fins 
dY6valuation, Btaient disponibles. On a jug6 que les campagnes d'dvaluation men6es au cours 
des autres ann6es 6taient moins f'iables en ce qui concerne N, gibberifrons B cause de probl&mes 
d'khantillonnage ou du manque de CV. 

7.154 Cornme l'indique le tableau 13, on a dispos6 des deux estimations de biomasse de 
1989190 et 1990191, dont on a fait la moyenne pour des travaux d'6valuation. brsqu'elles 
6taient disponibles, les estimations de biomasse des campagnes dY6valuation pour la r6gion des 
ilots Shag et le reste de la sous-zone 48.3 ont 6t6 combin6es. 

Tableau 13 : Biomasse de N. gibberifrons provenant de campagnes d'bvaluation. 

7.155 Une nouvelle analyse des donn6es utilis6es lors de 1'6valuation de l'ann6e dernihe a 
6t6 pr6sent6e au Groupe de travail dans WG-FSA-91/26. Deux m6thodes diff6rentes ont 6t6 
utilis6es dans les analyses de ce document pour ajuster les VPA de N. gibberifrons. La premi&re 

traite les estimations de biomasse obtenues par des campagnes dY6valuation cornme des mesures 
d'abondance absolue (I'approche "6valuation q = I"), alors que la deuxi&me les traite c o m e  
des mesures d'abondance relative (l'approche "6valuation q # 1"). Dans ce contexte, 

1'6valuation q est la constante de proportionnalit6 qui relie les estimations obtenues des 
campagnes dY6valuation B la biomasse absolue (B savoir, biomasse de campagnes * 6valuation 
q = biomasse absolue). 

Ann& 

1984185 
1986187 
1987188 
1988189 
1989190 

cv (%) 

28 
15 
13 
17 
28 
23 

18 
12 

Sous-zone 
48.3 

15 762 
13 544 
7 189 
8 510 

12 417 
1989190 1 21891 
Moyenne our 1989190 
1990191 1 28 224 
199019 1 22 541 
Moyenne pour 199019 1 

nots Shag 

- 
363 
609 - 
267 - 

117 - 

CV (%) 

28 
15 
12 
17 
27 
23 
18 
18 
12 
11 

cv (%) 

- 
- 

45 
10 - 
39 - 
34 - 

Total 

15 762 
13 907 
7 798 
8 510 

12 684 
21 891 
17 288 
28 341 
22 541 
25 441 



7.156 Certains Membres ont estim6 qu'un "test de la s o m e  des carr6s" pourrait servir B 
determiner si le mod&le d' "6valuation q # 1" de WG-FSA-91/26 est nettement meilleur que le 

mod&le d' "tivaluation q = 1". 

7.157 D'autres Membres ont jug6 que ce test n'est pas valable. 

7.158 Le degr6 de libert6 li6 aux deux mod&les et n6cessaire au test a 6galement cr66 un 
certain ddsaccord. Le Dr Gasiukov a exprim6 que dYapr&s lui, les deux mod&les (q = 1 et q # 1) 

Mn6ficient du meme degr6 de libert6. D'autres Membres pensent le contraire et estiment que le 
mod&le prcisumant que q # 1 a un degrt? de libert6 de moins que celui qui prciswne que q = 1. 

7.159 Les dsultats du test sont pr6sent6s dans le tableau ci-dessous. La s o m e  des carr6s et 
des degr6s de libert6 des modWes dY6valuation q = 1 et q # 1 proviennent du tableau 3 de 

WG-FSA-91/26. Le resultat (F = 0'89) qui suit la distribution F avec 1 et 3 degr6s de libert6, 
n'citait pas important du point de vue statistique. Selon ce test, le mod&le d'dvaluation q # 1 

n'est pas vraiment meilleur que celui de q = 1. 

Modble Degrd de l i W  Somme des cmcis CarrC moyen 
q = l  4 1.85 0.46 

q r l  3 1.44 0.48 

F = (1.85 - 1.44) I 0.46 =: 0.89 
1 

7.160 Le Dr Gasiukov a indiqu6 que les deux mod&les ont le meme degr6 de libed, vu que q 
est une fonction du param&tre inconnu (N,, or Fay) de I'annCe terminale. Dans ce cas, le meme 
tableau serait : 

Modble Degr6 de libert6 Somme des carrCs CarrC moyen 1 

Ceci d6montre que lorsque q # 1, l'estimation finale du carrci moyen est inf6rieux-e d'environ 

25% B celle d6riv6e de q = 1. 

7.161 Les travaux effectuds pendant la reunion 6taient fondcis sur les donncies prbsentcies 
dans WG-FSA-91/26 et sur les estimations de biomasse provenant d'6valuations par chalutages 
de fond en 1990191 (voir paragraphe 7.155 ci-dessus). Deux m6thodes ont t?t6 utilis6es pour 
obtenir les estimations de biomasse de N. gibberifrons durant 1990191 et les TAC de 1991192 : 



l'une pr6sume que lY6valuation q = 1 et l'autre, que lY6valuation q # 1. Le manque d'accbs h 

certains logiciels a cr66 de 16g6res differences entre ces mod5les et ceux de 'wG-FsA-~~D~, mais 
elles n'ont eu que tr5s peu d'impact sur les r6sultats (ce qui a W v6rifi6 en testant les modbles 
sur les dom6es de wG-FSA-91/26). 

7.162 Toutes les analyses ont pr6sum6 une mortalit6 naturelle de 0,125. Les iiges 2 et 16 
etaient inclus et l'iige 16 n'a pas 6t6 trait6 en tant que "groupe plus". 

7.163 Le modble dY6valuation q = 1 a 6t6 mis au point en ajustant le F terminal d'une VPA 
traditionnelle jusqu'h ce que soit r6duite au minimum la somme des differences au cam6 entre 
l'estimation de biomasse practive en 6chelle logarithmique et l'estimation logarithmique de 
biomasse provenant d'une campagne. Le recrutement partiel de poissons juveniles dans la 
p6cherie a 6t6 pr6sum6 etre le meme que dans WG-FSA-91/26 et les analyses pr6cCdentes 
(recrutement partiel = 0,2,0,3,0,5,0,7 et 0'8 et 1'0 pour les iiges 2 h 7+). 

7.164 Le modble dY6valuation q # 1 a 6t6 mis en place par l'algorithme de Laurec-Shepherd 

ajust6 aux donnees d'effort effectif de pCche. Ce dernier a 6t6 estim6 h partir du rapport entre la 
totalit6 des d6barquements et la biomasse obtenue par des campagnes dY6valuation pour ensuite 
6tre utilid pour 6tablir des indices d'abondance pour toutes les classes d'iige (de 2 B 16) dans 
les analyses. Les 6carts-types inverses (ajust6s B 1'0 pour 1990191) provenant des estimations 
de biomasse obtenues par des campagnes dY6valuation ont servi dans l'algorithme de Laurec- 
Shepherd pour ponderer les donn6es annuelles d'effort de pCche (tableau 14). On a utilis6 des 
Ccarts-types inverses plut8t que des variances inverses comme unites ponderales car les 
variances ont cr& une trop grande disparit6 entre les unites pond&ales dYann6es differentes. 

Tableau 14 : Valeurs dYentr6e de la VPA ajust6e B la biomasse des campagnes, converties en 

effort effectif. 

Ann& 

1984185 
1986187 
1987188 
1988189 
1989190 
199019 1 

Biomasse des Totalit6 des Effort effectif Facteur de 
campagnes d6barquements ponderation 

15 762 2 081 0.132 0.66 
13 907 2 844 0.205 1.4 
7 798 5 222 0.670 3.1 
8 510 838 0.0985 2.0 

17 288 11 0.000636 0.95 
25 441 3 0.0001 18 1 .O 



7.165 Certains Membres ont jug6 que la ponderation par le carre inverse du CV aurait 6t6 plus 
approprik vu la relation positive souvent observ6e entre les amplitudes de variance et celles de 
l'estimation de la biomasse obtenue par des campagnes dyevaluation (Hememuth, 1976). 

7.166 L'algorithme de Laurec-Shepherd, utilis6 pour la m6thode dY6valuation q # 1 , a 6t6 

applique aux indices de biomasse pour les classes dY8ge 15, ce qui signifie que 15 valeurs de q 
(une par classe d'iige) ont 6t6 6valu6es. L'algorithme n'a pas produit une seule valeur de q qui 
soit comparable B celles de wG-FSA-91/26 (voir paragraphe 7.154 ci-dessus), mais une valeur a 
facilement 6tt5 obtenue des r6sultats de la fonnule suivante : 

4 = exp [(XlnI, - ZlnA3INJ, 

dans laquelle I, est la biomasse prMcte du mod&le pour lYann6e t, A, est la biomasse obtenue 
par des campagnes dY6valuation en lYann6e t et N = 6 est le nombre dYann6es pour lesquelles 
on dispose dyestimations de biomasse obtenues par des campagnes d'6valuation. La formule a 
6t6 obtenue en differenciant la somme des differences quadratiques entre les estimations 
logarithmes de biomasse pr&cte et de biomasse obtenue par des campagnes en ce qui concerne 
q, en fixant le dsultat B z&o et en calculant pour la valeur de q. 

7.167 Les estimations des param&tres des deux mod8les 6taient : 

Evaluation q 
F de 199019 1 0.0002 0.0004 
(ages moyens 2 B 15) 

L'estimation de lY6valuation q = 1,23 indique que les niveaux de biomasse totale sont, en 
moyenne, 23% plus 6lev6es que les estimations de biomasse obtenues par des campagnes 
d'bvaluation. 

7.168 Les estimations de biomasse, de mortalit6 par pgche et de recrutement obtenues par les 
deux methodes, similaires jusqu'en 1987188, ont diverge par la suite (tableau 15 et figure 12). 



Tableau 15 : Biomasse, mortalit6 de pkhe et recrutement moyen de N. gibberi@om B partir de 
passages de VPA lorsque q = 1 et q it 1. 

1 les parenth6ses indiquent des valeurs r6visks 

Ann& 

1985186 
1986187 
1987188 
1988189 
1989190 
1990191 

- Biomasse, modkle q = 1 

----- Biomasse, modble q #1 (q # 1.23) 

Biomasse &s campagnes d'v. 

8 
-t-- Projection stochastique # 

8 
6 

----*-. Biomasse, modble r6visd q o 1 j 

rn 

2 
E 
0 
M 

m 

" '  . I . ' , , , ,,,,,,,,,,lY 

711 77 7(1 '7P 80  81 82 83  84 <S 8'6 8 7  88 8 0  00  0 1  

Annees 
Figure 12 : Estimations de biomasse de N. gibberifrons de la sous-zone 48.3 obtenues des 

mod6les d'evaluation q = 1 et q it 1 (revises et d'origine). Les estimations de 

q =  1 
Biomasse F~ Recrues 

12 745 0.10 25069 
14 029 0.11 24 387 
14 167 0.20 24079 
11422 0.09 21 474 
13 639 0.01 27 451 
17 135 0.0001 24 664 

biomasse obtenues par des campagnes d'evaluation sont donnees en unites 
d'origine et recalibrees (divides par 1'6valuation q = 1,23). Le facteur de 

q + l  
Biornassel F~ Recruesl 

10878 0.11 31 235 
12216 0.12 45 017 
13 483 0.19 64 611 
13 583 (1 1 895) 0.09 82 8 11 (16 533) 
21 569 (18 427) 0.02 135 505 (16 533) 
43 168 (30 919) 0.0003 425 386 (16 533) 

calibration ajuste les estimations de biomasse obtenues par des campagnes 
d'evaluation pour egaler les estimations VPA de biomasse obtenues du mod6le 
q # 1. Les r6sultats d'une simulation stochastique de 1988189 B 1990191 sont 

Cgalement dans cette figure (voir paragraphe 7.174). 



7.169 Les estimations de biomasse de 1989190 et 1990191 obtenues par les mod8les 
dY6valuation q = 1 et q # 1 pdsentent des differences significatives caus6es par les diff6rences 

entre les estimations de recrutement des derni8res a d e s .  En particulier, les estimations de 
recrutement tr8s 6lev6es de 1989190 B 1990191 obtenues par le mod8le dY6valuation q ilt 1, ont 

produit des estimations de biomasse tr&s 6levCes pour ces annCes. 

7.170 Certains Membres ont sugg&6 que ce probl8me pourrait avo2 6t6 cause par l'utilisation 
de donn6es de composition en ages obtenues ces derni8res ann6es des campagnes de 
recherche, lorsque les captures totales 6taient b.es faibles, vu que l'algorithme de Laurec- 
Shepherd pr6sumeY qu'au cows du temps, les intervalles de recrutement partiel selon l'lge sont 
constants. 

7.171 Le Groupe de travail a reconnu que les estimations de recrutement provenant des 
analyses VPA de ces derni6res ann6es ne sont pas toujours fiables et a dCcid6 de substituer le 
recrutement moyen des saisons 1975176 B 1987188 aux recrutements, estim6s directement par 
VPA, des saisons 1988189 B 1990191. Le mod8le d'6valuation q = 1 n'a pas nCcessit6 cette 
correction aux estimations de biomasse r6centes car elles 6taient similaires B la moyenne des 
premi6res ann6es. 

7.172 Un procU6 de simulation (second 6chantillonnage parametrique, E h n ,  1982) a servi 
B estimer un intervalle de confiance de 95% pour l'estimation de l'6valuation q d6rivCe du 
proca6 de Lam-Shepherd. Les biomasses pr&ctes ont tout d'abord Ct6 obtenues B partir du 
mod6le ajust6 aux donn6es d'origine. Cinquante jeux de donnCes d'effort sirnu16 ont ensuite Ct6 
obtenues en convertissant les niveaux de biomasse pr&cte de populations B ceux de biomasse 
prMicte obtenues par des campagnes dY6valuation (biomasse des campagnes dY6valuation = 

biomasse de la population I 1,23) et en multipliant chaque biomasse pr&cte obtenue par des 
campagnes dYCvaluation par un chiffre au hasard. Ces nombres au hasard Ctaient distribu6s de 
faqon log-normale, avec le zero moyen et la variance B Cchelle logarithmique, choisis pour 
6galer les Cv arithm6tiques rapport6s pour les estimations de biomasse originale obtenues par 
des campagnes dY6valuation. 

7.173 LyCcart-type de l'estimation de 1'6valuation q fourni par la campagne provenant de la 
procddure de second 6chantillonnage Ctait de 0'50 et l'intervalle de 95% s'6tendait de 0'23 B 
2'23. La taille relativement 6lev6e de l'intervalle de confiance indique que l'estimation de 
lY6valuation q provenant d'une campagne 6tait impr6cise' et le fait que l'intervalle de confiance 
comprenne 1'0 indique que vu les donn6es actuelles de N. gibberifrons, le mod8le d'6valuation 
q ;t 1 nY6tait pas vraiment mieux adapt6 que le mod8le q = 1. 



7.174 Le programme de la CCAMLR de projection stochastique de la population a servi B 
d6terminer le tqux maximum d'accroissement de N. gibberifrons de la sous-zone 48.3 depuis 
son faible niveau de 1987188. Pour les simulations, les recrutements ont 6t6 obtenus des 
estimations de recrutement par initialisation (bootstrapping), B partir du modkle d'bvaluation 
q = 1 de 1975f76 B 1988189. Un nombre initial de poissons de chaque groupe d'iige durant 
1987188, (nkessaire pour commencer la projection) a 616 pr6lev6 du modkle d'6valuation q = 1. 
Tel qu'indiqu6 ci-dessus, les deux mod8les dY6valuation q = 1 et q # 1 ont produit des 

estimations de recrutement et d'abondance similaires jusqu'en 1988189. La mortalit6 par p&he 
de 1988189 B 1990191 a 6t6 pr6sum6e trks faible (0,0001) pour permettre B la population de se 
d6velopper B son taux maximal. La maturit6 selon l'iige, le recrutement partiel et les donn6es de 
poids 6taient les memes que ceux utilis6s dans les deux modkles de VPA. 

7.175 La biornasse moyenne simul6e de la population en 1990191 (21 081 tonnes, 1 000 
simulations) s'accordait mieux avec l'estimation de biomasse provenant du modkle dY6valuation 
q = 1 qu'avec celle du modhle dY6valuation q # 1 (figure 12). Ce resultat corrobore 6galement 

l'estimation de biomasse de 1990191 provenant du modhle dY6valuation q = 1. 

7.176 Les logiciels standard de la CCAMLR ont 616 utilis6s pour estimer la biomasse et les 
TAC de 1991192, en pr6sumant : i) les recrutements partiels selon l'iige mentionn6s ci-dessus, 
ii) I?,, = 0,0935, iii) M = 0,125 et iv) le recrutement moyen des sp6cimens iig6s de deux ans 
en 1991192. Deux strategies ont 616 consid6r6esY l'une avec des biomasses selon l'iige de 
1990191 et un recrutement moyen obtenu du modkle dY6valuation q = 1, et l'autre avec des 
niveaux de biomasse selon l'iige de 1990191 et un recrutement moyen obtenu du modkle 
d'dvaluation q # 1. 

q = l  q # l  

Remtement moyen 19 718 16 533 
Biomasse 1990191 17 135 30 919 
Biornasse 1991192 20 867 57 945 
TAC pour 199 1/92 1 502 3 025 

Conseils de gestion 

7.177 Les participants au Groupe de travail n'ont pas pu decider quel modkle d'evaluation 
etait le plus fiable et quel TAC de N. gibberifrons devrait etre recommand6 pour 1991192. 
Certains ont estim6 qu'un TAC de 1 502 tonnes obtenu par le modMe q = 1 6tait des plus 
appropri6s alors que d'autres ont prefer6 le TAC de 3 025 tonnes calcul6 par le modkle q # 1. 



7.178 I1 a toutefois 6t6 convenu que le TAC ne pourrait Ctre obtenu que par chalutages de 
fond, ce qui entr&erait des captures accessoires d'autres espsces dans la sous-zone 48.3 (voir 
paragraphes 7.189 B 7.197). 11 a 6galement 6t6 convenu que les effets potentiels sur les autres 
esp&ces devraient exclure une pkherie dirig6e sur N. gibberifrons par quelque m6thode que ce 
soit en 1991192. Certains Membres ont jug6 que la capture accessoire de la pkherie p6lagique 
de C. gunnari devrait Ctre limit4e B 500 tonnes de N. gibberifrons (voir mesure de conservation 

7.179 Le Dr Shust a sugg6r6 qu'en fonction des calculs de TAC fond6s sur le mod&le q = 1, 
une limite des captures accessoires de 1 500 tonnes p o d t  6tre recommand6e. 

Chaenocephalus aceram et Pseudochaenichthys georgianus (sous-zone 48.3) 

7.180 LRs captures dklar6es de ces deux esp&ces ne sY6l&vent quY8 quelques tonnes depuis 
1989190, conform6ment aux mesures de conservation Btablies par la Commission qui ne 
permettent qu'une capture accessoire de 300 tonnes pour chacune de ces deux esp&ces. Avant 
la reglementation de la pGcherie, seules la Pologne, la R6publique d6mocratique allemande et la 
Bulgarie ont d6clar6 des captures de ces deux esp&ces, mais en aucun cas I'uRSS bien qu'elles 
fassent r6guli&rement partie des captures accessoires de la pCcherie au chalut de fond. En 1990, 
le Groupe de travail a tent6 de reconstituer la pdcherie en allouant 75% de la capture de 
"poissons ncay' dklar6e par lYUnion sovi6tique aux deux esp8ces en question, dans les mCmes 
proportions que celles d6clar6es dans les captures polonaises (voir SC-CAMLR-IX, annexe 5, 
paragraphes 191 8 197). 

7.181 Selon l'analyse VPA de 1990, les deux stocks ont atteint leur niveau d'abondance le 
plus faible en 1987, et depuis, se sont accrus, notamment depuis 1989190. Cette tendance B la ' 

hausse est Cgalement apparente dans les deux estimations de biomasse provenant de la saison 
1990191 : 

C. aceram 
13 474 tonnes (CV 15%) (Falklands Protector, WG-FSA-91/14) 
18 022 tonnes (CV 15,3%) (Atlantida, WG-FSA-91/23) 

P. georgianus 
13 948 tonnes (CV 19%) (Falklandr Protector, wG-FSA-~~ /~~)  
9 959 tonnes (CV 15,4%) (Atlantida, WG-FSA-9 1/23). 



Cette tendance ti la hausse de la taille des stocks est certainement caus6e par l'interdiction de 
chalutage de fond dans la sous-zone 48.3 (mesure de conservation 20/IX) et la capture 
accessoire, faible ou negligeable, induite par la pCcherie pelagique, ainsi que par l'interdiction 
de pCche dirigte sur ces espkes (mesure Be conservation 22/Do. 

7.182 Bien que les estimations de biomasse aient 6t6 sirnilaires, les deux campagnes 
d'6valuation ont donne des compositions en longueurs consid6rablement difftrentes : dans les 
captures de la campagne d'6valuation du Falklands Protector, la proportion de poissons ayant 
atteint la maturit6 sexuelle 6tait beaucoup plus 6lev6e pour les deux espkes que dans celles de la 
campagne d'6valuation de lYAtlantida (voir figure 13 et 14). Que la campagne de 1'Atlantida se 
soit d6roulte durant la saison de reproduction en avril et mai pourrait expliquer cette diffkence, 
car elle aurait manqu6 une partie du stock reproducteur qui aurait 6migr6 vers le littoral pour la 
reproduction. 

Royaume-Uni (AL) - 
URSS (LC) - 

Longueur 

Figure 13: Fr6quences de longueurs de C. aceratus obtenues des campagnes d'kvaluation du 
Falklardr Protector (GB) et de 17Antartida (URSS). 
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Figure 14: FrtSquences de longueurs de P. georgianus obtenues des campagnes d'evaluation 
du Falklandr Protector (GB) et de 1'Atlantida (uRSS). 

7.183 En tenant compte d'une sous-representation des reproducteurs dans la campagne de 
l7Atlantida, les deux estimations de biomasse concernant P. georgianus semblent Ctre trks 
proches, alors que la diffCrence entre les deux estimations de la taille du stock de C. aceram 
risque d'etre plus importante que le chiffre de 5 000 tonnes B lui seul ne le laisse paraitre. 

7.184 Compte tenu de ces doutes, il ressort des estimations de biomasse que la taille des 

stocks actuels a diminue chez P. georgianus pour n'etre plus Cgale qu'h 30% de son niveau 
initial et chez C. aceratus B 80 ou 90% (voir SC-CAMLR-IX, annexe 5, paragraphe 200 B 201). 

Conseils de gestion 

7.185 Afin d'estimer le rendement potentiel de la saison 1991192, les captures projetees de la 
. saison de 1990191 (SC-CAMLR-IX, annexe 5, tableaux 9 et 10, p. 196) ont 6tC ajustees 

proportionnellement aux differences entre les campagnes des navires de recherche de 1990 et 
1991. Les facteurs de multiplication et les captures projet6es B Foml (et Cgalement B 50% de Foal 
chez P. georgianus) sont : 



I EspCes Facteur de Captures projetees pour 1991192 1 
I multiplication (tonnes) I 
I P. georgianus 1.33 
P. georgianus 50% de Fo., 1.33 

1.1 

7.186 Toutefois, les nouvelles informations disponibles n'ayant pas tenu compte d'une rnise 
au point de l'analyse de 1990, le Groupe de travail a r6it6r6 deux conclusions importantes de la 
r6union de 1990 : 

i) les r6sultats de l'analyse de P. georgianus a 6t6 influenc6 principalement par la 
fiabilit6 de la d6termination dY8ge de cette espbce. Si le taux de croissance del  
de cette espbce est nettement plus faible que l'analyse de 1990 ne le pr6sume' 
c o m e  l'ont sugg6r6 plusieurs Ctudes des am6es 70, cela risque de changer 
consid6rablement les estimations de M, FOs1 et de recrutement (SC-CAMLR-IX, 
annexe 5, paragraphe 206); et 

ii) le stock de C. aceratus semble Ctre trbs susceptible B la surpCche, B des niveaux 
relativement faibles d'effort de pCche. La relation g6niteur-recrue et la faible 
taille initiale du stock indiquent qu'aprbs avoir r6cuper6, celui-ci risque de ne pas 
pouvoir soutenir un rendement 6lev6 (S C-C AMLR -IX, annexe 5, 
paragraphe 207). 

7.187 Etant donne les incertitudes li6es aux estimations de FOe1, de recrutement et de 
mortalit6, notamment chez P. georgianus, une gestion bas6e sur Foal pour les deux stocks ne 
semble pas adQuate, vu la taille actuelle du stock. Ces espbces ne pouvant Ctre capturees sans 
entrainer une capture accessoire importante d'autres espbces telles que N. gibberifrons, la 
reouverture 6ventuelle d'une pCcherie dirig6e de ces espbces entrdinerait sur d'autres espbces 
des repercussions qui demandent B Ctre prises en consideration; ceci est detail16 ci-aprbs 
(paragraphes 7.194 B 7.196). 

7.188 Il est donc recommand6 que soient maintenues en vigueur pour les deux espbces en 
question l'interdiction actuelle de pCcherie dirig6e et la clause sur les captures accessoires. La 
plupart des Membres ont jug6 que les captures accessoires devraient Qtre maintenues B leur 
niveau actuel de 300 tonnes pour chacune des espbces. Le Dr Shust a sugg6r6 que, compte tenu 
de la tendance de la biomasse, le niveau devrait passer B 500 tonnes pour chacune des espbces. 



Conseils de gestion d'ordre gCnCral (sous-zone 48.3) 

Questions g6nCrales se rapportant B la rhuverture d'une pkherie dirigCe et 
l'application de TAC aux espkes sujettes une capture accessoire 
dans la sous-zone 48.3 

7.189 Depuis 1989, la Commission a mis en euvre plusieurs mesures de conservation, 
stipulant Sinterdiction : 

de @he au chalut de fond dans la sous-zone; 

de pBche dirigCe sur les esp$ces des "captures accessoires" N. gibberifrons, 
P. georgianus et C. aceratus; et 

de la capture de plus de 500 tonnes de N. gibberifions et de 300 tonnes tant de 
P. georgianus que de C.  aceratus en tant que capture accessoire dans la pBcherie 
de C. gunnari. 

7.190 Depuis lors, la totaliti5 des captures dklarCes des trois esp6ces sont negligeables. 

7.191 Depuis 1989, les trois stocks dCmontrent une tendance la hausse pouvant Btre 
attribuee aux mesures de conservation mises en vigueur par la Commission. 

7.192 Bien que les stocks de N. gibberifions et P.  georgianus semblent toujours loin d'avoir 
rbcup6r6, il serait possible d'envisager la reouverture de la pBcherie de l'une de ces esp&ces, ou 
meme de toutes. Etant donne que cette pCcherie s'effectuerait probablement au chalut de fond, 
le Groupe de travail a de nouveau examine les effets possibles de cette mCthode de pBche sur les 
esp6ces-cibles et celles des captures accessoires (voir egalement SC-CWR-VII, annexe 5, 
paragraphe 65). 

7.193 En cons6quence d'une dCclaration insuffisante ou non existante de ces esp$ces par la 
pecherie soviCtique, le Groupe de travail n'a pu se servir que des donnCes provenant de la 
pCcherie polonaise au chalut de fond des annCes 1980 B 1982 et 1985 B 1988. Ces informations 
ont 6t6 utilisCes conjointement avec des estimations de rendement potentiel B F,, et B F,,, 
fondees sur des analyses anterieures du Groupe de travail, afin d'etudier la production 
potentielle totale d'une pkherie demersale multispCcifique dans la sous-zone 48.3. 

7.194 Les proportions moyennes de C. aceratus, P. georgianus et N. gibberifions dans les 
captures au chalut de fond pendant les annCes oh Sesp6ce-cible Ctait C.  gunnari etaient 



d'environ 1:1:1:6 (voir l'appendice H); c'est-B-dire qu'une capture de l'une de ces trois 
premi2res espkces induirait une proportion Cgale des autres et six fois cette proportion de 
C. gunnari. Le Groupe de travail a not6 que les proportions avaient change d'une ann6e B 
l'autre. 

7.195 Des valeurs de h (tableau 2 de Beddington et Cooke, 1983) ont 6t6 interpolees et 

appliqu6es aux 6valuations de la biomasse totale inexploit6e (appendice H), en utilisant des 
estimations de l'8ge au recrutement, K et M, exposees dans W G - F S A - ~ ~ / ~ ~  et WG-FSA-9016. 
Les valeurs de h doment une estimation de la PME en fonction de la biomasse totale inexploit&. 

Ces valeurs sont expos6es au tableau 16, de meme que les productions 6quilibrCes actuelles B 
Foal dom6es aux sections prk6dentes (voir les paragraphes 7.176 et 7.185). 

Tableau 16 : PME et rendement de 1992 (F,,) des espkces d6mersales de la sous-zone 48.3. 

Espke h PME potentielle Rendement actuel 
(tomes) Yq0.1) (tonnes) 

C. aceratus 0.118 - 0.127 2 124- 2286 1 757 
P. georgianus 0.18 7 920 4 756 
N, gibberifions 0.035 1 470 1502 - 3025 

7.196 Dans toute pkherie multisp6cifique au chalut de fond oii les captures sont fixCes B Fk1 
(selon la politique de la Commission), ou B F,,, le TAC de N. gibberifrons sera. atteint en 
premier si les proportions des captures des diverses espkes restent semblables B celles calcul&s 
B partir des captures polonaises (c.-&d. que le TAC de N. gibberifrons est le facteur limitatif). 
La production 6quilibr6e de l'esp2ce-cible C. gunnari d'une pecherie au chalut de fond ne peut 
donc pas d6passer plus de six fois le TAC de N. gibberifrons (8 800 tonnes B F,,,). Si 
l'espkce-cible de cette pkherie est C. gunnari, la PME comprenant toutes les esp2ces serait, 
dans les circonstances les plus favorables, d'environ 13 000 tonnes, et risquerait d'etre 
beaucoup moins 6lev& vu les incertitudes li6es B ces estimations. Ces calculs ne tiennent pas 
compte des effets n6fastes du chalutage de fond sur le benthos, ce qui pourrait avoir des 
r6percussions B moyen ou B long terme sur les communaut6s de poissons, telles que la 
destruction de l'habitat, par exemple (voir WG-FSA-90124). 

7.197 Vu la faiblesse du rendement actuel (Fo,J et du rendement potentiel (PME) d'une 
pecherie au chalut de fond dans la sous-zone 48.3, les incertitudes associCes aux proportions 
des espkces dans les captures de la pecherie multisp6cifique et aux estimations de taille des 
stocks, vu egalement les effets nefastes possibles de la destruction de l'habitat, le Groupe de 
travail a recommand6 que l'interdiction de peche au chalut de fond reste en vigueur. 



SOUS-ZONE DES ORCADES DU SUD (48.2) 

7.198 Seule la saison 1977178 a produit des captures 6lev6es dans la sous-zone 48.2, 

140 000 tonnes au total (presque exclusivement de C. gunnari). Les ann6es suivantes, les 
captures dklar6es de cette sous-zone ne se sont 61ev6es qu'8 quelques rnilliers de tonnes, B 
l'exception des saisons 1982183 et 1983184, pendant lesquelles elles ont atteint 18 412 et 
15 956 tonnes. C. gunnari et N. gibberifions representent jusqu'8 maintenant les esp8ces les 
plus abondantes des captures. Les captures dklar6es comme Poissons nca se composaient de 
differentes esp8ces de channichthyid6s (en particulier C. aceratus, C. rastrospinosus et 
P. georgianus) et de Notothenia kempi, mais auraient Cgalement pu etre N. gibberifions (voir 
WG-FSA-90116). 

7.199 Une mesure de conservation interdisant les activit6s de peche de poissons pendant la 
saison 1990191 dans les sous-zones.48.1 et 48.2 a 6t6 mise en vigueur (mesure de conservation 
27fiX). Les seules captures d6clar6es de la dernihre saison proviennent de la campagne 
d'6valuation menee par 1'Espagne (VirG-FSA-91/33). 

Tableau 17 : Capture par esphce dans la sous-zone 48.2. 

* Captures provenant des activit6s de recherche 
Principalement C. aceratus' 

2 P. georgianus, nototheniides et channichthyides non identifigs 
3 Esphces incomues 

Ann& 

1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991* 

7.200 La raret6 des donn6es historiques ou r6centes provenant de la pecherie commerciale a 

rendu difficiles les 6valuations des stocks de poissons de la sous-zone. On a d6jl par trois fois 
tent6 d'6valuer le stock de N. gibberifrons et C. gunnari par la m6thode de la V P A  

C. gunnari N. gibberifrons N. rossii Osteichthyes Total 
nca 

138 895 75 85 2 603 141 658 
21 439 2 598 237 3 250' 27 524 
5 231 1 398 1 722 6 2172 14 568 
1 861 196 72 3 274 5 403 

557 589 2 211 3 357 
5 948 1 12 4633 18 412 
4 499 9 160 7 14 1 583 15 956 
2 361 5 722 58 53 1 8 672 
2 682 341 100 3 123 

29 3 3 35 
1 336 4 469 5 805 

532 601 1 1 134 
2 528 340 2 868 

14 9 274 50 



(SC-CAMLR-VII, annexe 5; SC-cAMLR-vII1/18, WG-FSA-90116). Par ailleurs, des estimations 
de biomasse des stocks existants ont 6t6 calcul6es par la m6thode de l'aire balay6e it partir de 
differentes campagnes men6es dans la sous-zone par la Republique f6d6rale dYAllemagne 
(1975/76, 1977/78,1984/85) et lYEspagne (1986187, 1990191). 

Champsocephalus gunnari (sous-zone 48.2) 

7.201 La campagne dY6valuation espagnole "ANTARTIDA 9101" (WG-FSA-91/33) a present6 
de nouvelles estimations de la biomasse de cette esp&ce dans la sous-zone 48.2, effectu6es par 
la methode de l'aire balayk. 

7.202 Le mod&le de campagne etait similaire 8 celui des ann6es pr6c6dentes (Balguerias, 
1989) et a impliqu6 une s6rie de stations aleatoires dY6chantillonnages par chalutages de fond, 8 
me profondeur maximale de 500 m. C o m e  dans les campagnes pr6c&lentesY les trois m h e s  
strates de profondeur ont rSt6 utilisees : de 50 B150, de 150 B 250 et de 250 B 500 m&tres. Le 
nombre de stations dans chacune de ces strates etait allou6 en fonction de l'aire de fond marin et 
de la densit6 du poisson pr6vue dans la strate. 

7.203 La biomasse de la totalit6 de la sous-zone jusquYB une profondeur de 500 my associ6e 8 
un coefficient de variation 6lev6, de 68%, a 6t6 estim6e aux environs de 43 000 tonnes. Cette 
valeur a 6t6 obtenue en extrapolant l'abondance moyenne par mille nautique can6 B la totalit6 de 
la zone du plateau, tout en presumant que les poissons Ctaient repartis plus ou moins 
miformement sur le plateau (WG-FSA-91/33). Elle est du m5me ordre de grandeur que celle de 
la taille du stock de la saison 1977/78 (40 000 tonnes) (Kock, 1986). Le Groupe de travail a 
cependant not6 que les poissons des glaces captur6s durant la campagne 6taient pour la plupart 
concentr6s dans une petite region autour des Slles Inaccessibles et que leur abondance pourrait 
avoir 6t6 surestim6e. 

7.204 Le Groupe de travail a dc5cid6 qu'une nouvelle stratification 6tait n6cessaireY B la fois 

pour calculer une valeur d'abondance plus rtkliste et pour r&luire au minimum le coefficient de 
variation associ6. Deux regions ont ainsi 6t6 prises en consideration : la region A, qui se 
compose d'une zone restreinte autour des 'Iles Inaccessibles (sous-divisions 75 et 79 au 
tableau 4 de SC-CAMLR-VI/BG/31), et la r6gion B qui se compose de l'aire restante jusquY8 
500 m de profondeur. Les calculs de la biomasse du stock existant par strate dans la region A 
ont Ct6 effectuds par deux approches diff6rentes. Dans la premi&re, (nouvelle stratification 1) 
toutes les captures ont semi aux calculs. Dans la deuxiPlme, (nouvelle stratification 2) les 
captures exceptionnellement 6lev6es provenant des chalutages n" (1 038 kg30 mn) et n"24 



(6 137 kg30 mn) ont 6t6 exclues des calculs, comme cela avait 6t6 propos6 dans 
WG-FSA-90113. 

7.205 Les details de ces calculs figurent B l'appendice I. 

7.206 Les estimations de biomasse correspondant aux deux differentes approches 6taient de 
9 620 tomes (CV = 34%) et 5 606 tonnes (CV = 22%). 

7.207 Ces valeurs se situent bien en dessous de celles obtenues dans WG-FSA-91/33 
(43 000 tonnes, CV = 68%) et sont susceptibles d'etre plus r6alistes. 11 en est de meme pour 
leur coefficient de variation associ6. Toutefois, aprGs avoir pris en compte la sous-estimation 
des aires de fond marin dans la r6gion A, causCe par un manque de prdcision des limites de 
l'isobathe de 500 m lors des estimations des aires de fond marin, il faudrait fixer la limite 
infCrieure de la taille du stock B la biomasse la plus faible obtenue aprGs la nouvelle stratification 
(de 5 606 B 9 620 tonnes). 

7.208 La figure 15 pr6sente les estimations de biomasse de C. gunnari dans la sous- 
zone 48.2, d'aprGs une analyse VPA (Kock et Koster, 1989) et diverses campagnes 
dY6valuation menCes depuis 1975 (Kock, 1981; Kock, 1986; Kock et al., 1985; Balguerlas, 
1989). 

7.209 Selon cette figure, la taille du stock semble avoir 16g8rement augment6 depuis 1985 
(3 669 tonnes), mais reste B un niveau tres faible par rapport B la biomasse d'origine du milieu 
des annCes 70. 

Notothenia gibberifrons (sous-zone 48.2) 

7.210 Les tendances de l'abondance de N. gibberifrons de la sous-zone 48.2 estim6e par 
analyses VPA (WG-FSA-90116) et par diverses campagnes d'6valuation (Kock, 1986; Kock et 
al., 1985; Balguerlas, 1990) sont expos6es B la figure 16. Les analyses VPA prCc6dentes 6taient 
menCes pour deux valeurs prCsum6es de M (M = 0,25 et M = 0,125) et en allouant B 
N. gibberifrons 75% de la capture de "poissons nca" dCclar6e de 1979180 B 1982183 
(WG-FS A-9011 6). 



- VPA (M-0.35) + CAMPAGNES % RESTRATIFIEES (I) RESTRATIFIEES (2) 

* RestratX6es (1) - toutes captures incluses 
Restratifi6es (2) - captures tr&s &levees exclues 

-- 

Figure 15 : Estimations de biomasse de C. gunnari dans la sous-zone 48.2. 



- VPA (Mm0.25) + VPA (Mm0.125) % CAMPAGNES 

Figure 16 : Estimations de biornasse de N. gibberifrom dans la sous-zone 48.2. 



7.21 1 Les estimations provenant des campagnes et de la VPA (figure 16) sugg5rent un d&lin 
continu du stock depuis sa taille initiale en 1976 (68 430 tomes) jusqu'en 1987 (7 109 tomes) 
malgr6 deux l6gifres remontbs en 1980 et 1983. Depuis, la biomasse semble avoir augment6, 
comme l'indique l'estimation provenant de la campagne dY6valuation de 1990191. Les mesures 
de conservation introduites dans la pCcherie (taille minimum du maillage de 80 mm en 1985, 
interdiction de pCche dirig6e en 1989, cl8ture de la pCcherie de poisson en 1990) ont pu 
entrainer l'augmentation de la taille du stock en 1991. 

Autres espkes 

7.212 Le Groupe de travail a eu I'occasion dY6valuer les changements de biomasse d'autres 
esp5ces (C. aceratus, P. georgianus, C. rastrospinosus et N. kempi) fond& sur des 
estimations de campagnes men6es en differentes ann6es (Kock et al., 1985; Kock, 1986; 
Balguerias, 1989; WG-FSA-91/33). 

7.213 Toutes les espkes consid6r6es semblent avoir connu une importante augmentation de 
biomasse dans la deuxi5me moiti6 des ann6es 80 (figure 17). Certaines d'entre elles, telles que 
C. aceratus et C. rastrospinosus, ont mCme atteint leur niveau de stock d'origine. Il faut 
pourtant traiter ces chiffres avec prudence, les campagnes d'6valuation nY6tant pas forcement 
comparables B cause des diff6rents types d'engins, de navires etc., et 6galement B cause de la 
variabilit6 associ6e aux estimations. 

Calcul des TAC 

7.214 La production maximale dquilibr6e (PME) des six esp5ces composant 97% des captures 
effectuCes pendant la campagne dY6valuation espagnole "ANTARTIDA 9101" a 6t6 calcul6e par 
1'Cquation Beddington-Cooke (1983). 

7.215 Les calculs ont pris en compte trois estimations de biomasse de C. gunnari de 1991 
(avant la restratification et apr5s les restratifications 1 et 2). Les valeurs de M sont les mCmes 
que celles utilis6es dans d'autres analyses effectu6es par le Groupe de travail. En l'absence 
d'une valeur de M pour N. kempi, on a utilis6 la valeur obtenue pour N. squamifrons - esp5ce 
lui 6tant trPIs proche - des iles Kerguelen. 



V 
C. aceratus P. georgiattus C. rastrospirzosus N. kernpi 

Species 

I Kock et al., 1975n6 Kock, 1984185 I 
/ &JJ Balguerias, 1986187 Balguerias, 1990191 I 

Figure 17 : Estimations de biomasse d'autres espkes de la sous-zone 48.2 d'apr2s diffhntes 
campagnes d't5valuation 



7.2 16 Les niveaux minimum et maximum de PME correspondaient B C. gunnari : 392 tonnes 
pour une estimation de biomasse de 5 606 tonnes, et 3 010 tonnes pour une estimation de 
biomasse de 42 998 tonnes. Ces deux valeurs ont cSt6 fix&s c o m e  TAC minimum et maximum 
de cette espke. En essayant de suivre une approche de pCches multispCcmques, les TAC de 
toutes les autres espi%es ont c S ~  calculBs en fonction du pourcentage de repr6sentation de chaque 
espkce dans la capture totale de la carnpagne d'6valuation espagnole "ANTARTIDA 910lW, c'est- 
B-dire la capture p r h e  de chaque espifce, si l'un des TAC de C. gunnari est atteint par 
chalutages de fond. 

7.217 Les dsultats figurent au tableau 18. 

Tableau 18 : Biomasse, PME et TAC minimum et maximum relatifs aux espbces captur6es par 
chalutages de fond dans la sous-zone 48.2. 

* Estimations de biomasse provenant de la campagne d'6valuation espagnole 
'ANTARTIDA 9101' 

Conseils de gestion 

Espkces 

C. gunnari 

N .  gibberifrons 

P .  georgianus 

N .  kempi 

C. aceratus 

C.rastrospinosw 

7.218 Depuis que la Commission a mis en place des mesures de conservation dans la sous- 
zone 48.2 (taille minimale du maillage de 80 mrn en 1985, interdiction de pCche dirig6e en 
1989, cl6ture de la pkherie de poisson en 1990), la taille de tous les stocks 6valu6s dans la 
sous-zone denote une tendance B la hausse. La plupart semblent pourtant encore loin d'une 
r6cupCration totale. Une rhuverture 6ventuelle de la pkherie et ses cons6quences ont 6t6 prises 
en consid6ration par rapport B une pkherie multisp6cifique par chalutages de fond (figure 18). 

% des 
captures 

33 

22 

33 

11 

11 

7 

Biomasse 
1991* 

(tonnes) 

42 998 
9 620 
5 606 

23 627 

21 043 

18 493 

11 603 

10645 

TAC 
Minimum 

392 

261 

154 

131 

131 

83 

M 

0.350 

0.250 

0.125 

0.400 

0.180 

0.300 

0.380 

TAC 
Maximum 

3 010 

2 007 

1 186 

1 003 

1 003 

638 

PME 
Bedd.&Cook 

(tonnes) 

3 010 
673 
392 

1 181 

591 

1 683 

666 

696 

809 



- TAC minimal -+ TAC maximal PME maximale a PME minimale 

Figure 18 : Estimations de TAC pour la sous-zone 48.2. 



7.2 19 L'allocation d'un TAC B C. gunnari conespondant B la PME maximale de 3 010 tonnes 

(tableau 18) est susceptible de produire des captures de N. gibberifrons, N. kempi et 
C. aceram de respectivement 1,7,1,4 et 1,4 fois superieures B leur PME maximale. 

7.220 Dans le cas d'une allocation de TAC en fonction de la PME la plus faible de C. gunnari 
(392 tonnes), les captures prevues d'esp&ces associ6es se trouveraient inf6rieures leur PME 

respective. 

7.221 Dans ce cas plus conservatif, le rendement potentiel estimc! d'une pecherie au chalut de 

fond dans la sous-zone 48.2 sY6leverait B environ 1 152 tonnes. 

7.222 L'absence d'infonnations sur les proportions de ces esp&ces dans les captures 

p6lagiques a emp8chC le Groupe de travail dyevaluer les cons6quences potentielles de la 
rhuverture de cette pecherie. 

7.223 Vu le faible rendement admissible pouvant &re obtenu des pecheries par chalutages de 
fond, la taille toujours faible du stock de C. gunnari et les incertitudes associees B la capture 
accessoire d'une pecherie au chalut pelagique de C. gunnari, les Membres du Groupe de travail 
ont pour la plupart recommand6 que restent en vigueur les mesures de conservation des sous- 
zones (mesures de conservation 27/IX). 

7.224 Le Dr Shust a sugg6rC d'autoriser une pkherie limit6e, conforme B la PME calculee. 

PENINSULE mARCTIQUE (SOUS-ZONE 48.1) 

7.225 Les &sultats des campagnes d'bvaluation des pr6-recrues de N. gibberifrons, N. rossii 
et Notothenia neglecta et l'analyse de la structure de taille de ces deux derni6res esp&ces B l'anse 
Potter (iles Shetland du Sud), expods dans WG-FSA-91/31, representaient l'unique information 
nouvelle sur l'abondance du stock de poissons dans cette region. L'abondance des pr6-recrues 
de N. gibberifrons et N. rossii, relativement B N. neglecta, est faible par comparaison avec celle 
de 1983. 

7.226 La structure de taille de la population de N. rossii montre que de 1983 B 1986, une 
seule cohorte (classe de l'annCe 1980) a traverse l'anse, ce qui laisse presumer que la faible 
abondance est une cons6quence du recrutement mMocre dans l'anse. L'utilit6 d'une telle s6rie 



chronologique a 6t6 soulignCe et l'accroissement du nombre de sites d'6chantillonnage a 6t6 
recommand6. 

Conseils de gestion 

7.227 Compte tenu du nombre limit6 de nouvelles informations disponibles pour ruf6valuer 
retat des stocks de la region de la pcSninsde, le Groupe de travail recommande de garder les 
mesures de conservation en vigueur pendant la saison 1990191 (mesure de conservation 2 7 m .  

7.228 En 1990191, des activit6s de pQche se sont d6roul6es dans la sous-zone 58.4 et la 
division 58.5.1. D'autre part, une peche exploratoire B la palangre a CtC men6e dans la division 
58.5.1 en zone marine profonde (SO0 m) du plateau des iles Kerguelen. Une campagne 
scientifique conjointe franco-sovi6tique s'est 6galement d6roulCe dans la mQme region pour 
examiner le stock de N. rossii. 

7.229 Les captures provenant de la zone statistique 58 sont r6capitulCes au tableau 19. Les 
principales espPlces exploit6es dans la division 58.5.1 6taient C. gunnari (80,5% de la capture 
totale) et D. eleginoides (11,8% de la capture totale). Aucune pEche n'a 6t6 dirigee sur 

N. squamifrons ou N .  rossii. 

Division 58.5.1 @es Kerguelen) 

7.230 Les donn6es servant de base aux evaluations proviennent de la pEcherie par chalutages 
de C. gunnari et de D. eleginoides, de la pQche exploratoire B la palangre de D. eleginoides et 
d'une catnpagne d'6valuation scientifique des concentrations de pre-ponte de N. rossii. 

7,231 L'Union sovi6tique et la France ont men6 les op6rations de pEche. La pQcherie 
sovietique, sous Licence frangaise, visait C. gunnari par des chalutages de fond (cinq navires). 
L'effort de pkhe 6tait concentre de janvier il avril 1991. En octobre 1990 et mai 1991, un 
chalutier francjais a pQch6 D. eleginoides. 



Tableau 19 : Captures totales par espcce et sous-zone dans la zone statistique 58. Les espcces sont d6sign6es par les abkviations suivantes : 
ANI (Champsocephalus gunnari), LIC (Channichthys rhinoceratus), TOP (Dissostichus eleginoides), NOR (Notothenia rossii), NOS 

(Notothenia squamifrons), ANS (Pleuragramma antarcticum), M z Z  (inconnu), SRX (Rajiformes spp.), WIC (Chaenodraco 
wilsoni). 

Surtout des Rajiformes spp. 
2 Les statistiques francjaises sur la pccherie sovietique,sujette A un accord de psche, (12 644 tonnes) dans la division 58.5.1 et les donnees 

STATLANT presentees par l'URSS (13 268 tomes) sont sujettes A certaines contradictions. Elles peuvent s'expliquer par ie fait qu'une capture 
accessoire de 826 tonnes (principalement des Rajifoxmes) a Ct6 incluse dans le dernier montant. 

N.B. : Les captures de la zone statistique 58 dkclarkes avant 1979/80 concement surtout la division 58.5.1 (sous-zone Kerguelen) 
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Notothenia rossii (division 58.5.1) 

7.232 Pendant les operations de pCche, N ,  rossii n'a 6t6 pCch6 que comme capture 
accessoire. Un total de 40 tonnes a 6t6 d6cla6. Cette quantit6 est nettement infbrieure B la 
moyenne des saisons prkedentes, et ce, pace que C. gunnari n'est pas exploit6 dans les 
secteurs sud et sud-est 03 N. rossii est particulihrement abondant. 

7.233 La campagne scientifique a examine l'aire de ponte de cette espbce dans le secteur sud- 
est du plateau de Kerguelen en mai et debut juin 1991. La capture totale, 255 tonnes, a 6t6 
analysCe, mais l'interpretation des donnees n'est pas encore terminCe. Ces dernihres seront 
presentees B la prochaine reunion du WG-FSA. Les objectifs de l'etude n'ont pas tous 6t6 
atteints car les travaux se sont achevCs avant que la concentration reproductrice n'ait 6d  
entikremen t form&. 

7.234 En comparant les r6sultats prelirninaires aux dernihres observations de la pCcherie, Zi 
meme Cpoque, en 1984185, on observe un accroissement de la longueur moyenne du stock 
reproducteur. L'indice d'abondance de CPUE de cette campagne indique qu'il n'y a pas eu 
d'accroissement sigdlcatif de taille du stock depuis la fin de la pCcherie dirigbe sur cette esphce 
en 1984185. Cette annee-1% la CPUE etait de 2,58 tonneslheure, tandis que dans cette campagne 
elle Ctait de 0,95 tonnestheure. Une analyse plus detaillee de ce dernier montant est toutefois 
ngcessaire car il est d&vC de donnees recueillies avant la formation complkte de la concentration 
reproductrice. 

Conseils de gestion 

7.235 La reglementation d6jB en vigueur (interdiction de pkhe dirigee) devrait Ctre rnaintenue 
afin de proteger le stock adulte. I1 convient de continuer Zi suivre les tendances de l'abondance 
des juveniles. La recherche sur la biomasse des poissons en 6tat de preponte et la biomasse du 
stock reproducteur doit se poursuivre pendant la saison de reproduction 1991192. 

Notothenia squamifrons (division 58.5.1) 

7.236 Pendant la saison 1990191, aucune pCche dirigCe ne s'est deroulee sur les lieux dans 

lesquels cette esp&ce est generalement exploitee. 89 tonnes seulement en ont 6t6 capturdes 
pendant la saison. La CPUE des quelques traits men& sur les lieux de pCche habituels de cette 



esp&ce Ctait tr&s faible, avec un maximum de 0,63 tonneslheure en janvier 1991. Sans donnee 
biologique disponible, il Ctait impossible d'effectuer une nouvelle Cvaluation de ce stock 

Conseil de gestion 

7.237 Les estimations anttkieures de la biomasse et les analyses VPA de ce stock &clarCes au 
WG-FSA de 1988 h 1990 indiquent que sa taille est tr&s faible. DPls lors, des captures, mdme 
tr&s peu BevCes, pourraient entraver la r6cupCration des stocks de cette espbce. 

Champsocephalus gunnari (division 58.5.1) 

7.238 Le cycle trisannuel d'apparition d'une cohorte importante s'est rCp6tC dans cette 
pecherie. En 1990191, la cohorte abondante de la classe d'bge de 1988 entrait dans la pdcherie 
en atteignant la taille legale de 25 cm de longueur totale. Sa longueur moyenne observCe en 
fCvrier 1991 Ctait de 28,4 cm de longueur totale h l'bge 2+. La partie exploitable du stock se 
concentrait, comme toujours, sur le secteur nord-est du plateau, 18 ob la pdche a eu lieu de 
janvier B avril1991. La capture totale s'est ClevCe B 12 660 tonnes. 

7.239 La flotte de @he soviCtique (cinq navires) Ctant tr&s homogbne - mdme type de navire 
et d'engin et memes m6thodes gCnCrales de pdche -, la CPUE de la totalit4 de la flottille peut 
servir d'indice d'abondance. La CPUE moyenne pour la saison 1990191 Ctait de 
4'09 tonneslheure de pdche. ll a CtC not6 que la CPUE nya pas subi de dCclin important au cours 
de la saison. 

7.240 Il est possible de comparer l'indice d'abondance de CPUE de la cohorte actuelle avec 
celui des cohortes de 1982 et 1979, exploit6es antbrieurement, vu que la m6thode de pbche, la 
zone de pdche et l'bge B l'exploitation Ctaient Ies mdmes. Ces comparaisons montrent 
(figure 19) que la cohorte actuelle d'bge 2 semble bien moins abondante que celles de 1979 et 
1982 au m8me age. A l'bge 3, on note un dCclin rCgulier d'abondance des cohortes de 1979 h 
1985. La cohorte de 1988 prCsente, elle aussi, une tendance similaire h l'bge 3,Ctant donne que 
son abondance B lY8ge 2 est dCjh moins importante que celle des poissons d'bge 3 des cohortes 
prCc6dentes. 

7.241 L'analyse de la cohorte a CtC dCveloppCe pour inclure le nombre de poissons capturCs 
pendant la saison 1990191 (100,64 x 106). La cornparaison avec les cohortes prCc6dentes se 
trouve h la figure 20. Elle a 6tC effectuCe selon les mCthodes prCsentCes dans WG-FSA-90117. 
Deux valeurs de F, celles calculCes pour la classe d'bge 2 des cohortes de 1979 et 1982, ont Ct6 



utilides pour analyser les cohortes. La valeur correspondant B la cohorte de 1985 n'a pas dtd 
utilide, l'effort de pkhe ayant 6td tres faible. Les resultats obtenus par ces valeurs de F (0,494 
et 0,424) dtaient tr&s similaires. La taille pr6sum6e du stock iI l'lge 3 est sirnilaire B la taille 
calculde du stock des cohortes de 1982 et 1985 qui ont produit des captures respectives 
de 17 055 et 23 048 tonnes iI l'lge 3. 

+ Cohorte de 1979 
+ Cohorte de 1982 * Cohorte de 1985 
,-+r-- Cohorte de 1988 

4-1 P age 3 

Figure 19: Indice d'abondance de C. gunnari dans la division 58.5.1. 

Ige 2 
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+ Cohorte de 1982 I 

Cohorte de 1985 
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Ann& 

Figure 20: Taille de la population de C. gunnari dans la division 58.5.1. 



7.242 Aucune pikhe n'a 6t6 effectu6e sur le banc Skiff pendant la saison 1990191. Aucune 
nouvelle information ne peut Ctre fournie sur le stock s6par6 de C. gunnari de ce banc. 

Conseils de gestion 

7.243 Vu le d6clin r6gulier de l'indice d'abondance B des ages similaires, dans des cohortes 
successives, pendant la saison 1991192, la capture de poissons de trois ans devrait Ctre 
inf6rieure B celle effectutSe sur les cohortes prk6dentes au mCme age (B savoir, inf6rieure h 
17 000 tomes). L'analyse de la cohorte n'indique pas une baisse significative d'importance 
de cette classe d'age dans differentes cohortes. Cette analyse pr6sumant toutefois certains 
pararnP;tres tels que F et My cet indice est susceptible d'Ctre moins fiable que la CPUE qui est une 
observation directe B partir d'un ensemble important de donn6es. 

7.244 La cause de la disparition des poissons d'age 3 reste encore B 6lucider pendant la 
saison 199 1/92. 

Dissostichus eleginoides (division 58.5.1) 

7.245 Un total de 1 848 tonnes a (St6 capture par chalutages pendant la saison 1990191. I1 se 
divise entre 1 560 tonnes pour la France et 288 tonnes pour les navires sovi6tiques. Par 
ailleurs, 109 tonnes ont 6t6 captur6es au cours d'une peche exp6rimentale B la palangre (par un 
palangrier sovi6tique). La pCcherie au chalut a exploit6 des stocks dans un intewalle de 
profondeur de 300 B 500 m, alors que le palangrier a pCch6 B un minimum de 500 m de 
profondeur. D. eleginoides 6tait la principale esp&ce vis6e par l'unique chalutier frangais, mais 
nY6tait que secondaire pour les chalutiers sovi6tiques qui se sont concentr6s sur C. gunnari. 
Avec un total proche de 2 000 tonnes, la capture de cette saison s'av8re Ctre par ordre 
d'importance la troisi&me capture enregistr6e, et d6passe 1 000 tonnes pour la troisi&me saison 
de suite. WG-FSA-9119 donne un resume d6taill6 de l'historique et des caract6ristiques de la 
p2cherie dans la r6gion des iles Kerguelen, tel que cela avait 6t6 demand6 lors de la r6union de 
1990 de WG-FSA (SC-CAMLR-IX, annexe 5, paragraphe 243). 

Secteur occidental 

7.246 Depuis 1984185 - premi&re ann6e presentant des captures abondantes - la pCcherie s'est 
concentree sur le secteur occidental du plateau, et a exploit6 les sub-adultes. Des analyses de 



distribution de frequences des longueurs demontrent une nette correlation entre la longueur 
moyenne du poisson et la profondeur de la peche. Il est important d'en tenir cornpte dans 
l'analyse de l'indice d'abondance. Les mis saisons pendant lesquelles la pkherie etait axee sur 
des profondeurs plus faibles ont produit des captures de distributions de frequences de 
longueurs analogues : 

Ann& Longueur moyenne Indice d'abondance 
capturk (cm) (to~eslheure) 

A. En eaux peu profondes 

7.247 Ces r6sultats r6vblent-un net declin-de l'indice-d'ab-ondance. Il en ressort que la partie __ 

la moins importante du stock sub-adulte dans la couche la moins profonde de la repartition de 
I'espbce a Ctt5 affectee par la pkherie. Les autres annCes, la longueur moyenne des poissons 
captures indique que I'effort de pkhe Ctait dirig6 sur la partie la plus &gee du stock dans des 
eaux plus profondes. 

Ann& Longueur moyenne Indice d'abondance 
capturk (cm) (tonneslheure) 

B. En eaux profondes 

7.248 L'indice d'abondance est r6guli6rement inf6rieur B celui de la pCcherie moins profonde, 
ce qui indique une moindre abondance de grands poissons; le developpement de la pecherie 
n'indique toutefois aucune tendance nette de l'indice. 

7.249 La pkherie exploratoire B la palangre a Bgalement Ct6 menee dans le secteur occidental, 
mais plus profondement que la #cherie au chalut. La distribution de friquences des longueurs 
de la capture B la palangre a toutefois 6t6 tres similaire B celle, dkcrite ci-dessus, de la pecherie 
au chalut dans les eaux les plus profondes. Ceci indique que les palangres exploitent la meme 
partie du stock que les chaluts les plus profonds. A ce point, il semble difficile de comparer de 
faqon plus approfondie les deux m6thodes de peche et leurs r6percussions relatives sur le stock. 



Nouveau lieu de pkhe 

7.250 Cette dernibre saison, la pCcherie franqaise au chalut a exploit6 un nouveau lieu de 
chalutage de D. eleginoides, ce qui explique la capture totale relativement 6lev6e (1 356 tonnes 
dans la nouvelle pCcherie par rapport B 31 1 tonnes pour le secteur occidental). L'indice 
d'abondance de CPUE 6tait de 3,4 tonnes/heure, valeur trbs similaire B celle obtenue dans le 
secteur occidental au cours de la premiltre ann6e d'exploitation (1984185). Ees distributions de 
frauences de longueurs des deux pkheries pendant leur premibre annCe d'exploitation Ctaient 
6galement comparables. 

Conseils de gestion 

7.25 1 Vu le d&lin continu de la CPUE dans le secteur occidental, le conseil de gestion 6nonc6 
au paragraphe 166 du rapport de la reunion de 1989 du WG-FSA (SC-CAMLR-VIII, annexe 6), 
selon lequel la capture ne doit pas exceder 1 100 tonnes, devrait toujours Ctre suivi. Si les 
nouveaux lieux de peche sont encore exploitt5s, il faudra y surveiller les captures pour qu'elles 
n'entrainent pas un d6clin d'abondance similaire ii celui observe dans le secteur occidental. 
Lorsque les nouveaux lieux auront 6t6 6tudi6s de faqon plus approfondie, une r6vision de la 
limite de 1 100 tonnes par an sera peut-Ctre necessaire. Etant donne que l'importance de cette 
espkce dans la pkherie de Kerguelen risque de s'accroitre, davantage d'inforrnations sur rage, 
la croissance et d'autres parambtres sont n6cessaires pour 1'6valuation des stocks ii l'avenir. 

Autres espkces (division 58.5.1) 

7.252 La capture accessoire importante (826 tonnes) dans la pecherie de C. gunnari 
consistait principalement de Bathyraja spp. En 1983184, et uniquement cette annee-18, une 
capture accessoire similaire a 6t6 observ6e dans le mCme secteur. Aucune information n'est 
disponible pour lt6valuation de cette capture. 

Division 58.5.2 me Heard) 

7.253 Aucune pCcherie n'a eu lieu dans ce secteur, pour lequel on ne possbde pas de 
nouvelles donn6es. Aucun conseil ne peut Ctre fourni. 



Division 58.4.4 (bancs Ob et Lena) 

7.254 Lors de la reunion de 1990 du WG-FSA, une VPA a 6t6 effectu6e sur les stocks de 
N. squamifrons de ces deux bancs; la validit6 de cette 6valuation etait toutefois r6duite par la 
m6diocrit6 des dombs. Compte tenu de cette evaluation, des TAC de 267 tonnes pour le banc 
Ob et 305 tonnes pour le banc Lena ont 6t6 fixes pour permettre aux stocks de se remettre de 
leur surexploitation. Une captun: combinee de 575 tonnes pour les deux bancs a 6t6 d6claree 
par SURSS pendant la saison 199019 1, soit 100,5% du TAC. De nouvelles donnees ont 6t6 
presentees la r6union, trop tard toutefois pour pouvoir Ctre analysees. Ces nouvelles domees 
de capture perp6tuent le problkme rencontr6 lors de la reunion de 1990 du WG-FSA - qu'il 
conviendrait de r6soudre bien avant la reunion de SannCe prochaine - en ce qui concerne des 
ecarts importants entre les donnCes STATLANT et celles declarees dans les 6valuations. Par 
exemple, de 1980181 B 1989190, la capture totale des deux bancs s'6levait B 31 442 tonnes dans 
les d6clarations, 33 684 tonnes dans le document WG-FSA-90127 et 15 439 tonnes dans le 
Bulletin statistique. Les TAC de 267 tonnes pour le banc Ob et 305 tonnes pour le banc Lena 
ont rSt6 f i6s  B partir des VPA utilisant les donnCes de WG-FSA-90137. Ces donnCes semblant 
maintenant incorrectes, et les captures totales depassant apparemment le montant consider6 de 
2 500 tonnes (7%) sur une periode de 10 ans, il s'ensuit que les VPA, et donc les TAC, sont 
inexacts. 

Conseils de gestion 

7.255 La recommandation de 1'annCe derni6re selon laquelle, pendant quelques annees, les 
captures doivent Ctre rauites B un niveau inferieur B Foml pour permettre la reconstitution des 
stocks s'avkre dorenavant encore plus pertinente. Il est urgent de proceder B une nouvelle 
6valuation de la pCcherie sur ces deux stocks B partir de jeux de donnees dcffmitifs. Tant que 
celle-ci n'aura pas 6t6 effectu6e de manikre satisfaisante, la pCcherie devra Ctre fennee pour 
6viter le risque d'une surexploitation due B des informations inadequates. Vu que le TAC actuel 
ne s'6lkve qu'8 572 tonnes, ce qui est probablement dejh trop Clev6, le danger est reel. 

7.256 Si la pCcherie n'est pas fermee, il est n6cessaire d'instituer un syst2me de d6claration 
des captures par p6riodes de cinq jours, ainsi que pour les autres pecheries contr616es par des 
TAC. De plus, les donn6es de capture et d'effort Cchelle precise doivent Ctre d6clartSes. 



Division 58.4.2 (c6te du continent antarctique) 

7.257 Pour la p6riode de 1978 B 1989,l"URSS a soumis les donn6es de capture B hhelle 
prkise et d'4geAongueur pour P, antarcticum. LRs participants B la rdunion ne disposant pas de 
l'analyse de ces donn&s, pdconide au paragraphe 4.70 du rapport de la reunion de 1990 du 
WG-CEMP (annexe 7), n'ont pu effectuer d'dvaluation. 

7.258 Le document WG-FSA-9114 examine les effets des conditions ocdanographiques sur 
l'abondance de P. antarcticum et Chaenodraco wilsoni. Aucune autre donnee n'ayant 616 
fournie, il est impossible de formuler de conseils de gestion. 

Autres sous-zones et divisions de la zone statistique 58 

7.259 Aucune pCche n'a CtC declarde pour les sous-zones 58.7 (iles Prince Edward et 
Marion), 58.6 (iles Crozet) et les divisions 58.4.3 et 58.4.1 (regions c6ti6res du continent 
antarc tique). 

8.1 Le Groupe de travail a idenflit5 les donnees requises en fonction de stocks particuliers. 
L'appendice E en dresse la liste et fait egalement mention d'autres exigences identifiees par le 
Groupe de travail. 

8.2 Il a 6t6 not6 que chaque annee ces donndes sont requises par le Groupe de travail. Une 
liste de besoins en donnees a 616 pr6paree l'annke derni&re, mais les donndes ad6quates n'ont 
toujours pas 616 prdsentees et plusieurs rapports de campagnes sont encore soumis sous une 
forme incompl&te. 



Dissostichus eleginoides, sous-zone 48.3 

8.3 Les donn6es requises aux termes de la mesure de conservation 26/K n'ont pas t5t6 
dhlart5es conformrSment aux spkifications de cette mesure. Notamment : 

0 les donnks par trait de chalut n'ont pas Ct6 d6clarees; et 
0 les donnCes de frequences de longueurs provenant de la ptcherie n'ont 6t6 

d&larCes que pour 5 des 10 mois de la pecherie. 

La dhlaration mensuelle de ces donnees par la pecherie devrait toujours ttre exigCe dans les 
prochaines mesures de conservation. 

8.4 Par ailleurs, la demande de d6claration de donnCes par periodes de cinq jours devrait 
d6sormais inclure : 

* le nombre de navires; 
les coordonnees de l'activite de ptche; 

* le nombre d'hame~ons par pose; 
le nombre de poses; 

* le nombre de jourslnavire pendant la pr5riode; et 
* le nombre total d'harne~ons utilises pendant cette periode. 

Les deux derniers devraient Ctre d6clares sous forme de r6capitulation comme sur les 
formulaires STATLANT B, et non pas classes par navires et hame~ons comme cela a 6t6 fait en 
1990191. 

8.5 LRs donnCes de composition en longueurs et en ages utilisees dans les documents 
WG-FSA-90/34 et w G - F S A - ~ ~ / ~ ~  devraient Ctre pr6sentks au secretariat sous le format standard. 

8.6 En 1990, la Commission a 6t6 conviee par ~'URSS il placer des observateurs sur les 

navires menant des activites de peche il la palangre de D. eleginoides. Le Groupe de travail a 
reconnu l'interet de la presence d'observateurs il bord de ces navires pour rassembler des 
donnees. Il a 6t6 not6 que, bien qu'aucun observateur n'ait pu accepter cette invitation pendant 
la saison 1990/91 son renouvellement (pour la saison 1991192) serait le bienvenu. 



Electrons carlsbergi, zone statistique 48 

8.7 Lors de sa. neuvibme reunion, la Commission a convenu que les informations 
suivantes devraient Ctre presentees au s&tariat (CCAMLR-IX, paragraphe 4.27) : 

i) tous les details concernant l'operation de pkhe prevue, y compris les methodes 
de pkhe, la taille des maillages utilisCs, la region vis6e prevue et toute indication 
sur le niveau minimum des captures qui permettrait de developper une pQcherie 
d%. carlsbergi rentable; 

ii) des details sur la taille, l'abondance et la demogaphie du stock de l'esphe (par 

ex., les parami:tres de croissance et la taillell'iige B la maturite annuelle); et 

iii) des d6tails sur les pruateurs dependant de cette ressource, et leurs besoins. 

8.8 Le Groupe de travail a not6 qu'aucune information n'avait 6t6 presentee en reponse B la 
premike demande, ou pour completer celle (portant surtout sur la taille du stock et la 
demogaphie) sournise en 1990 sur le point ii), et qu'un document avait 6t6 redig6 par le 
secretariat en reponse au point iii) (SC-CAMLR-X/BG/6). Les exigences enonc6es au 
paragraphe 4.27 n'ont donc pas 6t6 satisfaites, bien que la pCcherie ait augment6 d'environ 
300%. 

8.9 Les donnbes suivantes concernant E. carlsbergi sont requises : 

0 une d6claration complkte des donnees provenant des campagnes d'evaluation et 
biologiques existantes; 

des donnees compl6mentaires sur la distribution, la biomasse, la demogaphie et la 
structure d'iiges des populations d'E. carlsbergi, tant au nord de la zone de la 
Convention qutB 11int6rieur; 

une description de la manii:re de determiner la reponse acoustique utilisee pour les 
campagnes d'evaluation d'E. carlsbergi, et les techniques employees pour faire la 
distinction entre les myctophides et le krill lors des campagnes d'rfvaluation 
acoustiques; 

les details de la capture accessoire dans la pecherie d'E. carlsbergi; 



les Ctudes de Tidentit6 et de la migration des stocks d'E. carlsbergi, y compris les 
stocks au nord du front polaire austrai, et 

les campagnes d'6valuation compl6mentairesY stCtendant autour de la Gbrgie du 
Sud. 

Champsocephalus gunnari, sous-zone 48.3 

8.10 Les donn6es suivantes sur la pecherie de C .  gunnari dans la sous-zone 48.3 sont 
requises: 

donnees biologiques provenant de la pBcherie commerciale, y compris des 
tkhantillons representatifs de longueurs et d'riges, vu notamment que le maillage 
de 80 mm actuellement en vigueur passera B un maillage de 90 mm pendant la 
saison 199 1/92 (mesure de conservation 191IX); 

informations quantitatives sur les captures accessoires dans la pBcherie 
commerciale par chalutages p6lagiques de C. gunnari ; aucune information n'est 
disponible pour completer celles decrites au paragraphe 3.42 de SC-CAMLR-IX et 
dans wG-FSA-~O/~~, selon lesquelles entre 138 et 638 kg de N. gibberifrons et 
environ 4 tonnes de C. gunnari seraient captures pour chaque trait dirigC sur 
C. gunnari, un taux de capture accessoire d'environ 3 B 15%; des informations 
sur les captures accessoires dans la pBcher-ie demersale au chalut sont presentees 
aux paragraphes 7.189 B 7.194 et B l'appendice H*, 

des rapports des campagnes d'6valuation plus detaill6s: ils devraient mentiomer la 
localisation des traits, la description du trajet de la campagne, les donnCes de 
captures par trait de chalut et une description des m6thodologies utilisees pour 
calculer la biomasse B partir des campagnes, conform6ment aux directives 
Cnoncees B l'appendice F du rapport de la reunion de 1990 du WG-FSA 
(SC-CANLR-IX, annexe 5). Les dom6es de recherche devraient Cgalement 6tre 
soumises au Secretariat; et 

des campagnes conjointes devraient Btre envisagees, afin de r6soudre les 
dCsaccords entre les 6valuations effectuees par le Royaume-Uni et l'URSS. 



Iles Orcades du Sud (sous-zone 48.2) 

8.11 Alors que la pCcherie reste ferm6e dans la sous-zone 48.2, des campagnes de 
recherche sont requises, B quelques annees d'intervalle, pour 6tudier le statut des stocks 
d'esp&ces demersales. En cas de reouverture d'une plkherie comrnerciale, la collecte et la 
presentation des donnhs biologiques des captures seraient requises. 

Peninsule antarctique (sous-zone 48.1) 

8.12 Tr&s peu de donnCes biologiques sont disponibles sur les stocks de la sous-zone 48.1. 
Une campagne de recherche est requise d'urgence pour pennettre la conduite d'6valuations. 

Ocean Indien (sous-zone 58.4) 

8.13 Pour les pecheries des les  Kerguelen (division 58.4.1) il convient de : 

faire des cftudes de la mortalit6 de C. gunnari de 3 et 4 ans; 

recueillir des donnCes de fiequences de longueurs et produire des clCs age- 
longueur pour D. eleginoides & partir des pecheries au chalut et & la palangre; et 
poursuivre le contr6le de l'abondance de N. rossii et N.  squamvrons. 

8.14 Les donnees biologiques et & Cchelle precise des pecheries de la division 58.4.2 
devraient &re fournies si la peche reprend. 

8.15 La plkherie sur les hauts-fonds Ob et Lena (division 58.4.4) doit presenter les donnCes 

suivantes au secretariat : 

donnees conectes de capture de ces pecheries, vu 1es d6saccords entre Ies donnCes 
identifies au paragraphe 245 du rapport de l'annCe derni&x-e (SC-CAMLR-IX, 
annexe 5 et paragraphe 7.254 du present rapport); 

donnees khelle precise pour la division 58.4.4 (paragraphe 7.256); et 

clCs Qgetlongueur et autres donnees biologiques de la sous-zone 58.4. 



Recherches nkessaires 

8.16 Le Groupe de travail a reconnu que des 6tudes sur la determination de l'fige de 
D. eleginoides et une description de la m6thode de p8che B la palangre (y compris les &tails sur 
le type d'hamqons et leur deploiement) faciliteraient de beaucoup les travaux d'evaluation qu'il 
effectue sur cette espke. 

8.17 Il est nkessaire d'obtenir des informations pr6cises sur le comgortement des oiseaux 
de mer et mammif&res marins et sur leur mortalit6 induite par les pecheries B la palangre et au 
chalut; des 6valuations de l'efficacit6 des techniques destin6es B rauire cette mortalit6 devraient 
etre entreprises B cet effet. 

8.18 En ce qui concerne les 6valuations de D. eleginoides, il est primordial d'identifier si le 
stock des ilots Shag et de la G6orgie du Sud est effectivement s6par6 des stocks dont la 
repartition s16tend le long de la ciite occidentale et autour de l'extr6mit.C meridionale de 
l1Amerique du Sud (wG-~SA-91/10). Le Groupe de travail encourage vivement d'entreprendre 
des 6tudes visant B l'identification de ce stock et B une meilleure connaissance de sa migration. 
De telles etudes pourraient employer des techniques genetiques, de marquage et 
morphom6triques ou utiliser les parasites comme marqueurs. 

8.19 11 a 6t6 not6 qu'en d6pit de la mortalit6 accrue induite par le marquage de poissons 
adultes ou juveniles, cette technique peut offrir des informations qualitatives prelimintiires sur 
les voies de migration. Une investigation de ce type risque de se r6v6ler onereuse, vu que 
5 000 B 10 000 poissons devraient etre marques. Le marquage d'adultes ou de juveniles 

captures dans la sous-zone 48.3 ou au large de l'Am6rique du Sud serait tout aussi profitable. 

8.20 Bien que l'aptitude B distinguer les stocks par des techniques genetiques soit r6duite 
par les 6changes migratoires t&s restreints, ces techniques, plus simples B appliquer, pourraient 
&re utilishs dans une premi&re tentative d'identification du stock de D. eleginoides. 

8.21 Un autre domaine de recherche n6cessaire reside dans 1'6tude de l'existence et des 
mouvements de la migration des esp5ces de poissons, y compris C. gunnari, entre les Orcades 
du Sud et d'autres regions de l'arc du Scotia comprenant la GCorgie du Sud (cf. paragraphes 
7.28 et 7.32). 

8.22 Il est possible que la repartition des stocks d'E. carlsbergi dans la sous-zone 48.3 soit 

influenc6e par les mouvements des courants B macro-6chelle. Un tel flux de myctophid6s entre 
diffCrentes aires de la sous-zone 48.3 et entre la zone statistique 48 et 1es regions situks au nord 



du Front polaire, aurait des r6percussions importantes sur les' 6valuations et les conseils de 
gestion. Toutefois, avant de consid6rer les effets potentiels de ces flux sur les conseils de 
gestion, il est essentiel de d6montrer leur existence en ce qui concerne les stocks 
d'E. carlsbergi. 

8.23 D'importantes fluctuations pfSriodiques semblent apparentes dans la biomasse et le 
recrutement de certains stocks en plusieurs r6gions (C. gunnari dans la sous-zone 48.3 et la 
division 58.5.1 par exemple). FAles pourraient avoir une origine biologique intrinshue ou Ctre 
liCes B des fluctuations enviromementales. Il faudrait encourager les etudes portant sur les 
relations entre les parametres environnementaux et les caract6ristiques du stock, c o m e  celles 
dCcrites dans WG-FSA-91/30 qui tentent d'6tablir une correlation entre la temperature 
superficielle de la mer et la biomasse fournie par les campagnes d'evaluation. 

8.24 Il a Ct6 soulignk qu'alors que les rapports fonctionnels entre l'environnement et les 
paramktres biologiques risquent de n'etre jamais suffisamment compris pour pouvoir Ctre 
utilises c o m e  mesure prtklictive de gestion, la connaissance des rapports qualitatifs entre ces 
paramktres pomait pennettre au Groupe de travail d'interpreter les evaluations et les previsions 
de stocks en ce qui concerne ces rapports. Lorsque qu'un conseil est formule? par une stSrie 
d'options et de probabilites, des probabilites appropriCes pourraient etre ajustees compte tenu 
des informations sur l'environnement. 

8.25 Le Dr Shust a inform6 le Groupe de travail que ~'uRSS possedait des donnCes de 
nombreuses annkes sur l'environnement obtenues par les campagnes de recherche. I1 a sugg6r6 
que I'URSS, lors d'une prochaine reunion, presente ces donndes au Groupe de travail sous 
fonne d'examen preliminaire. 

8.26 On a not6 qu'il n'existait aucun moyen permettant de determiner la fiabilite relative des 
diverses methodes d'6valuation utilis6es dans le calcul des niveaux de capture de D. eleginoides 
(tableau 2). Toute etude par simulation sur la robustesse des differentes methodes susceptibles 
d'aider le Groupe de travail B decider si elles sont appropri6es en tant que techniques 
d'6valuation de D. eleginoides serait appreciee. 

ANALYSES ET LOGICES A PREPARER POUR 
LA PROCHAIIW REUNION DU GROUPE DE TRAVAIL 

8.27 Le programme de W A  le plus fr6quemment utilid par le Groupe de travail est celui 
rCdigC par le "UK Ministry of Agriculture, Fisheries and Food, Fisheries Research 



Laboratory". Parmi les problbmes que pdsente ce programme, il faut noter d'une part, qu'il est 
incapable d'incorporer les indices de CPUE et de biomasse provenant des campagnes 
d'6valuation avec un facteur de pond6ration different pour chaque indice du meme passage, et 
d'autre part, les m6thodologies restreintes utilisees pour l'application des fonctions residuelles 
pendant le processus d'ajustement. L'introduction manuelle des valeurs ponderees est un autre 
inconvenient. 

8.28 Le secr6tariat a 6t6 charge de se renseigner sur les versions mises B jour de ce 
programme et sur la possibilit6 de changer les modules d'ajustement pour combiner plusieurs 
estimations d'abondance differentes, dont chaque drie pourrait etre incomplbte. De plus, 
l'incorporation de fonctions objectives utilisant les techniques de probabilite maximale pour 
l'ajustement mrite d'etre envisagee. 

8.29 Le Dr B. Sjostrand (Sulsde) a suggere que le secretariat envisage d'adopter, comme 
nouveau programme d'bvaluation, le programme ADAPT ( r a g $  initialement par S. Gavaris, 
1988)- 6ait en langage APL par le Dr R. Mohn (Canada), qui permet une flexibilit6 accrue dans 
les fonctions d6rivant la VPA des donnees d'ajustement. 

8.30 Les incertitudes inhCrentes aux effets des diffdrentes politiques de gestion 
d'E. carlsbergi sont considerables. Les politiques fondees sur F,,, ont 6t6 considerees c o m e  
inadequates par le Groupe de travail (paragraphe 7.144). Cette espbce a la vie courte et entre 
dans la pkherie avant d'atteindre la maturite? sexuelle. I1 a 4t6 prdconisc5 d'effectuer une s6rie de 
simulations pour examiner la sensibilite de differentes strategies de gestion B la variabilitd du 
recrutement et aux incertitudes concernant la mortalit6 naturelle, la maturite et la capturabilit6. 

ATJTRES QUESTIONS 

F E R M E W  DES PECHERlES FAISANT L'OBJET D'UN TAC 

9.1 SC-CAMLR-x/BG/~ ddcrit un exatnen des differentes m6thodes propres B determiner la 
date de fermeture des pkheries faisant l'objet d'un TAC. Deux types de pecheries ont 6t6 
examines (captures constantes ou fluctuantes), pour differents niveaux de taux de capture, et la 
probabilitd que la dkision de ferrneture induise des captures superieures ou infdrieures au TAC a 
Ct6 determinCe. Les dsultats indiquent que le syseme actuellement mis en place par la mesure 
de conservation 25/IX represente la methode examinee la moins satisfaisante et dsulte en une 
haute probabilitt? que le TAC soit depasse. La m6thode donnant les meilleurs resultats consiste B 
predire les taux de capture B partir de la tendance suivie par un certain nombre de prSriodes de 



dklaration p&&ntes. La &ision de fermer la pkherie serait prise lorsque la date iI laquelle 
il est p&vu que le TAC soit atteint tombe dans la p6ride de d6claration suivant la date iI laquelle 
les informations sur les dernibres captures parviennent au secr6tariat. 

9.2 De ces &sultats, il ressort que la mesure de conservation 251IX devrait btre modifi6e 
pour incorporer la m6thode proposk, et que, vu que les probabilites de depassement ont une 
distribution biaisk, le TAC est davantage susceptible d'btre depass6 que pas atteint. La cause 
premi8re en est le dkalage entre les dates de captures, de dklaration au seedtariat, et d'avis aux 
Membres de la *ision du secr6tariat de fermer la pkherie, soit au total deux ou trois phiodes 
de dklaration, pendant la saison 1990j91. 

9.3 Il a 6t6 sugger6 que pour satisfaire B ce dernier point, le "TAC effectif" servant aux 
calculs devrait h e  de 95 B 98% du TAC admis. De plus, le secr6tariat pourrait se voir octroyer 
davantage de libert6 quant aux dt?cisions, dans les limites pr6vues par la mesure de 
conservation, sur la manibre de choisir la methode la plus appropriee pour determiner une date 
de fenneture. En effet, SC-CAMLR-Y/BG/9 indique que celle-ci est souvent fonction du mode de 
pCche et de ses taux de capture. 

EXAMEN DU GROUPE DE TRAVAIL 

9.4 En reponse au paragraphe 3 1 1 de l'annexe 5 de SC-CAMLR-IX, le secr6tariat a rMg6 le 
document WG-FSA-91/12, qui s'est rev616 etre une premihre tentative utile d'examen des 
accomplissements du Groupe de travail. Tout en restant conscient de la difficult6 d'une telle 
etude, on a estim6 que : 

a la rkapitulation des r6sultats d'6valuation ne fait pas Ctat de nombreuses mises 
en garde et discussions qui ont pris place pendant les r6unions du Groupe de 
travail; et 

a la r6capitulation des conseils du WG-FSA et des mesures prises par la 
Commission ne tient compte que d'avis sp6cifiques concernant des choix de 
gestion, mais ne traite pas des nombreux comrnentaires relatifs aux donnees 
nkessaires et aux conseils gen6raux de gestion fournis anterieurement par le 
Groupe de travail. 

9.5 Malgr6 ces r6serves, l'examen s'est montr6 utile car il aide le Groupe de travail iI 
obtenir une vue d'ensemble de ses travaux et notamment parce qu'il attire l'attention sur les 



diff6rentes maniBres dont on pourrait am6liorer les 6valuations. On a jug6 qu'8 l'avenir, un 
examen interne plus global, effectu6 p6riodiquement par le responsable et plusieurs autres 
membres du groupe serait des plus utiles. 

ATELIER SUR LA CONCEPTION DES CAMPAGNES D'EVALUATION 
ET ANALYSE DES CAMPAGNES D@VALUATION DES NAVIRES DE RECHERCHE 

9.6 Des problbmes consid6rables, lies 8 la conception des campagnes d'6valuation et 8 

l'application de la m6thode de "l'aire balayde" aux donndes des campagnes d'dvaluation sur les 
espkes de repartition irr6gulibre, se sont encore r6v616s dans les 6valuations de cette annee, - 
ceux de C. gunnari dans les sous-zones 48.3 (paragraphe 7.24) et 48.2 (paragraphe 7.204) par 
exemple. Lors de la derni2re reunion, le Groupe de travail a attire l'attention sur la n6cessit6 
d'examiner ces probl2mes d'urgence (SC-CAMLR-IX, annexe 5, paragraphe 9 1). Cette ache ne 
peut Ctre accornplie au cours d'une reunion ordinaire du WG-FSA en raison du caract2re 
spkialisd et d6taill6 de l'examen qu'elle requiert. Le Groupe de travail a donc recommand6 de 
tenir un atelier en p6riode d'intersession pour traiter cette question. Ee Dr Kock s'est offert 
d'accueillir cet atelier 8 Hambourg, en Allemagne. I1 a convenu de sournettre au Cornit6 
scientifique une proposition en exposant les attributions et les frais impliqu6s. 

ADOPTION DU RAPPORT 

10.1 Le rapport de la r6union de 1991 du Groupe de travail charge de lt6valuation des 
stocks de poissons a 6t6 adopt6. 

C L O m  DE LA REUNION 

11.1 En prononcant le discours de cl8ture de la reunion, le Dr Kock a exprim6 sa 
reconnaissance aux participants au Groupe de travail pour leur cooperation et leur soutien 
pendant la r6union et au cours des cinq ann6es pendant lesquelles il occupait le poste de 

responsable. fl a indiqu6 la satisfaction que lui procurent les progrtjs accomplis quant B la 
prkision et la conduite des travaux du WG-FSA pendant cette p6riode. Il a Cgalement remerci6 le 
secr6tariat dont il a frSlicit6 les membres de leur d6vouement et efficacit6. 

1 1.2 Le Dr W. de la Mare (Australie), au nom du Groupe de travail, a remerci6 le Dr Kock 
de ses conseils et de son aptitude B diriger. 
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GLOSS AIRE 

CPUE 

cv 
F 

5 
M 

PME 

TAC 

SD 

VPA 

Y/R 

Capture par unit6 d'effort 
Coefficient de variation 
Mortalit6 par pkhe 
Moyenne de la morblit6 par &he 

M d t 6  naturelle 
Production maximale &piIibrt?e 
Capture totale admissible 
Ecart-type 
Analyse de la population virtuelle 
Rendement par recrue 
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FORMULAIRES PROVISOIRES DE PRESENTATION DES DONNEES 



W 
W 
0 

TABLEAU RECAF'ITULATIF DES INFORMATIONS DE L'OBSERVATEUR 

NUMERO DE L'OBSERVATION : 

OBSERVATEUR : NAVIRE : 

Nom : Nom du navire : 

Nationalit& Etat du pavilion : Port d'immatriculation : 

Organisation de soutien : Indicatif d'appel : Num6ro de la campagne : 

Dates d'observation : de B Type de navire : Engins monte 
Lieu d'embarquement : Taille (TJB) : Longueur (hors-tout) : 
Lieu de debarquement : Zone, sous-zone (s) couverte(s) : 

Equipement acoustique embarquC : 

* Il n'est pas necessaire de recueillir d'khantillons de chaque trait ou pose 
** Num6ro du trait pour les chdutages et de la pose pour les palangres 

Wdu 
trait ou 
&la 
pose* 

Maillage 
(le cas 

k h h t )  

Wde 
l'6chan- 
tillon** 
(SN) 

Date et 
heurede 
commen- 
cement 

cible 
Dm%& 
la *he 

Coor- 
d o n n h  

Profon- 
deur 

M d e  
la pros- 
~ection 

Profondeur 
delapkhe 
min-max 
(m) 

Tern@- 
rature 

del'eau 

Capture 
totale 
0%) 

Captures des 
diverses 

*(kg) 

Condi- 
tions 

m&%m- 
logiques 

Engin 
& 

@he 



FORMULAIRE 1 
TABLEAU RECAPITULATF DES INFORMATIONS SUR LES ECHANTELONS DE K R U  

NUMERO DE L'OBSERVATION : 

Nom du navire : Numero de la campagne : Zone, sous-zone : 

Espkce-cible : 

(suite) 

Capture totale W de 
l'khantillon 

(SN) 

- - 

Coordonnh 

- 

Date 

- - - 

Capture de I'es- 
pkecible 

0%) 

Poids moyen 
0 

Longueur totale 
(mm) 

Engin de *he 

Notes Nombre de 
spkimens 

Dw& de la *he NP du trait (I-IN) 

25 
. 

Profondeur du 
trait max-min 

(m) 

Longueur 
moyenne 

(mm) 
I ... 1 61 
I 

Poids total de 
l'6chantilIon 

(g) 

62 26 27 



TAELE, PODS, IN'lZNSlTE ALIMENTAIREl ET MATURI'lE DU KRILL 

-0 DE L'OBSERVATION : 

NUMERO DU TRAIT : 

NUMERO DE L'ECHANTILLON: 

Zone : Lieu de capture : 

Date : NumCro de la station : 

Engin de p6che utilisC : Peche : debut : fin: 
Profondeur du trait (no) : Capture totale et par heure de chalutage : 

Temperature de l'eau : Vent : Houle : 

NVe 1'Cchantillon : 

(a) Nombre et poids des sp6cimens de krill 
N q e  1'6chentillon : ............ 

r 
L 

Juveniles (nombre de spcimens) 

Jnvkniles (poids en grammes) 

, Mles (nombre) 

Miiles (poids en pammes) 

Femelles (nombre) 

Femelles (poids en p m e s )  

Total 

Note : (a) Couleur du foie - Y=jaune; LG=vert clair; G=vert; DG=vert fonce D=sombre. 
(b) Couleur du krill - A=rouge; B=rose; C=jaune ou incolore. 

(b) Coloration du krill 
............ Ng de l'echantillon : 

IV-DG In-G 

A B C A B C A B C A B C A B  

V-D 

C 

11-LG 

, Femelles (nbre) 

. Total 

% 

.. 
Groupe 

Sous-groupe 

Juvenile (nbre) 

Wdes (nbre) 

I-Y 

., ., 



FORMULAZRE 2 (suite) 

(c) Intensit6 alimentaire du krill 

(d) D6termination du stade de maturit6 des individus de krill 

N2 de l'6chantillon : ............ 
Degd 
moyen de 
r6pl6tion 

- 
Longueur 
moyenne 
du krill 
. (mm) 

N2 de 1'6chantillon : ............ 
MIiles 

Femelles (suite) 

W du mesurage Longueur (mm) 

- 
Femelles 

Sexe 
.. 

Section du 
- 

Degd de r6pl6tion de l'estomacf~x~testin 
tube gastro- (Nombre d'individus de krill dans chaque 
intestinal cadgorie) 

Maturid du fitasma S tade gBnBral de 
spermatophores maturit6 

rn 

,. 3 v m  
4 Estomac 0 ,, 

K1 

K2 

Condition du P&ence& 
spermatophores 

Maturid Maturid ovarienne MmGEYde 1 m u c t i v e  1 

- 7= 

1 2 
- 

Forme de repine 
@anale 

Longueur (mm) 

Stade gBn6ral de Notes 
maturit6 

K3 

K4 

F 

Maturit6 du Forme de la pla- 
que abdo~ninnle 

* - - - - - - 



TABLEAU RECAPITULATIF DE LA MA- DU KRILL SELON LA TAZLLE 

NUMERO DE L'OBSERVATION : 
NUMERO DU TRAIT : 

NUMERO DE L'ECHANTILLON : 

Zone, sous-zone : Coordonn6es : Navire : Station : 
Ann& : Mois : Quantisme du mois : 
Dunk du chalutage : Profondeur du chalutage : Capture : 

Sexe Total 
Nombre d'invidus de krill selon la taille 

Staikde 
maturitt! 

% Longueur 
moyenne (mm) 

I I 

61-62 
(mm) 

29-30 
(mm) 

63-64 
(mm) 

25-26 
(mm) 

I 

27-28 
(mm) 

I 



OBSERVATIONS D'OISEAUX, DE MAMMIFERES ET DES ESPECES DES CAPTURES ACCESSOIRES 

NUMERO DE L'OBSERVATION : 

Date 

C I 

Espkces 
7 

Observations 
Eq2ctx 
d'oiseau 

I 

Heure Pro- 
fondem 
totale 

NPdu 
trait ou 

de la pose 
encasde 

&he 

I 

Notes Esp&ces 
demarn- 
rn33re-s 

I 

Quantid 
observtk 

I 

Direction 
desdbla- 
cements 

En 
pkhe/en 

mute 

I 

Temp& 
r a m  

de l'eau 
Super- 
ficielle 

Mortalid 
accidentelle 

d'oiseaux et de 
mamm&res 
(esp&ceset 

nombre pris) 

Coordon 
ricks 

Eqkesde 
poissons 
dans les 
captures 

accessoires 



LONGUEUR ET MaTURITE DES POISSONS 

NUMERO DE L'OBSERVATION : 

NUMERO DU TRAIT : 

NUMERO DE L'ECHANTILLON : ESPECE : 



CLE AGE/LONGUEUR ET DONNEES SELON CAGE POUR LES POISSONS 

NUMERO DE L'OBSERVATION : 
NUMERO DU TRAIT : 
NUMERO DE LECHANTILLON : ESPECE : 

Longueur 

20 

21 

... 

... 
60 

Age Total Poids moyen 

1 16+ 2 .... 15 .... .... 



FORMULAIRE 7 

DETAILS COMPLEMENTAIRES D'EFFORT POUR LES OPERATIONS DE PECHE A LA PALANGRE 

NUMERO DE L'OBSERVATION : 

Pose N9.: Nbre d'harneqons : Type de ligne : Longueur de la ligne : 

Taille des hameqons : Espacement des hameqons (em) : .- Type d'apph : 

Heures de pose de (h/mn) / h 3- Dude du trait, de (hlmn) : 3- ( 3 0 ) ( h / m n ) i -  

Distance du fond (m) : 



APPENDICE E 

DONNEES REQUISES PAR LE GROUPE DE TRAVAIL 

D o m h  requises par le 
WG-FSA-90 

Donnh  parvenues DonntSes requises par le 
au WG-FSA WG-FSA-91 

1. D o m h  commerciales (de Dombs  de longueurs : oct, nov, D o m h  de longueurs et d'iige ' 
longueurs et biologiques) sur D. janv, avr, mai. Aucune clB sur D. eleginoides dans la sous- 
eleginoides dam la sow-zone 48.3 iig.ges/longueurs 1990 Donnh de zone 48.3. Donubs toujours 
D o m h  B 6chelle pdcise recherche seulement, Donnb 'a requises de la p&herie historique 

I khelle p r&i i  non d&larh 
I 

I 2. Donnbs sur la dlectivitB de tailles Aucune information D o m h  sur la dlectivit6 de 
I 

de la pikherie 2i la palangre de 
D. eleginoides dans la 
sous-zone 48.3 

tailles de la pikherie 'a la 
palangre de D. eleginoides dans 
la sous-zone 48.3 

I 

3. ' D. eleginoides, sow-zone 48.3 : 
d o m h  de longueurs et d'lge 
dans WG-FSA-90/34 et 91124 
(paragraphe 8.4) 
modifications de la d6claration 
tous les 5 jours pour inclure 
jours/navire et nombre 
d'hamepns I 
(paragraphe 8.3) 

1 

4. Dklarer E. carlsbergi comme Aucune information sur les r6gions ' Dklarer les captures 
1 

E. carlsbergi au lieu de au nord de la convergence. d'E. carlsbergi au nord de la 
Osteichthyes nca convergence (paragraphe 8.9) 
D o m h  B khelle prkise de la 

I zone de la Convention et des zones 
au nord de la convergence I 

I 

5. D o n n h  biologiques des captures D o n n h  'a khelle p & i  non Dorm& biologiques des 
I 

historiques d'E. carlsbergi disponibles en 1989 captures commerciales 
D o m h  B 6chelle prkise (paragraphe 8.9) 

I 

6 .  E. carkbergi, sow-zone 48.3: 
, description des optkations 

(CCAMLR-IX, paragraphe 
4.27) 
d6dh  des captures 
accessoires (paragraphe 8.9) 
dklaration complbte des 
d o m h  biologiques et des 
wnpagnm 
(paragraphe 8.9) 

7. D o m h  repdsentatives des Aucune information Donnh reprhtatives des 
fr~uences de longueurs de Wguences de longueurs de 
C .  gunnari dans la sous-zone 48.3 C. gunnari dans la sous-zone 
pour ces d d e r e s  a n n h  48.3 pour ces dernihes a n n h  

1 
(paragraphe 8.9) 

I 



I 

I ' 1 II III 
8. : C. g w r i  sous-zone 48.3 : 

I 
informations quantitatives sur 
la capture accessoire dans les 
pi%heries glagiques et 
d h d e s  (paragraphe 8.10) 

* rapports dBtaillb des 
campagnes d'6valuation 
w- 
donnh derecherche, au 

I I . wxBtariat (paragraphe 8.10) 
9. Informations biologiques sur la ' Aucune information I Informations biologiques sur la ' 

capture accidentelle de N. rossii capture accidentelle de N. rossii 
dans la sous-zone 48.3 dans la sous-me 48.3 

I I 

10. D o n n k  commerciales de Donnh de recherche seulernent Donnh commerciales de I 

longueurs et d'fige sur longueurs et d'lge sur N. 
N .  squamifrons, sous-zone 48.3 squamjfrow, sous-zone 48.3 

pour les d d a n i h  ann6e.s 
(paragraphe 7.17) 

I I 

1 1. D o n n h  commerciales d'lge et de Aucunes donn6e.s Domh commerciales &age et 
longueur sur N. gibberifrons dans de longueurs sur N. gibberifrons 
la sous-zone 48.3 

I I 
I 

I 12. D o n n h  commercialas d'lge et de Donn6e.s sovi6tiques sur les 
1 - 

longueurs sur C. gunnari et fr6quences des longueurs de 
N. gibberifrons, sous-zone 48.2 N. gibberifrons et C. gunnari , 1989 
D o n n h  des campagnes d'Btude 

I I 

13. D o n n h  3 ckheI1e prt5cise des I Oui, de 1978 1989 
I - 

captures de P. antarcticum, 
sous-zone 58.4 

14. Les captures dcklark comme Donnk  5 khelle p r & i  pdsent6es ' 
C.  gunnari de la division 58.4.2 et donn6es STATLANT ajusuks par le 
devraient Gtre C. wilsoni wx&ariat 

Les captures STATLANT de 
N. squamifrons d h l a r h  de la 
division 58.4.4 devraient Gtre 
a jus th  pour concorder avec 
WG-FSA-9OB7 
Captures des bancs Ob et Lena 

I 

Aucune information N.  squamifrons, division 58.4.4 ' 
LescapturesSTATLAW 
d&l& de la division 
58.4.4 devraient Gtre ajustks 
pour cuncarder avec 

, WG-FSA-90137 
Captures d&l& a khelle 
prWie pour les bancs Ob et 
Lena (paragraphe 8.15). 
Dorm& wmmerciales d'6ge 
et de longueur, au secrcitariat. 

1 I 

16. D o n n h  lgellongueur des captures Aucune d m &  1 Donnh Ige/Iongueur des 1 

de C. gunnari d m  la division captures de C. gunnari dans la 
58.5.1 avant 1980 division 58.5.1 avant 1980 

I I 

17. Donnbs commaciales d'iige et I 

de longueur des &:herins au 
chdut et la palangre de D. 
eleginoides dans la division 

1 58.5.1 (paragraphe 8.13) 



I 
18. D i v e m  donnks sur 

N. sqwmifi.ons dans la division 
58.5.1: 

d o m h  de longueur et c l 6  
Sge-longueur - d o n n b  de cap- &par€ks 
pour la division 58.5.1 
coh&encedesdonn~ 

19. Rapports demand& de Slavgorod, 
Borispol, Parsat 2 qui pkhaient 
en octobre 1989 (SC-CAMLR-VIII, 
paragraphe 3.7) 

20. Informations par trait de chalut des 
campagnas de recherche et des 
pkheries exfirimentales 

2 1. Augmentation des d o m k  
biologiques des captures 
commerciales (en g6n6ral) 

22. Informations sur le niveau des 
rejets et les taux de conversion des 
produits du poisson en poids 
nominal 

Ix 
Aucune d m &  

Aucune information 

Donnh  par trait de chalut dklar th 
par L'Espagne, Le Royaurne-Uni, et 
non par I'LJRSS. 

Trk peu de d o n n h  des captures 
commerciales. 

Aucune information 

III 
N. squomifons, division 58.5.1 

dorm& de longueur et c16 
Sge-longueur 

* donn&decaptures 
s $ d  
pour la division 58.5.1 
c o h ~ d e s d o n n r 5 e s  

Rapports demand& de 
Slavgorod, Borispol, Passat 2 
qui p&haient en octobre 1989 
(SCCAMLR-VIn, paragraphe 
3.7) 

Informations par trait de chalut 
des campagnes de recherche et 
des pkhexies exp6rhentales 

Informations sur le niveau des 
rejets et les taux de conversion 
des produits du poisson en poids 
nominal 



APPENDICE F 

DONNEES D'ENTREE POUR LA VPA DE Champsocephalus gunnari 
AJUSTEE AUX INDICES DE CAMPAGNES D'EVALUATION ET DE CPUE 

SELON LA METHODE DE LAUREC-SHEPHERD 

Mod5le NQ 1 : M = 0,48 
Ages 1 B 6+ 
Annhs 1976fl7 B 1990/91 
Capture selon Sage d'aprbs WG-FSA-91/15, les 
donn&s de 1990/91 &ant ajusees pour tenir compte 
d'une capture de 92 tonnes (tableau 3) 
Poids moyens au tableau 4 
Ogive de maturit6 au tableau 5 
Ajuste am indices d'abondance du tableau 6 
Regression ponddree selon le CV inverse 

Mod5le Ne 2 : M = 0,48 
Ages 1 B 6+ 
Ann&s 19761'77 B 1989f90 
Capture selon Sage d'aprlss WG-FSA-91/15, les 
donnks de 1990191 &ant ajustees pour tenir compte 
d'une capture de 92 tonnes (tableau 3 )  
Poids moyens au tableau 4 
Ogive de maturit6 au tableau 5 
Ajuste aux indices de CPUE du tableau 7 
Regression pondere selon le CV inverse 

Tableau 1 : Capture commerciale selon l'ige, C. gunnari, Georgie du Sud, 1976f77 B 
1990/91. Numbre de poissuns x 103 (WG-FSA-~I/I~). 



Tableau 2 : Poids moyen par iige (kg) pour le stock et dans la capture pour toutes les annges, 
1976/77 to 199019 1 (anonyme, 1990a). 

Tableau 3 : Ogive de maturitC pour toutes les annCes de 1976177 B 1990191 (anonyme, 
1990a). 

Age: 

Poids moyen (kg) 

1 2 3 4 5 6 

0.029 0.083 0.169 0.284 0.42 1 0.575 

Tableau 4 : Indices norrnalistSs d'abondance provenant des campagnes d'evaluation, nombre 
de poissons x 103, 1986187 B 1990191 pour M = 0,48. 

Age: 

Proportion de 
poissons matures 

1 2 3 4 5 6 

0 0.5 0.65 0.75 0.75 0.75 

* Rdfkrences : 
1986187 SC-CAMLR-VI/BG/12 Rev. 1 
1987188 SC-CAMLR-W/BG/23 
198 8/89 WG-FS A-8916 
1989/90 WG-FSA-90111 Rev. 1 
199019 1 WG-FS A-9 1/14 

Annee* 

1987 
1988 
1989 
1990 
1991 

Effort 

100 
100 
100 
100 
100 

Age 

1 2 3 4 5 6+ 

21 325 382233 255 150 21 466 2 796 410 
32 083 39 700 115 735 30 436 17 586 4 862 

474160 213813 53045 29936 15235 3 355 
114 350 880 914 200 336 12 681 928 2 061 
241 636 68 550 53 919 22 595 1 324 437 



Tableau 5 : Indices normalis6s d'effort et de capture selon l'age pour C. gunnari dans la 
sous-zone 48.3 (effort d'aprb WG-FSA-90127). 

Ann& 

1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 

I I J 

- 

Effort 

14 142 
7182 

20420 
15 798 
2 984 
4 483 

20 035 
15 941 
7 972 
1 497 

- 
Age 

1 2 3 4 5 6+ 

2200 261 434 30 901 5 197 1 248 3 1 
12716 264956 53952 33271 7 766 5 666 
43 877 743 217 191 146 72 835 18 850 13 378 
9 853 702 144 88 188 23 282 1 176 155 
1335 89 878 31 631 4 280 185 27 1 
3 849 83 462 12 127 6 738 712 115 
6920 207 120 27 6940 19 310 4 210 700 
8600 12420 70060 35510 25160 6 850 

10250 128 890 14470 9180 11490 2 310 
217 5 610 28 902 1 781 87 1 



APPENDICE G 

CALCUL DE LA TAILLE DU STOCK VIERGE DE DZSSOSTICHUS ELEGZNOZDES 

D'APRES UNE SERIE DE CPUE, SELON LA METHODE DE DE LURY 

L'interpretation de l'analyse de de Lury par Chapman a Ctb appliqu6e h D. eleginoides 
dans la sous-zone 48.3 en examinant la croissance mensuelle de la population et en prbsumant 
que la population d'origine existait dans des conditions de recrutement de remplacement. 

Recrutement de remplacement R = N1(1-e-m) 

avec N = taille de la population d'origine 
m = mortalit6 naturelle mensuelle = M/12 

Les nombres au mois 1,2,3 ... t sont 

Si D est d6%i de telle sorte que 

Dt+, = Dte-m+C, puis 

Nt = N1-D, 

Maintenant, Capture = Effort N.q. et de ce fait C/E = CPUE = N.q 

En multipliant (1) par q 

ainsi, une regression de D par rapport B la CPUE aura une interception qN1, et une pente q, 
permettant de calculer la taille de la population d'origine par 

Ces calculs ayant trait aux populations depuis juillet 1989 et juillet 1990 donnent les r6sultats 
pr6sent6s au tableau 7 du prbsent rapport. 



APPENDICE H 

CALCULS D'EVALUATION DE LA CAPTURE DEMERSALE TOTALE, 

SOUS-ZONE 48.3 (AGNEW ET KOCK) 

1. Capture effectu6e au chalut de fond par la Pologne dans la sous-zone 48.3 : 
Total SSI SGI NOG NOS 

1 084 665 7 274 
1272 1661 4949 

676 956 970 
1042 1097 1583 

ANI TOP SRX 

753 255 21 8 
9 166 7 1 74 
4 446 1 

389 88 16 
2 506 29 16 
1 397 

784 15 

Proportions calcul6es de : SSI/SGl/NOG/ANI 
1980 1/0.613/6.7/0.695 
1981 111.3113.8917.21 
1982 1/1.41/1.44/6.57 

En 1980 et 1981, la taille du stock de NOG 6tait Clev6e mais rCvClait une tendance 2 la baisse. 
Les proportions de ANI, en 1980 et 1985,Ctaient anormalement faibles. Ces annCes ont Ct6 
supprimCes des calculs suivants. 
Les proportions moyennes de SSI, SGI sont calculdes pour la pCriode 1980 ii 1988, celles de 
NOG, pour la pCriode 1982 21988, et celles de AN1 pour les ann6es 1981,1982 et de 1986 2 
1988. 

1/0.947/1,17/5.8 

2. Calculs de PME d'apr&s le tableau 2 de Beddington et Cooke (1983) : 

NOG SSI SGI 

Biomasse totale inexploit& 42 0001 18 0001 44 0002 
Age au recrutement 41 61 32 
K 0.153 0.20 - 0.302 0.5272 
M 0.1251 0.32 0.42 

I X4 0.035 0.118 - 0.127 0.18 

1 PME (biomasse x h) 1 470 2 124 - 2 286 7 920 

1 Ces valeurs proviennent de WG-FSA-91/5,90/6, et de Kock et al. 1985 

* wG-FSA-9 115 SSI C. aceratus ANI C.gunnari 
wG-FSA-9115 SGI P. georgianus TOP D. eleginoides 

3 Kock et al., 1985 NOG N. gibberifrons SRX Rajiformes spp. 
4 Tableau 2 de Beddington et Cooke, 1983 NOS N. squamifrons 



APPENDICE I 

CALCULS DETAILLES DES ESTIMATIONS DE BIOMASSE 

PROVENANT DE LA CAMPAGNE DE RECHERCHE 'ANTARTIDA 9101' 

DANS LA SOUS-ZONE 48.2 

Profon- 
dew 
(m) 

Nombre de traits 
x (kgl0.021 M2) 
SD 

50-150 CV (%) 
DM (t/M2) 
BME (0 
Etendue (M2) 

I Region A1 I Region B2 Total 
I I 

Toutes Captures 
les 6Ievks 

captures exclues 
I I 

9 
1 1.864 

1.270 
68 

0.089 
38 

43 1 

Toures 1 
les 

captures 

Captures 
elevks 
exclues 

I I 

~ombre de traits 17 ' 16 24 41 40 
x (kg/0.021 M2) 1 18.1 19 60.605 2.248 52.696 27.655 
SD 61.323 22.649 0.482 26.700 9.865 

150-250 CV (%) 52 37 21 5 1 36 
DM (t/M2) 5.625 2.886 0.107 2.509 1.317 
BME (0 2672 1371 66 2738 1437 
Etendue (M2) 475 475 616 1091 1091 

I I I n 
I I I I 

Nombre de traits l4 I 13 52 66 65 
x (kg/0.021 M2) 566.420 137.996 10.392 21.627 12.970 
SD 432.669 65.3 16 3.405 9.358 3.588 

250-500 CV (%) 76 47 33 43 28 
DM (t/M2) 26.972 6.57 1 0.495 1.030 0.618 
BME (0  3587 874 3191 6799 4065 
Etendue (M2) 133 133 6494 6582 6582 

1 I I n , I I 

Nombre de traits 40 38 88 128 126 
x (kg/0.021 M2) 127.280 46.145 9.296 23.642 13.776 

Total SD 62.078 13.319 2.927 7.974 3.039 
(50-500) CV (%) 49 29 31 34 22 

DM (W2)  6.061 2.197 0.443 1.126 0.656 
BME ( 0  6297 1 2283 3323 9620 5606 
Etendue (M2) 1039 1039 7506 8545 8545 

1 I I i 

1 60'20's - 6l0O0'S (voir la figure dans cet appendice) 
46OOO'W - 47OWW 
Aire restante (voir la figure dam cet appendice) 

X Biomasse moyenne dans 0.021 I@ (correspond B un trait de 30 minutes) 
SD Ecart-type de la moyenne 
CV Coefficient de variation 
DM Densit& moyenne 
BME Biomasse chalutable moyenne 



Figure I. 1 : Localisation des traits - "ANTARTIDA 9101" 



APPENDICE J 

RECAPITULATIONS DES EVALUATIONS DE 1991 



R6capitulation des 6valuations : Notothenia rossii, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 
TAC recommand6 
TAC convenu 
Debarquements 70 216 197 152 
Biomasse estimQ 11471a 1699 2439 
par les campagnes 1634~  

EvaluQ par 

Biomasse du stock 
reProducteirr3 
Recrutement @ge ...) 
F moyen (.....)I 

Espagnea USA/POL GBiPOL 
USA~POL~ 

Aucune 
information 
disponible 

depuis 1985186 

.......... Poids en tonnes, recrues en 
1 ... rnoyenne ponder6e sur les ages (,..) 
2 Surlap6riodede1981B1991 
3 Dfapr6s l'analyse VPA utilisant (..........) 

Mesures de conservation en vigueur : 2/m, 3DV, 20/IX 

Captures : 

DonnCes et Cvaluation : 

I 
I Mortallit6 par p8che : 

Recrutement : 

Etat du stock : Bien que les 6valuations de biomasse provenant des campagnes indiquent 
une 16g6re augmentation du niveau du stock par rapport aux ann6es precedentes, il 
reste toujours tr6s faible. 

PrCvisions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 

v 

Mode& 
gestion 

* BSR : biomasse du stock reproducteur 

Implications/ 
,. condquences , ,  . 

A A 

- 
199 1 

F BSR* Capture 

- 
1992 

. F BSR Capture 

T 



Recapitulation d'6valuation : Champsocephalus gunnari, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989. 1990 1991  ax^   in^ 
TAC r e c m  31500 10200 12000 
TAC convenu 35000 _ 4 8000 26000 
Wbarquements 11107 71151 34619 21359 8027 92 128194~ 7592 
Biomasse estimtSe 159283 15716 223285 149598a 26204a 

442168~ 192144~  
EvalutSe par Espagne U S m L  GB/POL G B ~ L ~  GBa 

mss" mss" 
' Biomasse du stock 
, repmducteu? 
Recrutemen t @ge ...) 
F moyen (.....)I 

Poids en tonnes 
1 ... moyenne ponderee sur les ages (...) 4 Fenneture de la p&he B partir du 4 novembre 2 
2 De 1981 B 1991 1988 
3 D 'apr&s l'analyse VPA utilisant (..........) 5 Estimation standard provenant de l'appendice D 

6 Capture maximale en 1983 

Mesures de conservation en vigueur : 19/IX, 20m,  21/IX, 25/IX 

Captures : Pologne 41 tonnes captures commerciales 
GB 3 tomes captures scientifiques 
URSS 49 tonnes captures scientifiques 

Donn6es et evaluation : DonnCes commerciales de longueurs de WG-FSA-91/36. 
Evaluations de VPA ajustees B l'effort commercial et aux indices d'abondance 
provenant des campagnes, obtenus de WG-FSA-91/27 et WG-FSA-91/15. 

Mortalit6 par pCche : F tr&s faible en 1990191. 

Recrutement : Incertitudes en ce qui concerne l'importance actuelle de la classe d'bge de 
1987188. La campagne d'evaluation exposee dans WG-FSA-91/14 rev&le une forte 
proportion de poissons gges d'un an. Sujet B une incertitude significative; indications 
d'un fort dCclin depuis 1989190. 

Etat du Stock : 

Previsions pour 1991/92 : 

Mode de 
ges tion 

F0.1 ajusd B la 
CPUE 
M=0.48 
Feel ajusd aux 
campagnes 
M=0.48 

1991 
P Stock Capture 

1992 
F Stock Capture 

0.39 236779 61870 

Implications/ 
c o ~ u e n c e s  

Risque d'enmher 
une grave sur- 
exploitation si 
I'6valuation du 

statut du stock par 
une VPA ajuskk 

5 la campagne 
est exacte 

Poids en rnilliers de tonnes 



R6capitulation d'6valuation : Patagomtothen guntheri, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 1990 1991  ax;?   in^ 
TAC r e ~ m  - - 20-36000 
TAC convenu 13000 12000 0 
Wbarquements 16002 8810 13424 13016 145 0 3678s4 5029 
Biomasse estimb 
par les campagnes 81000 1636sb 
Evalu6e par EWagne GBa 

URssb 
Biomasse du stock 
reproducted non 
Recrutement @ge 1) dispo- 
F moyen (3 - 5)l nible 

Poids en tonnes 
... moyenne pond6r6e sur les iges (...) 
De 1981 21 1991 

3 D1apr6s l'analyse VPA utilisant (..........) 
4 Capture Illaximale en 1989 

Mesures de conservation en vigueur : 23/IX 

Captures : 

Mortalit6 par peche : 

Recrutement : 

Etat du Stock : Inconnu. 

PrCvisions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 

Implications/ 
cons6quences 

1992 
F BSR Captm 

Mode de 
gestion 

1991 
F BSR Capture 



Rt5capitulation d'kvaluation : Dissostichus eleginoides, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

AM& 
TAC 
TAC convenu 
Wbarquements 
Biomasse estimk 
par les carnpagnes 

Evaluk par 
Biomasse du stock 
Recrutement (hge ...) 
F moyen (.....)I 

25005 
564 1199 1809 4138 8311 3843 8311 109 

1208 674 326 963 335+a 
1 6 9 3 * ~  3 0 2 0 + ~  

USA/ POLJGBa 
p0L4 USAPOL~ GBPOL~ U R S S ~  

20745 - 435817 
non 

disponible 

Poids en tonnes ... moyenne pondCree sur les 6ges (...) TAC en vigueur du la novembre 1990 au 2 
Pendant la pkriode 198 1 i 1991 novembre 1991 

3 EstimC i partir des projections sur * Ilots Shag 
les cohortes + Gt5orgie du Sud 

4 Campagne d'ktude excluant les ?lots Shag 

Mesures de conservation en vigueur : 24/IX, 26/IX 

Captures : 1 440 avant le TAC et 2 394 avec le TAC = 3 834 tonnes. 

Donn4es et evaluation : Deux kvaluations par des Membres (WG-FSA-91/20 et 24). Les 
deux mCthodes sont sujettes B la critique. Aucune donnee par trait de chalut. DonnCes 
STATLANT et certaines donnt5es de fi6quences de longueurs. 

Mortalit4 par p4che : Informations insuffisantes. 

Recruternent : WG-FSA-91/20 semble indiquer un nombre important de poissons de 2 ans en 
1989190 mais trbs rkduit de poissons de 3 ans en 1990191 (campagne d't5valuation par 
chalutages de fond). 

Etat du Stock : Trbs incertain (intervalle d'environ 14 000 - 609 000). La CPUE laisse 
entendre que le stock n'augmente pas. 

PrCvisions pour 1991192 : Les niveaux de capture sugg6r6s varient de 400 B 11 000 
tonnes. 

Poids en tonnes 



R6capitulation des 6valuations : Notothenia gibberifrow, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 1990 1991  ax^   in^ 
TAC 
TAC convenu 
D6hrquements 1678 2844 5222 838 11 3 11758 0 
Biomasse estimk 0 1400 7800 8500 17000 25000 
par les campagnes 

Evaluk par USA USA GB GB GB 
W S  URSS 

Biomasse du stock 4200 4700 4300 3300 4300 6200 18800 3300 
reproducteu? 
Recrutement (age 2) 25000 24000 24000 21000 27000 25000 27000 13000 
F moyen (.....)I 0.19 0.36 0.86 0.54 0.014 0.0002 0.95 0.0 

Poids en tonnes 
1 ... rnoyenne pond6r6e sur les 6ges 2 B 16 

De 1975176 B 1990191 
3 D'aprPs l'analyse VPA utilisant le rnodPle de la campagne d'6valuation q = 1 

Mesures de conservation en vigueur : 2211~ 

Captures : Faibles ces derniPres annees, par suite d'un effort de pCche trPs faible. 

Donnees et evaluation : Analyse VPA ajust6e aux estimations de biornasse provenant des 
campagnes d'6valuation par chalutages consid6r6es comme des rnesures de biomasse 
absolue. 

Mortalitd par peche : Faible ces dernikres annees, par suite d'un effort de pCche faible. 

Recrutement : Stable. 

Etat du stock : Croissant. Biomasse actuelle 6gale B environ la moitie du niveau vierge. 

Previsions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 

Fo.l, mod8Ie 
delacampagne 

d'6valuation 
q + 1 

Fo.1 = 9000 5000 
0.0935 

Fo.1 = 20000 8000 
0.0935 

mode de gestion 
plus 

hasardeux 



Rkapitulation des Cvaluations : Chaenocephalus aceratus, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 
TAC r e c m  
TAC convenu 
D6barquements 
Biomasse estirnQ 
par les campagnes 

Biomasse du stock 
reproducted 
Recrutement @ge 2) 
F moyen (.....)I 

Poids en tonnes, recrues en milliers 
... moyenne ponder& sur les iges 3 h 11 A partir de la VPA, en utilisant la VPA revis% provenant 
De 1981 h 1991 de WG-FSA-9016 

R6vision 

Mesures de conservation en vigueur : 20/IX, 22fiX. 

Captures : Les seules captures dCclar6es en 1990 et 1991 proviennent de campagnes de 
recherche, la pkherie Ctant fermCe en vertu de la mesure de conservation 224K. 

DonnCes et Cvaluation : 

Mortalit6 par ptche : 

Recruternent : 

Etat du stock : Le stock actuel augmente lentement et s'est reconstituC 2 80-90% de son 
niveau initial. 

PrCvisions pour 1990191 : 
- 

Poids en tonnes 
1 Ajustant la valeur calculCe par le WG-FSA-90 par un facteur de 1,l par suite de la diffCrence 

des estimations de biomasse. 

Modede 
gestion 

Fo.1 
? 

1992 
P BSR Capture 

1300-1800 1757l 

1991 
P Biomasse Capture 

Implications/ 
ConscSquences 



R6capitulation des 6valuations : Pseudochaenichthys georgiunus, sous-zone 48.3  

Origine des informations : ce rapport 

Am& 
TAC 
TAC convenu 
Debquements 
Biomasse estim& 
par les campagnes 

Evaluk par 

Biomasse du stock 
reproducted 
Recrutement (age 1) 
P moyen (.....)I 

Poids en tonnes, recrues en milliers 
... rnoyenne pond6r6e sur les Bges 3 B 6 
De 1 9 8 l B l 9 9 1  

3 A partir de la W A  decrite dans WG-FSA-9016 
4 Pr6vision 

Mesures de conservation en vigueur : 20/IX, 22/IX. 

Captures : Depuis 1989, toutes les captures proviennent de campagnes de recherche. 

DonnCes et evaluation : 

MortalitC par p6che : 

Recrutement : 

Etat du Stock : Le stock a augment6 lenternent ces derni&res ann6es et, B present, s'el5ve B 
environ 30% de son niveau initial. 

Previsions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 
Ajustant la valeur calcul6e par le WG-FSA-90 par un facteur de 1, l  par suite de la difference 
des estimations de biomasse. 



R6capitulation d'6valuation : Notothenia squamifions, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

Annee 1986 1987 1988 1989 
TAC 
TAC convenu 
D6barquements 41 190 1553 927 
Biomasse estim6e 13950 409 131 

Evalu6e par U S m L  USAPOL GB/POL 

Biomasse du stock 
reproducted 
Recrutement (age ...) 
F moyen (.....)l 

Poids en tonnes, recrues en ........... 
1 ... moyenne pond6r6e sur les ages (...) 
2 De 1981 8 1991 
3 D'apr2s I'analyse VPA utilisant (..........) 

Mesures de conservation en vigueur : 20/IX, 22/IX. 

Captures : 

Mortalit6 par pCche : 

Recrutement : 

Etat du Stock : Aucune nouvelle information n'est disponible sur ce stock. 

Pr6visions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 

Implications1 
condquences 

1992 
F BSR Capture 

Mode de 
gestion 

1991 
F BSR Capture 



RtScapitulation des evaluations : Electrons carlsbergi, sous-zone 48.3 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 1990 1991 Max2  in^ ~ o ~ e n n e ~  
TAC recommand6 - - - - - - - - 
TAC convenu - - - - - - 
Dbbarquements 1187 1102 14868 29673 23623 78488 
Biomasse estimQ 1200 kt URSS~ 
Evaluk par 160 kt URSS5 
Biomasse du stock 
reproducted 
Recrutement (age ...) 
F moyen (.....)I 

.......... Poids en tonnes, recrues en 
1 ... moyenne ponder6e sur les Pges (...) 
2 Pendant la p6riode 198 1 B 1991 
3 D'apr6s l'analyse VPA utilisant (..........) 

WG-FSA-90/21, de la plus grande partie de la sous-zone 48.3 
5 WG-FSA-90/21, region des ?lots Shag 

Mesures de conservation en vigueur : Aucune (mais voir CCAMLR-IX, paragraphe 
4.27). 

Captures : La capture a trip16 de 1989/90 B 1990/91. La pecherie capture principalement les 
juveniles (2 ans). 

Donnees et evaluation : WG-FSA-90121 et 23 pour analyse du rendement par recrue de la 
biomasse. 

Mortalit6 par pCche : 0,64 (pour permettre environ 50% dY6vitement au stock 
reproducteur). 

Recrutement : Inconnu. 

Etat du stock : Biomasse totale Qevbe comparativement B la capture cumulative. 

Previsions pour 1991192 : 

Poids en milliers de tonnes 
1 Suppose que la carnpagne de 1987188 evalue le stock exploitable de ces dernihes ann6es. 

Le stock exploitable est suppose se constituer de 100% des poissons Pg6s de 2 ans et de 
20% des poissons Pg6s de 3 ans. 



Rkapitulation des 6valuations : Notothenia rossii, division 58.5.1 

Origine des informations : ce rapport 

rn 1986 1987 1988 1989 1990 1991 Max2 lMin2 h4oYenne2 
TAC 
TAC convenu 
D6bcuquements 
~ iom&se estim6.e par les 
CamPagnM 
Evalub par 
Biomasse du stock 
reProducted 
Recrutement (Age ...) 
F moyen (.....)I 

Poids en tonnes, recrues en .......... 
1 ... moyenne pondCree sur les 6ges (...) 
2 Pendant la periode 198 1 h 1991 
3 D'aprss l'analyse VPA utilisant (..........) 

Mesures de conservation en vigueur : Mesure de conservation 2/m. R6solution 3hV. 
Limitation du nombre de chalutiers permis sur les lieux de peche chaque annee. 
ArrCt6s NOS : 18,20,32 (pour les details voir SC-CAMLR-VIII, annexe 6, appendice 
10, page 290). 

Captures: 

Mortalit4 gas peche : 

Recrutement : 

Etat du stock : 

PrCvisions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 

Implications/ ' 
conauences 

1992 
F BSR Caphm: 

Mode de 
gestion 

1991 
F BSR Capture 



RCcapitulation des dvaluations : Notothenia squamifrons, division 58.5.1 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 1990 1991 ~ a $  Min2 Moyenne2 
TAC n x m  
TAC convenu 5000 2000 20004 
Dc?barquements 2464 1641 41 1825 1262 89 11308 41 4057 
Biomasse estimb par les 
-pa@"" 
Evaluk par 
Biomasse du stock 
reproducted 
Recrutement @ge ...) 
F moyen (.....)I 

Poids en tomes, recrues en .......... 
1 ... moyeme pondCrCe sur les Bges (...) 

De 1981 9 1991 
3 Dfapr&s l'analyse VPA utilisant (..........) 

Mesures de conservation en vigueur : Niveaux de capture Ctablis depuis 1987 
(accord hco-soviCtique). Mesure de conservation UDCI; ArrGtCs 20 et 32. 

Captures: 

Donn6es et Cvaluation : 

MortaIitC par p6che : 

Recrutement : 

Etat du stock : 

Previsions pour 1991192 : CPUE tr&s faible - maximum = 0,63 tonne par heure 

Poids en tonnes 

Mode de 
gestion 

C 

1992 
F BSR Capture 

1991 
F BSR Capture 

Implications/ 
cons6quences 



Recapitulation des 6valuations : Champsocephalus gunnari, division 58.5.1 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 1990 1991  ax;! bIin2 ~ o ~ e n n e ~  
TAC 
TAC convenu 
Nbarquements (banc Skif) 0 2625 2 0 2625 0 578 
Nbarquements (Kerguelen) 17 137 0 157 23628 12644 25848 0 9784 
Nbarquements (combin&) 226 
Biomasse estirnQ par les 
campagnes 
EvalutSe par 
Biomasse du stock 
reproducted 
Recrutement (age ...) 
F moyen (.....)I 

.......... Poids en tonnes, recrues en 
1 ... moyenne pondCree sur les lges (...) 
2 De 1981 B 1991 
3 D'apr&s l'analyse VPA utilisant (..........) 

Mesures de conservation en vigueur : Mesure de conservation 2 m ;  ArrCt6 20; mCme 
rnesure de conservation que pour les TAC de N. rossii 6tablis par I'accord franco- 
sovietique. 

Captures : Principalement dans la zone nord-est du plateau (lieux de pCche normaux). 

Donnkes et evaluation : 

Mortalit6 par p6che : PrCsum6e Ctre d'environ 0,42 et 0,49 (B partir de l'analyse des 
cohortes prkc6dentes). 

Recrutement : Une cohorte importante a 6t6 reaxtee au cours de la saison 199019 1. 

Etat du stock : La cohorte devrait rester importante jusqu'k la saison 199 1/92, et les captures 
devraient rester 6levees. Il semble pourtant que l'importance des cohortes successives 
ait baissC constamment. 

Prkvisions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 

Implications/ 
cons&auences 

1992 
F BRS Capture 

Mode de 
gestion 

1991 
F BRS Capture 



R6capitulation des 6valuations : Dissostichus eleginoides, division 58.5.1 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 1990 1991 Max2  in^ ~ o ~ e n n e ~  
TAC 
TAC convenu 
Nbarquements 459 3144 554 1630 1062 1848 6677 40 1304 
Biomasse estimQ par les 27200 
caw-'gnes 
Evaluk par 
Biomasse du stock 
mproducteur3 
Recrutement (3ge ...) 
F moyen (.....)I 

Poids en tomes, recrues en .......... 
1 ... moyenne pond6r6e sur les iiges (...) 
2 Pendant la @ride 198 1 h 1991 
3 D1apr6s l'analyse VPA utilisant (..........) 
Mesures de conservation en vigueur : Aucune 

Captures: 288 tonnes captur6es par les chalutiers sovi6tiques sur les lieux de peche 
habituels. 
1 560 tonnes captur6es par un chalutier frzul~ais sur de nouveaux lieux de peche. 
109 tonnes captur6es par un palangrier sovi6tique. 

Donnees et bvaluation : 

Mortalit6 par peche : 

Recrutement : 

Etat du stock : Incertain. On ignore si le stock exploit6 sur les nouveaux lieux de peche est 
le meme que sur les lieux habituels. La peche h la palangre semble exploiter le 
meme stock que la pecherie au chalut. La CPUE semble avoir baissC 
constamment depuis 1985. 

Pr6visions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 

Les captures totales devraient &re limit6es h 1 100 tonnes jusqu'h ce que l'on dispose de 
davantage &informations. 

Implications/ 
condquences 

1992 
P BSR Capture 

Mode& 
gestion 

1991 
P BSR Capture 



Recapitulation des tsvaluations : Notothenia squamifions, division 58.4.4 

Origine des informations : ce rapport 

Ann& 1986 1987 1988 1989 1990 1991 Max2  in^ 
TAC recornman& (banc Lena) 
TAC convenu 
Bbarquements (banc Oba)* 9531 1601 1971 913 
D&uquements (banc Lenaa)* 1977 441 2399 3003 
D6barquements (combin& b) 61 930 5302 3360 1450 575 5302 27 
Biomass estimk par les 12700 

(banc Ob) 
Biomass estimQ par les 
campagnes (banc Lena) 
Evaluh par URSS 
Biomasse du stock reproducted non 
Recrutemen t @ge. ..) dispo- 
F moyen (.....)I nible 

Poids en tonnes, recrues en .......... 
1 ... moyenne ponderee sur les 8ges (...) a DYapr8s WG-FSA-90137 
2 De 1985 2 1991 b D ' apr8s sC-CAMLR-IX/BG/~ 
3 D'apr8s I'analyse VPA utilisant (..........) 2e Partie (Bulletin statistique) 
* Donnees d'annk civile 

Mesures de conservation en vigueur : 2/111,4/v, 28JIX. 

Captures: Les captures ont presque 6gal6 les TAC. Une troisi8me serie de donnees de 
captures historiques etait incompatible avec les deux dklarks pr6c6demment. 

Donn4es et 4valluation : Les donnees ne sont pas fiables mais les derniers montants des 
captures sont de 7% plus eleves que ceux utilises pour les calculs de VPA et de TAC 
lors de la reunion de 1990 du WG-FSA. Par consequent, le TAC a probablement Ct6 
surestime. 

Mortalit4 par pCche : 

Recrutement : 

Etat du stock : I1 est presque certain que le stock est decime. 

Pr4visions pour 1991192 : 

Poids en tonnes 
Une capture tr8s faible ou nulle devrait etre effectuee. 
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RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL DE LA CCAMLR 
CHARGE IIU CONTROLE DE L'ECOSYSTEME 
(Santa Cruz de T6n6rifeY Espagne, du 5 au 13 ao6t 1991) 

1.1 La sixigme reunion du Groupe de travail de la CCAMLR charge du Programme de 
contr6le de l'6cosysthme (WG-CEMP) s'est tenue a I' "Instituto Espaiiol de Oceanografia" de 
Santa Cruz de T6n6rife, en Espagne, du 5 au 13 aoiit 1991. La r6union 6tait pr6sid6e par le 
responsable, le Dr J.L. Bengtson (USA). 

1.2 Le responsable a exprim6, au nom du Groupe de travail, ses remerciements au 
gouvernement espagnol pour avoir invite le Groupe de travail h tenir sa reunion h Santa Cruz de 
T6n6rifeY et son apprdciation h ses h6tes de 1' "Instituto Espaiiol de Oceanografia" pour avoir 
organis6 un lieu de r6union si plaisant et efficace. 

1.3 Le responsable a ouvert la reunion et accueilli les participants. Des scientifiques de dix 
pays membres y ont assist6 et quelques mots de bienvenue ont tout particuligrement 6t6 adress6s 
au Dr S. Focardi (Italic), premier scientifique d'Italie h participer B une r6union du WG-CEMP. 

1.4 Il a 6t6 not6 avec regret que plusieurs Membres, h savoir ItArgentine, le Br6sil et le 
Chili, menant pourtant des activit6s de contr6le de paramgtres approuv6s pa .  le C E m  n'ont pas 
envoy6 de scientifiques 2 la r6union. De plus, aucun scientifique de France, d'Allemagne, de 
Nouvelle-Zlande ou d'Afrique du Sud n'6tait present. Ces nations effectuent pourtant toutes 
des programmes de recherche en rapport direct avec le C E m ,  y compris des etudes sur les 
paramgtres contr616s. 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

2.1 L'ordre du jour provisoire a 6t6 pr6sent6 et discut6. Un ordre du jour amend6 a 6t6 
adopt6 aprhs l'adjonction de trois points : 7.5 "Systhme &observation scientifique internationale 
de la CCAMLR", 7.6 "PCcheries nouvelles et en voie de d6veloppement" et 9. "R6sum6 des 
recommandations et avis au Comit6 scientifique". 

2.2 L'ordre du jour constitue l'appendice A, la liste des participants, l'appendice B et celle 

des documents soumis h la consid6ration'de la rbunion, l'appendice C. 



2.3 Les rapporteurs 6taient : les Drs D. Agnew (secretariat), P. Boveng (USA), I. Everson 
(Royaume-Uni), K. Kerry (Australie) et J. Croxall (Royaume-Uni). 

EXAMEN DES ACTIVITES DES MEMBRES 

3.1 Le responsable a attire I'attention sur le nombre considerable de contr6les et de 

recherches dirigees men6 par les Membres dans le cadre du CEMP. Les tableaux 1 ,2  et 3 
rCsument ces activib-5~. 

3.2 Les informations figurant au tableau 2 (recherche dirigk sur I'evaluation des paramktres 
potentiels des prCdateurs) se sont accumulees depuis plusieurs annCes. Le Groupe de travail a 
jug6 que le forrnat et le contenu de ce tableau ne fournissaient plus un r6sume adequat des 
travaux entrepris ni un guide pratique des donnees ou des avis susceptibles d'etre disponibles 
sur ces nouveaux param5tres. 

3.3 Le secretariat a et6 charge de prCparer une nouvelle version du tableau 2, qui rCsumerait 

les donnees annuelles sur chaque paramktre, collectees et analysees par chaque Membre, et 
permettrait d'inclure des references aux publications decrivant les resultats des analyses. 
Pendant l'intersession, avant les reunions du Groupe de travail, le secretariat ferait circuler une 
version provisoire du tableau 2 mis B jour, en sollicitant des commentaires et tout 
particulikrement des references sur la source des informations publiees. 

3.4 Des scientifiques presents B la reunion ont fourni de brefs rapports sur des activitCs 
rCcentes ou prevues dans le cadre du C E ~ .  Des scientifiques allemands et neo-zelandais ont 

Cgalement adressb des rapports dcrits. Ces rapports se trouvent B Tappendice D. 

PROCEDURES DE CONTROLE 

Contr6le des praateurs 

Sites et espkces 

4.1 Le Groupe de travail a examine un plan d'action provisoire pour la protection du site du 
CEMP aux 3es Seal, dans les iles Shetland du Sud (WG-CEMP-9117). Ce plan a 6ttS soumis, 
conform6ment aux directives officielles de la Commission (mesure de conservation 18/IX). Le 
Groupe de travail a examine les aspects se rapportant specifiquement au contr6le et a convenu 



qu'aprPls quelques revisions d'ordre secondaire, la proposition fournirait diiment les 
informations spkifiees par la Commission. Le Groupe de travail a toutefois not6 que certains 
aspects d'ordre juridique, tels que les pennis, l'6limination des dechets et la restriction de 
certaines activites, relevaient plutbt du Comit6 scientifique et de la Commission. 

4.2 Le Groupe de travail a recommand6 que la proposition revis6e soit examinee par le 
Comite scientifique lors de sa reunion de 1991. 

Propositions de nouvelles proc6dures 

4.3 Pendant sa reunion de 1990, le Groupe de travail a accept6 une proposition suggerant 
d'ajouter le manchot papou (Pygoscelis papua) B la liste des espkes designees pour le contrble. 
Le Dr Croxall avait 6tC pri6 de decrire les changements qu'il conviendrait d'apporter aux 
mdthodes standard pour les rendre applicables au contrble du manchot papou. Les 
changements suggeres ont 6t6 presentes au groupe dans WG-CEMP-9116. 

4.4 Le Groupe de travail a accept6 les changements proposes dans WG-CEMP-9116. Les 
commentaires supplementaires apportes B ces methodes, notarnment les details relatifs aux 
Ctudes du manchot papou seront compiles par le Dr Croxall et transmis au secr6tariat. En 
attendant, le WG-CEMP suggPlre de modifier la methode A9 pour y inclure un sous-echantillon 
de nids de diverses colonies afin de quantifier la chronologie asynchrone bien documentee de la 
reproduction du manchot papou. 

4.5 La publication du document des methodes standard Ctant coiiteuse, il a semblC plus 

Cconomique de publier des addenda occasionnels entre les editions moins frequentes du 
document complet. Le secr6tariat s'est engage B effectuer une analyse du coiit de differents 
formats d'addenda et B en rendre compte au Groupe de travail. 

4.6 Il a 6t6 recommand6 que le secretariat distribue les commentaires et avis provisoires 

applicables aux sites, esp&ces, parambes et procedures de contr6le existants (ainsi que les 
documents de support) B tous les Membres, et plus particuli2rement aux chercheurs qui 
entreprennent des Ctudes pour le CEMP, st5parBment du rapport du Cornit6 scientifique. 



M6thodes standard relatives aux manchots 

4.7 Le Groupe de travail a examine les methodes de contrble des param5tres des prhteurs 

presentees dans les methodes standard pour les etudes de contrble (CEMP, 1991). Aucun 
changement n'a 6t6 apport6 aux methodes A3, A6 et A7. Les commentaires et les changements 
relatifs aux autres param5tres sont expos6s ci-dessous. 

MCthode standard A1 : 
Poids de l'adulte B l'arrivh B la colonie reproductrice 

4.8 Cette m6thode nkessite de determiner le sexe des oiseaux au moment de la pesCe par 
une analyse discriminante des pararnbtres morphometriques (par ex., longueur et hauteur du 
bec). Les etudes mentionnees dans WG-CEMP-9115 indiquent cependant que la determination du 
sexe du manchot Adelie B son arriv6e reste probl6matique vu que l'analyse discriminante des 
paramhtres morphom6triques ne peut, de fagon realiste, 6tre utilisee pour determiner le sexe du 
manchot Adelie si le taux de reussite escompt6 doit depasser 90% (B l'ile BCchervaise, le sexe 
de 89% des oiseaux a pu &re identifie en comparant la cote discriminante : D = 0,582 (longueur 
du bec) + 1,12 (hauteur du bec) + 0,219 (largeur de l'aileron), avec une moyenne discriminante 
(MDS) de 55,39). Ce document recommande qu'une MDS correcte et sp6cifique B chaque site 
soit dkrminh par un m8me op6rateur. 

4.9 La probabilite de l'identification correcte du sexe des oiseaux peut btre accrue si l'on 

6vite ceux dont la cote discriminante est proche de la moyenne. Toutefois pour 6tre certain du 
sexe B plus de 90% par cette methode, il faut rejeter 80% du total de l'echantillon mesure. Le 
Groupe de travail a convenu qu'un tel rejet introduirait un biais inacceptable dans les rtSsultats 
du contrble. 

4.10 Le Groupe de travail a reconnu que la seule methode pratique &identification certaine du 
sexe des manchots Adelie et B jugulaire B leur arriv6e est l'examen du cloaque. I1 a cependant 
Ct6 not6 qu'il faut posstSder une exp6rience consid6rable pour mntriser cette technique. 

4.1 1 Les Membres ont etc! incites B determiner si la m6thode A1 reste suffisamment efficace 
pour deceler les changements dans ce param5tre lorsque les deux sexes sont regroupes. 

4.12 D'autres methodes de determination du sexe du manchot AdtSlie sont exposees aux 
paragraphes 4.22 B 4.24. 



M6thode standard A2 : Duri?e du premier tour d'incubation 

4.13 Selon diverses sources, les premikres preuves suggkrent que, chez le manchot Addlie, la 
dur6e du premier tour d'incubation peut ne pas avoir de rapport direct avec la disponibilit6 des 
proies (cf. par ex., les r6sultats des recherches du Dr L. Davis (Nouvelle-alande)). Le 
Dr W. Trivelpiece (USA) a indiqu6 que les variations annuelles dans ce paramktre, chez le 
manchot Adelie, peuvent Ctre fonction des variations de 11610ignement de la bordure de la 

banquise. 

M6thode standard A4 : 
Survie et recrutement annuels selon l'fige 

4.14 Le Dr Croxall a present6 la preuve d'un 6cart significatif de fidt5lit.6 au compagnon et au 
site du nid chez le manchot papou et le gorfou macaroni en Gbrgie du Sud (WG-CEMP-91/20). 
Les taux de retour faibles sont imputables tant B une non-reproduction considerable qu'8 la 
mortalit6. Ces r6sultats impliquent que plusieurs annees d'effort de reperage peuvent s'averer 
n6cessaires avant qu'un oiseau bagu6 ne puisse Ctre dklarb mort. 

M6thode standard A5 : Dur& des sorties alimentaires 

4.15 Le Groupe de travail a examine une etude des effets des Cmetteurs de radiot616mCtrie sur 
le comportement alimentaire et la reussite de la reproduction du manchot B jugulaire, realist% par 
des chercheurs des USA (WG-CEMP-91/33). Aucun effet significatif des 6metteurs n'a 6t6 
decouvert sur les paramktres tels que la sortie alimentaire et la dur6e de visite, par opposition B 
une Ctude ant6rieure (WG-CEMP-90/21) effectube avec de plus gros 6metteurs. Des diffbrences 
importantes dans la reussite de la reproduction, peut-etre imputables aux 6metteurs et/ou aux 
manipulations pendant leur fixation, sont toutefois apparues. 

4.16 Une pose d'instrument sur un seul adulte par nid, par comparaison aux deux, a 6t6 
discut6e. La pose d'instruments sur les deux membres d'un couple risquant d'accroftre la 
probabilit6 d'khec du nid (WG-CEMP-91/33), et les cycles de sortie alimentaire des oiseaux d'un 
couple pendant le stade de garde risquant de ne pas Ctre ind6pendantsY le Groupe de travail a 
conseill6 qu'en attendant d'autres etudes sur la question, un seul membre par couple soit 4uip6 
d'un emetteur radio pour ce paramktre. 

4.17 Il a 6t6 not6 que les oiseaux munis d'6metteurs pour de longues p6iodes peuvent Ctre 
affect& de fagon chronique. Les Membres ont 6t6 encourages B poursuivre leurs efforts pour 



deceler et rauire au minimum les effets nefastes des pmaures utilides dans les recherches du 
~ M P .  Ces efforts pourraient porter sur la recherche de nouvelles technologies telles que les 
emetteurs implantbs B inductance passive, qui sont actuellement testes par des chercheurs 
australiens. 

M6thode standard A8 : Regime alimentaire des jeunes 

4.18 Le Groupe de travail a not6 que les donnhs soumises au CEMP pour cette methode 
devraient provenir d'un khantillon de taille constante, au moins Cgale B celle que sugg5rent les 
Methodes standard. 

M6thode standard A9 : Chronologie de la reproduction 

4.19 Il a 6t6 note que les techniques analytiques presentees dans WG-CEMP-91/29 pour 
echantillonner la distribution temporelle pourraient reduire les travaux qu'impliquent la 
caracterisation de la chronologie de la reproduction et le choix des dates critiques pour le calcul 
des indices. Les Membres ont 6te encourages B examiner, pendant la periode d'intersession, 
l'applicabilite aux etudes du CEMP des proc6dures d6crites dans WG-CEMP-91/29. 

Methodes standard B 1 A B3 : Oiseaux volants 

4.20 Le Dr Croxall esphre qu'une comunication sur la demogaphie de l'albatros B sourcils 
noirs sera presentee lors de la prochaine reunion du Groupe de travail. Pour cette esphce, les 
methodes analytiques sont trhs similaires B celles presentees anterieurement pour le grand 
albatros. 

Methodes standard relatives aux phoques 

4.21 Une etude effectuee par des scientifiques britanniques sur les cycles de sortie 
alimentairelde presence de l'otarie de Kerguelen en fonction de la croissance des jeunes 
(WG-mMP-91/24) rev&le qu'en depit de differences significatives entre les annees dans la durbe 
des sorties alirnentaires et des periodes B terre, ni la proportion du temps passe en mer, ni les 
taux de croissance des jeunes ne montrent d'ecarts importants entre les annees (taux sans 
rapport direct avec la duree de la sortie alimentaire). Ni l'Qge ni la taille de la m5re n'a, en 



aucune annee, influence les cycles d'approvisiomement ou la croissance des jeunes. Ces 
r6sultats indiquent l'importance potentielle de 1'6valuation des aspects de l'efficacite de 
l'approvisiomement ainsi que de la quantification de la d d e  des sorties. 

IXtermination du sexe des manchots 

4.22 Le Groupe de travail a convenu que la seule fa~on d'identifier avec certitude le sexe des 
manchots Adelie est d'observer leur comportement pendant la copulation ou d'examiner le 
cloaque pendant la premibre moitie du cycle de reproduction (soit, jusqu'h 1'6closion). Plus 
tard, determiner le sexe par examen du cloaque devient de plus en plus difficile. Les m6thodes 
8 suivre pour cet examen sont present6es dans WG-CEMP-9115. 

4.23 Le Dr Trivelpiece a fait remarquer que la pesee de chaque membre du couple aprbs la 
ponte peut egalement servir B d6terminer le sexe, le mae 6tant toujours plus lourd. De plus, 
dans un couple, le culmen du d e  est plus long que celui de la femelle; toutefois, ni le poi& ni 
les mensurations du bec ne peuvent Ctre utilises pour determiner le sexe de tous les oiseaux de 
la colonie. 

4.24 Le Dr Kerry a indiqu6 dans WG-CEMP-91/31 qu'8 l'ile Bechervaise, B certaines dates, 
plus de 97% des oiseaux presents aux sites des nids sont males tandis qu'A d'autres dates ce 
pourcentage correspond aux femelles presentes. Ainsi, l'observation B ces 6poques identifie le 
miile ou la femelle. Le cycle reproductif du manchot Adelie 6tant fortement synchrone, il est 
probable que les dates auxquelles les oiseaux incubateurs appartiennent B un seul sexe sont 
regulibres d'une annee B I'autre en un mCme site. Ceci reste toutefois B prouver. 

Propositions d'avenir concernant des sites, des espbces et des parambtres potentiels 

4.25 Le Groupe de travail a convenu qu'8 l'avenir, toute proposition d'adjonction de 
nouvelles esp*ces, de parambtres ou de sites au CEMP devrait Ctre soumise par Ccrit au 
secretariat le 30 juin de chaque annee au plus tard. Ces propositions devraient contenir les 
raisons et les justifications B I'appui de leur adjonction. 

4.26 Les resultats des recherches britanniques sur les aspects de l1efficacitC de 
I'approvisionnement (pendant les sorties en mer de la saison de reproduction) du manchot 
papou et de l'otarie ont 6t$ prksentes (WG-CEMP-91/18, 19 et 23). Les documents 
WG-CEMP-91/18 et 23, outre les donnCes sur la profondeur et la duree de la plongee, examinent 



plusieurs variables en rapport avec l'approvisionnement et la plongee. Des estimations de la 
proportion du temps de la sortie passe en plongee, et des taux de plongee sont donn6es pour 
differents types de plongk pendant, ou en dehors des perides d'activite de plongee intense 
ddterminees objectivemerit. De plus, pour les otaries, le temps de transit (y wmpris le temps de 
submersion) peut Ctre estim en permettant le calcul du temps potentiel d'approvisionnement. 
Un bon nombre de ces variables peuvent servir d'indices significatifs de l'efficacite de 
l'approvisionnement dans le contexte des etudes du CEMP. Ces travaux seront tout 
particuli2rement utiles B l'atelier propose pour 1'6valuation de ces paramktres. 

4.27 Lors de sa reunion de 1990, le Groupe de travail a convenu qu'afin de faciliter son 
evaluation annuelle de 1'6tat et des tendances des parambtres, il conviendrait de calculer les 
indices des parambtres contr816s B partir des donnees disponibles au centre des donnees de la 
CCAMLR. Les analyses fondees sur ces indices seraient ensuite examinees pour la formulation 
d'avis au Comitt? scientifique. 

4.28 Le document WG-CEMP-9118, prkpar6 par le secr&ariat, propose un raisonnement et une 
methodologie applicables au calcul des indices. Le Groupe de travail a g6neralement soutenu 
cette approche. 

4.29 Un sous-groupe compose des Drs Agnew (responsable), Bengtson, Boveng, Croxall, 
Kerry, Naganobu, Penhale et Trivelpiece a 6t6 form6 pour examiner les methodes de calcul de 
ces indices et la presentation des resultats au Groupe de travail. Ce sous-groupe a examine le 
document WG-CEMP-9118, notamment en fonction des commentaires techniques du 

Dr P. Rothery (Royaume-Uni) pr(Ssent6s dans WG-CEMP-91/36. 

4.30 Afin de rMuire le nombre d'indices individuels pr6sentCs au Groupe de travail, la 
combinaison des donnees a Ct6 recommandee pour le calcul des &capitulations par site. Au cas 
03 de nouvelles divisions des donnCes sont requises, elles doivent decouler de l'examen de 
leurs caract6ristiques particuli2res exposees spCcifiquement par leur proprietaire. 

4.3 1 Plusieurs problkmes associes aux indices sugg6r6s pour le paramktre A6 "r6ussite de la 
reproduction" ont 6t6 not6s. Bien que l'ont ait reconnu que tout indice dcapitulatif unique perd 
des informations s'il ne tient pas compte des donnees sepades sur le nombre de couples avec 0, 
1 ou 2 poussins, l'approche ad hoc suggerge dans WG-CEMP-9118 ou 36 devrait etre suivie en 
attendant un prochain examen des techniques analytiques. 



4.32 Le sous-groupe a note que dans WG-CEMP-9118, la M6thode l(a) combine des 
6chantillons de meme distribution fondamentale. Le Dr Agnew a explique que, dans la 
M6thode l(b), la ponderation est nkessaire pour accompagner la ponderation des moyennes 
des M6thodes A1 B A7 du CEMP. Ces methodes ont, pour le moment, 6te consid6rhs c o m e  
adhuates. 

4.33 La transformation arcsinus de la proportion de crustac6s dans le parametre du regime 
alimentaire des jeunes (AS) est une transformation courante pour ces types de donnees. Des 
comparaisons devraient etre faites par les indices transformes, et les chiffres retransform6s ne 
devraient etre utilises que c o m e  df6rence. 

4.34 Sur les recommandations du sous-groupe, le Groupe de travail a convenu : 

i) de charger le secretariat de calculer les indices par les m6thodes decrites dans le 
document WG-CEMP-9118; 

ii) de charger le secretariat de soumettre B i'examen de la prochaine r6union du 
WG-CEMP, un document decrivant les methodes de calcul des indices, avec des 
d6monstrations de calculs. Le code des sources (en FORTRAN, par ex.) utilise 
par le secr6tariat pour compiler les indices doit 6galement etre distribu6 pour etre 
mis B l'essai et corrobor6 par la communaut6 de la CCAMLR;, 

iii) de charger le secretariat de presenter chaque annee au Groupe de travail, des sa 
prochaine r6union, une rhapitulation des indices calcules et de leurs tendances, 
en se servant de toutes les donn6es du centre de donnees de la CCAMLR (aprh la 
date limite de d6claration annuelle du 30 juin). Ces donn6es doivent &re 
presentees sous deux formes : 

a) une recapitulation concise de toutes les donnhs, y compris la description 
de celles qui ont 6t6 soumises par les Membres et le calcul des indices 
spkifi6s; et 

b) un resume des changements et des tendances dans les parametres entre 
les ann6es et entre les colonies, les sites et les espifces selon les besoins. 

iv) d'encourager les Membres B effectuer des analyses de leurs propres donnkes et 
de celles tenues par la CCAMLR dans le but d'ajuster les methodes de calcul des 



indices afin qu'ils correspondent mieux aux critbres dCcrits B la page 3 de 
WG-CEMP-91B et aux besoins du Groupe de travail. 

Formats de dklarations et exigences 

4.35 L'importance de l'utilisation de la dernibre version des formulaires de dklaration pour la 
declaration des donnhs sur les predateurs du CEMP a t5tC sodignee. Les representants du 
Comit6 scientifique ont Bt6 pries de s'assurer que les scientifiques de leur pays utilisent les 
formulaires de soumission des donnCes voulus. 

4.36 Les soumissions de donnCes du CEMP par les Membres ont en general Ct6 faciles B 
comprendre. Les problbes les plus courants concernaient la rubrique "annee australe" de tous 
les formulaires (dans une annee fractionnee, la deuxibme annee sert de code de designation) et 
les definitions de la pCriode de cinq jours (utiliser les periodes standard decrites B l'appendice 2 
des M6thodes standard). 

4.37 Le directeur des donnhs a not6 qu'en ce qui concerne la Methode A5 (durCe de la sortie 
alimentaire), les informations exigi5es dans la categorie C de la fiche de donnCes actuelle ne 
conviennent pas tout B fait au calcul des indices (WG-CEMP-9118) qui ne reposent que sur les 
donnkes de la categorie B. Les Membres ont Ct6 incites B proposer des ambliorations aux 
proc6dures analytiques concernant les indices de la M6thode AS. 

4.38 Le secretariat a 6tC autorise B effectuer, si besoin est, des changements d'ordre 
secondaire aux formats de soumission de domees. 

4.39 L'objectif des Methodes standard est d'obtenir des donnees et de les incorporer B des 
indices ais6ment comparables d'un site h l'autre, bien que l'on ait constate qu'en certains cas, il 
peut Ctre impossible de suivre la methode B la lettre. Le problbme de la presentation par les 
Membres de donn6es qui n'ont pas Ct6 collect6es selon les M6thodes standard exactes a 6t6 
debattu. Il en ressort que c'est tout d'abord aux chercheurs de juger s'ils ont recueilli leurs 
donn6es par des mCthodes qui ne slCcartent pas consid6rablement des MrSthodes standard. 

4.40 Les tailles d'echantillons sptScifiCes dans les Methodes standard devraient, par exemple, 
Ctre considerees c o m e  des lignes directrices (des minimums, en gCn6ral); si elles ne sont pas 
atteintes, la capacid de detection des changements par les donn6es risque d'Ctre reduite. 
Cependant, ces donndes peuvent toujours Ctre compar6es avec d'autres ann6es ou d'autres 
sites. Par contre, la plupart des autres aspects des methodes presentent moins de flexibilite. 



Lfutilisation de techniques diffdrentes ou la collecte de types de donn6es autres que ceux 
sp&ifiCs fiuisent la comparabilit6 des r6sultats avec les autres donnees du CEMP. 

4.41 Le degr6 auquel les MtSthodes standard sont suivies par les chercheurs revetira de plus 
en plus d'importance maintenant que les indices sont calcul6s et compar6s entres les sites et les 
annCes. Vu que les domees sont examinees minutieusement pour dkeler des inconsistances 
m6thodologiques potentielles, les chercheurs doivent etre prets B fournir une explication 
plausible pour tout 6cart des proc6dures dkrites dans les M6thodes standard qu'ils ont jug6 
necessaire. Les dom6es consid6rees par le Groupe de travail c o m e  ayant 6t6 collectees par 
des proc6dures inconsistantes avec les M6thodes standard seront exclues des calculs d'indices. 

ProcMures de recherche sur le terrain 

4.42 Le Dr Kerry a indiquC que les efforts australiens de developpement et de mise au point 
de la surveillance automatique des manchots Adelie par, entre autres, l'utilisation d'6metteurs 
implant& (WG-CEMP-91/24) donnent toujours des r6sultats prometteurs. Ces etudes vont 
faciliter l'estimation des taux de perte de bagues d'ailerons standard. 

4.43 Le Dr Trivelpiece a inform6 le Groupe de travail de ses travaux sur l'impact des activigs 
de recherche sur les rnanchots. Le rapport de ses dsultats sera publie dans un an environ. 

4.44 11 a 6t6 not6 qufen r6ponse B la discussion de lfannCe derni5re sur la nCcessit6 de 
standardiser et de comparer les details de procedure qui sont difficiles B exposer dans les 
M6thodes standard (SC-CAMLR-IX, annexe 6, paragraphe 85), plusieurs participants ont 
commence B documenter les proc6dures de recherche sur le terrain au moyen de la vidh. Celle 
pr6par6e par le Dr Kerry 6tait disponible pendant la reunion. Il a 6t6 convenu que ce sujet 
resterait ouvert et que, dans l'6ventualit6 d'un futur atelier, les participants devraient continuer B 
rassembler de la documentation. 

4.45 Lors de sa rcSunion de 1990, le WG-CEMP a not6 la possibilite d'une proposition de 

Methode standard sur les bilans d'activites des oiseaux et des phoques en mer. Il a tSt6 convenu 
qu'il pourrait 8tre utile de tenir un atelier pour standardiser les protocoles d'6chantillonnageY la 
mise en place des instruments employCs dans ces etudes et ltanaIyse des donnees en decoulant 
(par ex., par TDR : enregistreur de tempslprofondeur et 6metteurs satellites) (SC-CAMLR-IX, 
annexe 6, paragraphes 88 et 89). 



4.46 A la demande du Groupe de travail, le Dr Bengtson a, pendant la p6riode d'intersession, 
ecrit aux chercheurs travaillant dans ce domaine pour solliciter leur avis sur l'utilite d'un tel 
atelier. Ceux-ci, ainsi que les fabricants se sont montrrSs en sa faveur. Leurs reponses sont 
resum6es dans WG-CEMP-91/27. 

4.47 Le Groupe de travail a convenu que cet atelier porterait principalement sur les m6thodes 
et la technologie nouvelles plutiit que sur une prdsentation des resultats scientifiques dans le 
style d'un symposium. En raison de l'int6rCt de la participation de scientifiques n'appartenant 
pas au Groupe de travail (y compris de scientifiques travaillant dans l'hemisphi3re nord), il a Bti5 

decide de r6uni.r un atelier general (d'environ trois jours), suivi d'une session portant sur les 
besoins specifiques du CEMP (d'environ deux jours). 

4.48 Le Groupe de travail a convenu que l'atelier g6n6ral aurait les attributions suivantes : 

i) examen des techniques de pointe en mati5re d'elaboration et de mise en place; 

ii) examen des informations disponibles sur les effets potentiels des instruments sur 

les animaux; 

iii) examen des methodes actuelles de collecte, de traitement et d'analyse et leur 
compatibilit6 rkiproque et entre divers instruments et espi3ces; 

iv) identification des procedures applicables B l'analyse des jeux de donnees sur le 
comportement en mer produits par les TDR (enregistreurs tempslprofondeur) et 
les instruments lies aux satellites; et 

v) etude des indices de l'activite en mer, correctement standardises pour les 

operations de contriile regulier (dans le cadre du CEMP par ex.) pour determiner 
s'il peuvent Ctre derives des donnees recueillies B I'heure actuelle sur le 
comportement des phoques et des oiseaux de mer. 

4.49 Il a 6t6 convenu que l'atelier general devrait s'efforcer de produire un rapport des 
discussions qui s'y sont d6roulCesY comprenant le resume de diverses publications techniques 
sur la collecte de donnees, les definitions des composantes des enregistrements de plongee, les 
approches analytiques et le mat&iel. 

4.50 Le Groupe de travail a convenu que la session de deux jours consacr6e aux besoins 
spkifiques du CEMP aurait les attributions suivantes : 



i) procurer des conseils sur les indices les mieux appropries au contr6le du 
comportement en mer des pinnipkles et des manchots; et 

ii) proposer des gbauches de methodes standard pour la collecte, le traitement, 
l'analyse et la soumission des dcapitulations de ces donnees ii la CC-. 

4.5 1 Le Groupe de travail, reconnaissant l'utilite d'un atelier sur les m6thodes de contriile du 
comportement en mer des manchots et des pinnipkles, juge que celui-ci devrait se tenir B la 
prochaine occasion. Il a toutefois fait remarquer que dans lfimm6diat, sa tenue semble 

compromise pour les raisons suivantes : 

i) les r6unions pr6vues remplissent dejh le calendrier de la fin de l'annee 1991 et de 
1992 ( h o d s  la saison de recherche sur le terrain); 

ii) malgr6 l'int6rQt d'un atelier sur le comportement en mer, le Groupe de travail a 
convenu que l'atelier propose sur l'estimation des besoins en proies des 
prekiateurs rev6ta.t davantage d'importance; et 

iii) w l'emploi du temps dCcrit ci-dessus, il serait difficile de tenir un atelier sur le 
comportement en mer avant fin 1993 ou debut 1994. 

4.52 Pour preparer ce futur atelier, le responsable a 6t6 charge d'entreprendre, avec l'aide 
d'autres participants, les tiiches suivantes : 

i) aviser les scientifiques concernes des reponses B la premibre circulaire 

(WG-CEMP-91/27) et des decisions prises par le WG-CEMP pendant la presente 
reunion; 

ii) preparer un ordre du jour conforme aux attributions 6voqu6es ci-dessus; 

iii) identifier les tiiches preparatoires necessaires pour atteindre les buts de l'atelier; 

iv) rechercher des sources de fonds susceptibles de completer le support financier 
apport6 par la CCAMLR B la conduite de Ifatelier et B la participation d'experts 
dlectionn6s pour leur competence; 

v) rechercher les lieux potentiels et les dates optimales pour l'atelier propose 



vi) coordonner la logistique de l'atelier B mesure que la date de la reunion approche; 
e€ 

vii) rendre compte au wG-CEMP et aux scientifiques concernes de l'avancement de la 
preparation de l'atelier. 

Contrijle des proies 

Examen des rapports du WG-Krill et 
du Sous-groupe charge de la conception des campagnes 

4.53 Le Dr Everson a present6 le rapport du Groupe de travail sur le krill ( w ~ - ~ r i l l )  

(annexe 5); ce rapport contient Cgalement, en appendice D, le rapport du Sous-groupe charge 
de la conception des campagnes (SGSD). I1 a souligne la conclusion principale de chaque 
rapport et rnis en relief les sujets d'un inter& particulier pour le CEMP. 

4.54 Pour la saison 1990/91, la capture totale de krill prevue cftait proche de celle des annCes 
pr6cMentes. Le WG-fill, en examinant l'emplacement des activites de peche, a toutefois note 
qu'une proportion significative de la capture de krill de la sous-zone 48.1 provenait des eaux 
proches des colonies de manchots et d'otaries. 

4.55 Le WG-Krill et le SGSD ont envisage le contr6le du krill en fonction des etudes de 

praateurs du CEMP et ont fourni les grandes lignes des modkles de campagnes B differentes 
6chelles (Modkles de campagne 1 B 4, supplement 4, appendice D, m e x e  5). 

4.56 Un modkle specifiquement destine B determiner la disponibilite de krill dans le secteur 
d'alimentation des manchots de la zone d'etude int6gr6e de la peninsule antarctique du CEMP 

compte tenu du paramktre A5 (duree de la sortie alimentaire) des praateurs a Ct6 CtudiC. Ce 
modkle prkvoit un trace de transects complktement different de celui adopt6 c o m e  approche 
provisoire l'annee dernibre (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 100). Par contre, d'autres 
caract6ristiquesY telles que l'heure de l'Cchantillonnage et les chalutages au filet destines B 
completer les donnCes acoustiques, restent identiques. 

4.57 Ce modkle met en jeu une s6rie de transects parallkles espaces regulikrement, traces face 
au large, et perpendiculairement aux courants pr6dominants. On a not6 qu'il presume que la 
c6te est passablement droite; des traces de transects differents seraient necessaires en d'autres 
endroits. 



4.58 Les avantages relatifs de l'espacement regulier -pluGt qu1al6atoire- des transects ont Ct6 
discutes. Le WG-CEMP a convenu des conclusions fournies par le WG-Krill, selon lesquelles les 
transects espaces rt5guliP;rement presentent des avantages lors de l'analyse des donnks pour 
obtenir des informations sur la &partition du krill. Tout bien pes6, cette solution a 6t6 reconnue 
preferable B celle qui offre l'avantage de la rigueur statistique des estimations de biomasse 
d6rivees des transects espac6s au hasard. 

4.59 Souvent, l'hydrographie des regions toutes proches de la ciite n'est pas au point. Il a 
ett5 reconnu que cela peut poser des problbmes aux navires des campagnes d'6valuation, et 
presque certainement sous-estimer la valeur totale de krill disponible. Les manchots B jugulaire 
et Adelie, soit les espkes faisant l'objet de notre consideration dans le modble proposC ne 
semblent pas inclure ces regions proches de la c6te dans leur secteur d'alirnentation. 

4.60 Le wG-CEMP a convenu que, bien qu'il soit destine au parambtre A5 des predateurs, le 
modble esquisse dans le modble de campagne N" pourrait servir, aprbs quelques modifications 
secondaires, B l'etude de la repartition du krill en rapport direct avec les parambtres A6, A7, A8 
C1 et C2, ces derniers int6grant des informations sur des Cchelles spatio-temporelles presque 
identiques. Le rapport offre suffisarnment d'informations pour permettre de concevoir d'autres 
campagnes applicables B des situations differentes. Les groupes qui prevoient les travaux sur le 
terrain pourraient &re charges de ces developpements. 

4.61 Le WG-CEMP a discut6 les principes generaux exposes dans le mod6le de campagne Ng3 
et B utiliser dans la conception des campagnes B echelle moyenne plutiit grande. Les 
informations fournies ont 6t6 estimees suffisantes B l'heure actuelle pour developper ces 
modbles de campagnes en association avec le contrCile des proies du CEMP. 

4.62 Les campagnes B Cchelle moyenne sont bgalement nbcessaires autour des regions 
identifiees c o m e  ayant un rapport direct avec les pmbt res  A5 B A8, C1 et C2. Le WG-CEMP 
a jug6 qu'effectuer des campagnes de cette envergure fournirait des informations sur la 
repartition, l'abondance et le flux du krill. L'Cchelle spatio-temporelle de ces informations, 
a-t-on note, est pratiquement celle requise par le WG-Krill pour 1'6valuation de la biomasse de 
krill. 

4.63 Au depart, l'objectif principal des etudes B Cchelle moyenne rdsiderait dans l'6valuation 
de la biomasse. On a reconnu qu'B l'avenir il faudra d'une part pRter attention B la repartition 
du krill B l'interieur de ces zones B echelle moyenne, et, d'autre part, que le WG-CEMP s'efforce 
de determiner les aspects les plus significatifs justifiant le contr6le des prmteurs. 



4.64 A macro-echelle, l'aptitude B comprendre la repartition du krill en fonction des 
caracteristiques principales de l'environnement telles que la glace de mer, la circulation 
oc6anographique et atmosph6rique serait t&s importante. Ce sujet a particulikrement int6ress6 

le WG-CEMP qu'il a aid6 B interpreter les r6sultats des etudes de contr6le des paramktres A1 B 
A4 des praateurs. A macro-echelle, les points communs des Bchelles spatio-temporelles du 

WG-CEMP et du WG-Krill ont 6t6 remarques. 

4.65 L'interpretation des indices des pr6dateurs Ctant facilitbe par les informations sur les 

parami:tres de concentration ainsi que sur la biomasse, toutes les m6thodes de presentation des 

donnCes acoustiques exposees au paragraphe 102, B l'annexe 4 de SC-CAMLR-IX, et au 
paragraphe 4.14 de l'annexe 5 de ce rapport presentent de l'inter6t. Il a toutefois Ct6 convenu 

qu'un formulaire recapitulatif des donn6es par pulsations serait souhaitable. 

4.66 Le WG-CEMP a estim6 que les esquisses des modkles des campagnes 2, 3 et 4 sont 
toutes utiles B la conception des campagnes de contr6le des proies en soutien du CEMP. 

4.67 Plusieurs anomalies ont 6t6 nodes dans la rkapitulation des Cchelles spatio-temporelles 

utilisees pour le contr6le des paramktres des predateus du CEMP (WG-CEMP-9114). Le Groupe 

de travail a fourni des corrections B cette information; les tableaux revids figurent B 
l'appendice E. 

4.68 IR WG-CEMP a remerci6 le WG-Krill et son Sous-groupe charge de la conception des 
campagnes, des informations qu'ils ont procur6es dans leurs rapports. Les rtSponses aux 

questions pos6es par le WG-Krill au paragraphe 5.9 de son rapport sont incluses aux 

paragraphes 4.56 B 4.66 du present rapport. 

Autres espkces 

4.69 Pendant la rkunion de 1990, le Cornit6 scientifique a reitere la nkessite de soumettre des 

donnCes B Cchelle precise pour les captures de Pleuragramma antarcticum dans la sous- 
zone 58.4 (et tout particulikrement dans la zone &etude integree de la Baie Prydz) 

(SC-CAMLR-M, paragraphe 5.20). 

i 4.70 Le DT K. Shust (URSS) a inform6 le Groupe de travail que les scientifiques sovietiques 

terminent B present des communications sur les taux de capture de P. antarcticum, sa repartition 

et sa demographic B partir de campagnes B6chelle pr6cise men6es de 1978 B 1989 dans le 

secteur de l'ocCan Indien. Il est prevu que ces rapports soient prbsentes B la r6union de 1991 du 



Groupe de travail charge de l'6valuation des stocks de poissons (WG-FSA). Il a 616 not6 que les 
donnees de capture B Cchelle precise requises par le Comite scientifique (SC-CAMLR-IX, 
paragraphe 3.101) ont (St6 soumises au secrCtariat. 

4.7 1 ILe Dr Trivelpiece a fait le compte rendu &etudes effectuees prhs de la station Palmer. 
Elles r6vhlent que le statut du skua antarctique (Catharacta maccomzicki) est 6troitement lie B la 
disponibilit6 de P. antarcticum, l'une de ses proies principales. 11 est pr6w de mener chaque 
annee une serie de chalutages de larves pour 6valuer l'etat de la population de P. antarcticum 
dans le cadre du programme de recherche kologique B long terme (LTFB) de la station Palmer. 
Ces travaux presentant un interCt certain pour le CEMP, le Dr Trivelpiece s'est engage it mettre 
les informations sur le LTER B la disposition du WG-CEMP. 

Contr6le du milieu 

4.72 Le Groupe de travail a examine les MCthodes standard F1 (glace de rner telle qu'elle est 
perye de la colonie), F3 (conditions mrft6orologiques locales) et F4 (couverture de neige dans 
la colonie) pour le contr6le des paramhes de l'environnement ayant un effet direct sur les 
predateurs. Elles ont Bt6 considerees cornme adequates. Aucune exigence supplementaire n'a 
kt6 proposee. Il a 6t6 note que les Membres sont tenus d'archiver leurs propres donnees mais 
qu'il n'est pas nkessaire, B l'heure actuelle, de les soumettre au secretariat. 

4.73 11 a 6t6 not6 que les conditions m6t6orologiques affectant un site de contr6le risquent 
parfois d'etre bien differentes de celles d'une station m6t6orologique proche. Les Membres ont 
6tt5 incites B determiner le degr6 de similarit6 des donnees collect6es sur place et dans une station 
proche. 

4.74 Des discussions detaillees ont Ct6 menees sur la fourniture des donnees exigCe en vertu 
de la Mbthode F2 "Glace de rner B l'interieur de la zone d'Ctude int6grCeW. La Methode F2 vise 
B determiner la quantit6 et les caracteristiques de la glace de rner B l'interieur des zones d'Ctude 
integree, et sugg&re que, pour la collecte des donnees : 

i) les informations sur la repartition regionale de la glace de rner ne peuvent Ctre 
obtenues qu'B l'aide de techniques de t616d6tection. Les images de glace de rner 
sont disponibles griice B un certain nombre de satellites qui survolent les zones 
d'6tude integree; 



ii) la collecte des donnks sur la glace de rner doit commencer au moins deux B trois 
semaines avant I'arrivCe des oiseaux ou phoques adultes, et se poursuivre 
jusqu'h ce que les dbnombrements indiquent que la plupart des adultes 
reproducteurs sont arriv6s. En outre, il peut &re souhaitable d'examiner les 
donntses de glace de rner obtenues par satellite tout au long de l'annk, et 

iii) si possible, des donnees sur la couverture de la glace de mer, son &endue et son 
type doivent &re wllectks. 

4.75 Le Dr Shust a inform6 le Groupe de travail que son institut pr6pare B l'heure actuelle des 
cartes ddtaillees indiquant les changements de r6partition B macro-echelle de la glace qui se sont 
produits pendant ces cinq dernibres annees sur tout l1Antarctique. 

4.76 Le Dr R. Holt (USA) a expose l'avancement (voir SC-CWR-E, arinexe 6, paragraphe 
112) de l'analyse des donnCes par satellite de la zone d'etude integee de la peninsule 
antarctique. Sur quelque 500 images disponibles ces deux dernibres annees, 300 environ ont 
$t6 examinees en fonction de la temperature, la chlorophylle, la nebulositi? et des conditions de 
la glace de mer. Les domees seront presentees B la prochaine r6union du Groupe de travail. 

4.77 Lors de la reunion de 1990, le WG-CEMP a charge le secr6tariat d'examiner les 
procaures d'acquisition et d'archivage des donnees r&apitulatives sur la &partition de la glace 
de rner (Methode F2) disponibles auprbs des organisations qui traitent et fournissent les images 
par satellite (SC-CAMT.R-E, annexe 6, paragraphe 118). 

4.78 En r6ponse, le secr6tariat a pr6pare un document (WG-CEMP-9119) sur les informations et 

les techniques analytiques disponibles pour les donnCes qui seraient utiles au CEMP dans le 
contdle systi?rnatique de la repartition de la glace de mer. Le Dr Agnew a present6 le document 
en exposant en dCtail les images par satellite disponibles et offert differentes options pour les 
acquCrir et les presenter au Groupe de travail. 

4.79 Le Groupe de travail a estime que les domees exigees dans la Methode F2 sont toujours 
applicables et que le contrble de la glace de rner doit etre envisage sur deux khelles : 

i) contrble des sous-zones de la C C W  en rapport direct avec 1es parambtres A1 

B A4; 

6chelle spatiale : plus de 100 krn, comprenant la zone ou la sous-zone 

entibre; 



O r6solution spatiale : de 1 B 50 km, 
O khelle temporelle : plusieurs mois ou mute l'annee; 
e r6solution temporelle : d'un demi-mois B un trimestre; 

ii) contr6le local, B savoir dans le secteur d'alimentation des animaux se 
reproduisant B tern et en rapport avec les paramijtres A5 B A8 , C1 et C2; 

O khelle spatiale : de 25 B 150 km, 
e dsolution spatiale : de 50 m B 1 km; 
e khelle temporelle : plusieurs mois (de novembre B mars, par exemple); 
e dsolution temporelle : de 5 B 30 jours. 

4.80 Les donnks par satellite les plus aisees B obtenir pouvant servir B examiner la repartition 
de la glace sur la premiijre Cchelle i) sont les cartes hebdomadaires de 1' "US Navy/NOAA Joint 
Ice Centre (JIC)" qui illustrent l'etendue de la glace circumantarctique, sa concentration et les 
types de glace en diffdrents endroits de l'oc6an Austral. 

4.81 Le Groupe de travail a not6 que, pour une r6solution de la deuxiijme dchelle ii) au 

minimum, de nombreuses sources d'imagerie par satellite sont disponibles et incluent le satellite 
mic i e l  en orbite polaire de NOAA, le scanneur multibande de Landsat (SMB), le "Thematic 
Mapper" de Landsat (TM), le "SPOT Multispectral Imager", le radar B synthijse d'ouverture 
(SAR) remorque sur le Satellite europeen de recherche-1 (ERS~), le "Soyuzkarta Panchromatic 
Imager" et le "Soyuzkarta Multispectral Imager". Les trois satellites ayant la plus haute 
resolution spatio-temporelle sont le satellite artificiel en orbite polaire de NOAA, SPOT et ERS~ .  

Alors que plusieurs de ces satellites offrent une resolution extremement Clevee (20 B 30 m), 
c'est aux depens de la resolution temporelle en raison de l'etroitesse des bandes que doit 
adopter le satellite. Une resolution temporelle 6levee est particuliijrement importante dans 
l'Antarctique oii une couverture nuageuse peut obscurcir une region donnee la plupart du 
temps. 

4.82 De plus, les donnCes B resolution 6levCe telles que celles de MSS, SPOT ou ERSl sont 
coiiteuses et selon les accords d'achat des compagnies de distribution, la CCAMLR devrait 
acheter les images directement B la compagnie. Le coot des images de MSS, SPOT ou ERSl 

s'C1ijve B ~ ~ $ 2 0 0  ou plus par photographie. Les donn6es du satellite artificiel en orbite polaire 
de NOAA, notarmnent celles de radiometric avancCe B trijs haute r6solution (AVHRR) sont moins 
coiiteuses et disponibles auprijs d'organisations ayant un accord de recuperation ou de 
traitement avec NOAA B un coat approximatif de ~ ~ $ 9 0  par image. 



4.83 Le Groupe de travail a ainsi convenu que les donnees les mieux adaptees et d'un 

moindre coiit sont celles provenant de 1'AVHRR. Ce type d'hage, d'une resolution spatiale de 
1,l km et d'un rythme de r6pCtition de 0,25 jour est le plus fi6quemment trait6 par plusieurs 
organisations et le plus facile B obtenir. 

4.84 Pour une r6solution spatiale plus 61evee des zones proches des sites de contr6le, il a 6t6 
suggbr6 que l'utilisation de campagnes d'6valuation a6riennes, peut-Ctre par des avions les 
survolant regulihrement au cours du r6approvisionnement des bases antarctiques, procurerait 
des photographies B trhs haute resolution. 

4.85 Plusieurs plates-formes de collecte des donnees A V m  ophrent dans la region de la 

peninsule antarctique, la principale se trouvant B la station Palmer sur l'ile Anvers. Cette plate- 
forme couvre une aire s'dtendant de 30 B 80°W. Une plate-forme de collecte sera installee 
prochainement B la station Casey qui accaera aux donnees par une "fenCtreW couvrant une 
partie de la region de la baie Prydz. 

4.86 Le Groupe de travail recommande donc l'utilisation : 

i) de cartes hebdomadaires de la glace de JIG pour le contr6le des conditions de la 
glace de mer sur de grandes echelles spatiales (plus de 100 km, applicable aux 
paramhtres A1 B A4 des predateurs et aux examens les plus vastes de la 
&partition des proies); 

ii) des donnees AVHRR sur la repartition de la glace de mer, sous la fome d'images 
entihrement traitees, pour le contriile de la condition de la glace de mer sur des 
Cchelles inferieures (de 25 B 150 km, avec une ftequence de cinq B dix jours, 
applicable aux param8tres A5 des praateurs et aux campagnes de contr6le des 
proies); et 

iii) de photographies aeriennes plut6t que d'imagerie satellite, lorsque cela est 

possible et nkessaire, pour le contriile de la condition de la glace de mer sur des 
khelles trhs limit6es (moins de 50 m). 

4.87 Le Groupe de travail a debattu de l'organisation des donnees sur la glace de mer et a 

convenu de la nCcessit6 des interpretations de premier et de deuxihme ordre du tableau ci- 
dessous. 



4.88 En ce qui concerne les types d'indices B calculer, le Dr Trivelpiece a sugg6r6 que les 
donnees collecdes contiennent au minimum les 616ments suivants : i) 6tendue maximale de la 
couverture de glace de mer; ii) dur6e de la couverture glaciaire; iii) taux de retrait ou d'avancCe 
par rapport B un site de contrdle donne; et iv) distance du site B la bordure glaciaire. Le 
Dr Croxall a sugg6r6 que dans le cas des sites insulaires, cela inclue la distance B la bordure de 
glace la plus proche, si l'ile est en eaux libres de glace. 

Stockage des donnees brutes 

Interpretation de premier ordre 

Interpretation de deuxi6me 
ordre 

4.89 Le Groupe de travail a convenu que ces paramP1tres et ceux exposbs B la page 8 du 
WG-CEW-91p peuvent encore Ctre cSvalues, si besoin est, dans le cadre d'une etude pilote. 

4.90 11 a Ct6 convenu que la seule mCthode pratique d'acquisition des donnees reside en un 
accord direct entre le secretariat et les organisations distributrices. Cela hiterait que les 
organisations membres aient B s'en charger, Climinerait les problP1mes de droits d'auteur et 
garantirait la fourniture r6guli6re de donn6es. Cette methode permettrait de plus il la CCAMLR 

de posseder une copie des donnees brutes qui serviraient B effectuer de nombreuses analyses 
differentes, si celles-ci s'avdraient nCcessaires B l'avenir. 

Type i) de soumissions 
Cartes JIC d'ktendue de la glace 

antarctique 

Cartes imprimees 

Etendue de la glace de mer en 
numerique par sous-zone - 
contours et &endue des 
differents types de glace. 
Pr6sentation aux Groupes de 
travail sous forme de cartes. 

Donnees sur les paramP1tres de 
la repartition de la glace par 
sous-zone. hesentation aux 
Groupes de travail sous forme 
d'indices. 

4.9 1 Il est entendu que l'acquisition des images AVHRR pourrait provenir de leur achat par le 
secretariat directement aupr6s de certaines organisations, y compris le CSIRO, le Bureau de 
m6tbrologie australien, 1'Institut de recherche polaire Scott ou mCme NOkk  

Type ii) de soumissions 
Imagerie AVHRR (ou autre) 

Images imprimks 
Images en mode point (pixels). 

Limites d'etendue de la glace 
de mer en numerique et 
Ctendue des differents types de 
glace. Pr6sentation aux 
Groupes de travail sous forme 
de cartes. 

Donnees sur les param6tres de 
la repartition de la glace par site 
du CEMP. hesentation aux 
Groupes de travail sous forme 
d'indices. 

4.92 Le Groupe de travail a convenu qu'il serait tout ii fait souhaitable que le secr6tariat fasse 
l'acquisition du materiel necessaire, puis, B titre d'essai, obtienne des images AVmR, et les 



traite pour, ensuite, les soumettre B son examen. Une etude pilote portant sur deux sites du 
CEMP pendant une pgriode de deux mois a donc 6t6 recommandk, pour laquelle des images 
seraient obtenues et trait6es tous les cinq jours. Le Groupe de travail a charge le secdtariat de 
preparer une estimation detaillee des coots escompt6s B faire examiner par le Cornit6 
scien tifique. 

4.93 En attendant 1'6valuation de l'etude pilote, il faudrait porter son attention sur l'expansion 
du nombre de sites et de la p6riode couverte, afin que les donn6es sur la glace de mer soient 
disponibles pour tous les sites du CEMP concernes, aux dates voulues de Itannee. Les 
depenses qui seront associtks B l'acquisition des donn6es ne porteraient que sur l'achat des 
images. 

EVALUATION DE L'ECOSYSTEME 

5.1 Le responsable a fait remarquer que le WG-mMP et les th5mes qu'il aborde sont entr6s 
dans une nouvelle phase, Au cows de ces derni5res annees, des progr5s consid6rables ont 6t6 
r6alistSs en mati5re d'identification des tiiches prioritaires, de d6veloppement des protocoles 
m6thodologiques, et de spCcification des formats de soumission des donnees. Maintenant que 
le secr6tariat reqoit et archive les donn6es du CEMI? adressees par les Membres, le Groupe de 
travail deplace son attention du d6veloppement mgme de programmes vers 1'6volution des 
donnCes et la formulation de conseils au Cotnit6 scientifique. 

DonnCes sur les pr&teurs 

5.2 Le Groupe de travail a soulignC le fait que, bien que des methodes de calculs d'indices 
aient Ct6 Ctablies, un nombre insuffisant de donn6es a Ct6 soumis au centre des donnees de la 
CCW avant la presente reunion pour permettre d'y effectuer des comparaisons significatives 
des indices interannuels calcules. Il est toutefois anticip6 que le nombre de domees disponibles 
B la prochaine reunion du WG-CEMP sera suffisant pour permettre d'examiner les indices de 
praateurs et de formuler des avis au Comite scientifique. 

5.3 Les Membres sont fortement encourages B soumettre leurs donn6es avant la date limite 
annuelle du 30 juin pour que les donnees voulues puissent Ctre incorporees aux r6capitulations 
annuelles de donnees du CEMP sur les predateurs afin que l'on puisse calculer les indices et 
faire examiner les rtSsultats par le Groupe de travail. 



5.4 Les Membres sont encourages B sournettre au plus t6t -B moins de ne l'avoir d6jB fait- 
les donnees declar6es auparavant c o m e  &ant "en cours de pr6paration" (voir le tableau 1 de 
l'annexe 6 de SC-CAMLR-IX) et les domees collect6es au cours des saisons pr6caentes. La 
liste des donnees de contr6le du CEMP soumises avant le 30 juin 1991 figure B l'appendice 2 de 
WG-CEMP-9118. Les domees 3 collecter pendant la saison d'activites prochaine, 1991192, 
doivent &re soumises au secr6tariat avant le 30 juin 1992. 

Donnees sur l'enviromement et les proies 

5.5 Bien qu'aucun protocole standard dY6chantillonnage n'ait Ct6 adopt6 pour le contr6le des 
proies, et que les mCthodes de contr6le de l'environnement du CEMP ne fournissent pas de 
protocoles dCtaill6s, des recherches dirigees et des campagnes menees conform6ment aux 
directives provisoires (SC-CAm-IX, annexe 4, paragraphes 90 B 100) ont produit les donnees 
necessaires. Parmi les documents present& qui fournissent des donnCes en rapport avec les 
caractCristiques des proies ou de I'environnement, on a compte : WG-CEMP-91/11, 17,26, 
WG-Krill-91/7,9, 11, 14, 15, 22,23, 27, 30, 34, 37 et 39. Ces documents fournissent des 
exemples utiles des differents types de donnees dont disposera le Groupe de travail pour ses 
prochaines dvaluations. 

5.6 I1 a 6t6 convenu qu'afin d'effectuer les 6valuations annuelles et de formuler des conseils 
fond& sur une perspective g6nCrale des predateurs, des proies et des donndes 
d'environnement, il conviendra B l'avenir de rassembler les informations suivantes sur les 
proies et l'environnement avant chaque reunion du WG-CEMP : 

i) recapitulations des donnCes B Cchelle precise des captures de krill (par ex., 

wG-Krill-9lP) et analyse de la repartition des captures en fonction des colonies 
de pr6dateurs (par ex., wG-CEM~-91/25). Le secretariat est charge de fournir ces 
r6capitulations; 

ii) estimations les plus recentes de la biomasse (ou biomasse relative) de krill dans 
chacune des zones d'btude int6gr6e (ou autres sous-zones ou zones de 
campagnes dY6valuation B echelle moyenne, B mesure de leur disponibilite). Le 
wG- rill est charge de presenter ces estimations; 

iii) r6sultats des campagnes dyevaluation B Bchelle precise sp6cifiques, proches des 

sites du CEMP (par ex., annexe 5, appendice 4, supplement 4, modble de 
campagne 1) ou des campagnes qui determinent certains aspects de la 



repartition, des mouvements ou du comportement, B mesure qu'ils deviennent 
disponibles (par ex., WG-Krill-9117 et 14). Les Membres sont charges 
d'entreprendre ces campagnes dyevaluation et d'en dklarer les r6sultats; et 

iv) r&apitulations de la condition des glaces de mer, d6rivtSs d'images par satellite 
(voir paragraphes 4.79 B 4.87 et 4.94) et d'autres donn6es clCs sur 
l'enviromement, B mesure qu'elles deviennent disponibles. Le secretariat est 
charge de fournir ces rkapitulations. 

Interactions des pr&atem, des proies et des caracgristiques de l'enviromement 

5.7 Le Groupe de travail a examine differentes methodes pour 6valuer conjointement les 
donnees sur les predateurs, les proies et l'environnement et developper des m6canismes 
facilitant cette evaluation. A la presente reunion, la discussion Ctait axCe sur l'identification des 
jeux de donnCes appropriCs et des methodes de presentation des donnees voulues. A la 
prochaine r6union du wG-CEMP, il est prevu que le Groupe de travail fasse des comparaisons 
entre les donnCes sur les predateurs, les proies et l'environnement, et avise le Comit6 
scientifique des resultats de ces discussions. 

5.8 Le Groupe de travail a convenu que deux des communications presentees 
(WG-CEMP-91/13 et 28) fournissent d'utiles exemples d'analyse de la relation entre les 
predateurs, leurs proies et l'environnement. Les deux etudes identifient des caracgristiques des 
populations de predateurs qui semblent varier en fonction de pht5nom6nes cycliques 
d'environnement. Bien que ces resultats predisent une evaluation et une identification difficiles 
de l'impact precis des pkheries, cette approche est susceptible d'aider B d6terminer les ptSriodes 
pendant lesquelles les populations de praateurs sont particuli6rement vuln6rables. 

5.9 Le Dr Trivelpiece a 6voquC la suggestion du WG-CEMP-91/28, selon laquelle d'aprks les 
param6tres de la population des manchots, il est possible que les proies aient 6t6 
particuli6rement abondantes l'annee de collecte des donnees FIBEX sur le krill (1980181). 11 a 
declare qu'en ce cas, les estimations FIBEX de la biomasse de krill (sur lesquelles reposent les 
derniers calculs d'une limite preventive de capture, effectues par le w ~ - ~ r i l l )  doivent etre 
utilisees avec prudence lors de la formulation de conseils de gestion. 

5.10 La plupart des participants ont convenu de cette interpretation des jeux de donnCes 

pr6sentBs dans WG-CEMP-91/28. Ils ont remarque que l'interpretation la plus probable des 
correlations entre les fluctuations des paramktres du manchot et les changements de la 



couverture de glace est celle selon laquelle elles sont engendrhs par les changements dans la 
disponibilit6 de krill. lls ont 6galement convenu que si cette interpr6tation sYaviSre correcte, les 
limites preventives de capture, calcul6es par le WG-Krill, risquent alors dYCtre fondees sur des 
donn6es d'une ann6e pendant laquelle le krill 6tait relativement abondant pour les prMateurs. 

5.1 1 L'un des participants a not6 que les conclusions sur l'abondance du krill pendant l'annh 
FIBEX dans la zone statistique 48 ne correspondent pas forcement aux rksultats prksentes dans 
WG-CEMP-9 1/28. 

Autres questions pertinentes 

Impact potentiel des captures de krill 1ocalisCes 

5.12 DYapr&s le Groupe de travail, les deux documents presentes par le secretariat sur 
l'analyse des donnees B 6chelle precise des captures de krill (wG-CEMP-91/9 et 25) sont d'une 
utilite certaine lors de l'analyse de la proximite des captures de krill par rapport aux colonies de 
manchots et d'otaries. Pendant la saison de reproduction des predateurs, il existe un 
chevauchement spatio-temporel vraiment considCrable dans la sous-zone 48.1 entre 
l'exploitation du krill et l'alimentation des pr&teurs terrestres. 

5.13 Ce chevauchement indique une possibilit6 de competition entre la pQcherie et les 
predateurs d6pendant du krill, et soul&ve des questions sur l'ampleur des effets nuisibles des 
p%heries sur les populations d'oiseaux marins et de pinnipbles. 

5.14 Le Groupe de travail a examin6 les discussions du WG-Krill portant sur les methodes 
dY6tablissement de limites preventives dans l'exploitation du krill B l'interieur de la zone 
statistique 48, et a not6 son intention d'ajuster ces estimations par sous-zone (annexe 5, 
paragraphe 7.4). 

5.15 Le Groupe de travail a not6 que selon WG-CXW-91/25, dans la sous-zone 48.1, aux ties 
Shetland du Sud, plus de 50% de l'exploitation du krill est constamment effectuee B lYint6rieur 
des limites du secteur d'alimentation des prMateurs bases ii terre. En outre, des estimations 
prCliminaires de la consommation de krill par ces praateurs demontrent que certaines annks, la 
capture correspond presque B la moiti6 de leurs besoins du moment. 

5.16 IR Groupe de travail a fait remarquer que la concentration de l'exploitation dans cette 
region et sa stabilit6lsimilarit6 apparente dYannCe en annee, indiquent que la sous-zone 48.1 est 



la region dans laquelle, B court terme, la pkherie risque d'avoir l'impact le plus important sur 
les p r h t e m .  Le WG-CEMP a identifie plusiem cons6quences significatives de cette situation. 

5.17 PremiPlrement, il importe d'obtenir des informations sur la biomasse, la production et les 
flux de krill dans la sous-zone 48.1 en g6neral et dans la zone de pkhe actuelle en particulier, 
pour interpreter l'ampleur et la signification des interactions des niveaux d'exploitation du krill 
et des besoins des prhteurs. Ceci ne fait que confirmer combien il est urgent de mener des 
campagnes acoustiques appropriees et des recherches dirigees sur le sujet. Cela indique 
egalement que la revision et lYam6lioration des estimations des besoins des prtkiateurs dans la 
region deviennent des &hes prioritaires (paragraphes 6.1 6.24). 

5.18 DeuxiPlmement, la mise en place des activites du CEMP dans la sous-zone 48.1 devient 
de plus en plus importante vu le chevauchement spatio-temporel entre les pecheries et 
l'approvisionnement des oiseaux et des phoques reproductem. 

5.19 TroisiPlmement, bien que des limites preventives puissent s'averer utiles en tant que 
procMure de gestion, des restrictions de temps et &emplacement pourraient 6tre irnposees aux 
pscheries et apporter une protection adequate aux prMateurs bases B terre (en particulier durant 
leur saison de reproduction). 

5.20 Le Groupe de travail a par consequent recommand6 que le Cornit6 scientifique prenne 
des mesures pour entamer un dialogue, notamment avec les Membres menant des activites de 
psche dans la zone de la Convention, afin d'explorer les consCquences de l'association de 
differents types de mesures de conservation potentielles avec une approche de gestion 
preventive. 

5.21 Les h d e s  sur la proximite geographique des lieux de p6che par rapport aux pruateurs 
B la recherche de nourriture peuvent 6tre ameliorees par l'examen des donnees de capture par 
trait, telles que celles presentees dans ~~-I(rill-91/39. Il a 6t6 not6 que, lors de sa reunion de 
1990, le Comite scientifique avait recommand6 que les donnees par trait soient, dans la mesure 
du possible, collectees et declarees pour les captures de krill effectubes h moins de 100 km des 
colonies de predateurs bases B terre. Cette recommandation a ensuite 6t6 approuvee par la 
Commission. 

5.22 Dans la derniPlre recommandation du Cornit6 scientifique portant sur le m6me sujet, a-t- 
on note, l'intention Ctait d'obtenir des donnees par trait des captures effectuees B moins de 
100 km (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 113), plut6t que 10 km (SC-CAMLR-IX, 



paragraphe 2.63; CCAMLR-IX, paragraphe 4.41) des colonies de pr6dateurs. Cette erreur 

d'irnpression (10 km est incorrect) doit Ctre port& B l'attention des Membres. 

Les myctophid6s 

5.23 En 1990, pendant leurs reunions, le WG-FSA (SC-CAMLR-IX, Annexe 5, 

paragraphes 172 B 181) et le Comit6 scientifique (SC-CAMLR-IX, paragraphe 5.20) avaient 
discut6 de la pecherie d'Electrona carlsbergi r6cement d6veloppCe dans la sous-zone 48.3 et 

du manque de donnees sur le r61e des myctophides dans 1'6cosystbme de 1'Antarctique. 

5.24 Le secr6tariat a pr6par6 et present6 le document WG-CEMI?-91/17 en r6ponse B la demande 

du Comit6 scientifique (SC-CAMLR-IX, paragraphe 5.21), stipulant de soumettre au WG-CEMP 

des informations relatives B l'importance des myctophid6s, notamment E. carlsbergi, en tant 

que proies pour les prhteurs de la zone de la Convention. 

5.25 Le Groupe de travail a appr6ci6 la contribution du secretariat et a not6 que 

WG-CEMP-91/17 repr6sente une premibre &ape utile vers l96valuation de l'importance des 
myctophides dans le r6gime alimentaire des praatem-s. Le document stipule clairement que les 
myctophid6s foment les proies d'un grand nombre de praateurs vert6br6s. L'importance 

particulibre d'E. carlsbergi et d'E. antarctica a 6t6 reconnue. Le document souligne le besoin 

d'obtenir des donn6es quantitatives sur E. carlsbergi ainsi que sur d'autres rnyctophid6s, tels 
E. antarctica, qui est une espbce de proie significative, notamment pour les pruateurs des 

hautes latitudes. 

5.26 I1 a 6t6 not6 que de nombreuses donnees ina tes  sur ce sujet n'ont pas pu &re incluses 

au document WG-CEMP-91/17. Dans le but d'inclure ces donn6es B la version r6vis6e, le 

secretariat a 6t6 charg6 de contacter les scientifiques y ayant accbs. En attendant, pour presenter 

WG-CEMP-91/17 au Comit6 scientifique en tant que document de support, le Groupe de travail a 
demand6 qu'il soit mis B jour en fonction des donnees disponibles. 



BESOINS EN PROIES DES PREDATEURS DE IQULL 

6.1 Les objectifs suivants gouvernent l'etude actuelle de ce sujet par le WG-CEMP : 

i) l'evaluation de l'importance (en mati8re de r6percussions c5cologiques et 
gestionnaires) du chevauchement ghgraphique et temporel entre la pecherie 
commerciale de krill et les predateurs dependant du krill, notamment au cows 
des periodes de lYann6e pendant lesquelles le secteur d'alimentation de ces 
praateurs est restreint par le besoin de nourrir r6gulikrement les juveniles 
&pendants; 

ii) la contribution aux objectifs de gestion en vertu de l'article 11 de la Convention, 
notamment : 

a) evaluer le niveau d'evitement de krill suffisant aux besoins raisomables 
des praateurs de krill (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphe 61iv)); 

b) garantir que toute reduction de nourriture pour les predateurs, qui 
pourrait survenir de l'exploitation du krill, n'est pas telle que les 
praateurs se reproduisant B terre, et dont le secteur d'alimentation est 
restreint, seraient affect& de mani8re disproportionnee par comparaison 
aux predateurs dont l'habitat est pelagique (SC-CAMLR-IX, annexe 4, 
paragraphe 6liii)); 

iii) la contribution aux estimations du rendement potentiel du krill (annexe 5, 

paragraphe 5.10). 

6.2 La Commission (CCAMLR-VIII, paragraphe 59) et le Cornit6 scientifique 
(SC-CAMLR-VIII, paragraphe 5.26 et 5.27) avaient d6jB demand6 aux Membres de synthetiser 
les donnees sur la taille de la population reproductrice, le regime alimentaire et le bilan 
6nerg6tique des prtklateurs, afin d'estimer leurs besoins en krill dans les zones &etude integree 
(ISR). 11s avaient egalement soutenu (CCAMLR-IX, paragraphe 4.36; SC-CAMLR-IX, 

paragraphes 5.26 et 5.27) l'elaboration de propositions detaillees concernant un atelier sur le 
sujet. Le Dr Croxall avait convenu de coordonner la correspondance pendant la periode 
d'intersession dans le but de : 



i) mieux cerner les grandes lignes des modMes et des jeux de donnees precis B 
6tudier durant un atelier du mbme ordre dYid6es que celui indiquB au 
paragraphe 128 de l'annexe 6 de SC-CAMLR-m; 

ii) &terminer les travaux prCparatoires exig6s par un tel ateliw' et 

iii) identifier les lieu et date propices un atelier. 

6.3 Le Dr Croxall a fait chuler une lettre (WG-CEMP-~~J~~) dans laquelle il d6crit sa d i k e  
de procaier. Les Membres ont examine ces suggestions en tenant compte : 

i) des nouvelles informations sur le sujet, presentdes B la reunion (WG-CEMP-91/25 

et 35, par ex.); et 

ii) des commentaires du wG-KriU (annexe 5, paragraphes 5.10 B 5.15). 

6.4 Parmi les nouvelles informations prCsent6es se trouvaient : une cornparaison entre les 
estimations de consommation de krill par les praateurs et les captures commerciales de krill 
dans certaines parties de la zone dYCtude intCgr6e de la pCninsule antarctique (WG-CEMP-~IL~~); 
une notification, par un groupe de recherche am6ricainY de developpement d'une synthbse des 
donnCes sur le manchot AdClie qui sera introduite dans un mod&le des besoins CnergCtiques et 
alirnentaires (WG-CEMP-91/35). 

6.5 Ces initiatives ont CtC reques favorablement. WG-CEMP-91/25 donne un exemple de 
quelques-uns des rCsultats attendus de cette etude B grande khelle. WG-CEMP-91/35 a contribue 
directement B la synthbe des donnCes voulues et promet de fournir un autre mod&le qui servira 
lorsque ces initiatives du WG-CEMP en seront au stade analytique. 

6.6 En rCponse au WG-Krill qui sugg&re que les praateurs pClagiques, tels que les baleines 
et les phoques se reproduisant sur la glace, devraient &.re inclus dans les dClib6rations du 
WG-CEMP (annexe 5, paragraphe 5.11)' ce dernier a fait remarquer que les predateurs 
pClagiques avaient toujours constitub l'un des sujets de discussion, mais que l'absence d'un 
certain nombre de donnCes importantes limitait inevitablement toute analyse en rapport avec ces 
esp&ces. Des problbmes similaires se sont posCs lorsqu'on a envisage d'incorporer les donnCes 
sur les oiseaux de mer autres que les manchots et sur les populations non-reproductrices de 
manchots et otaries. 



6.7 Parmi les autres considCrations portant sur les meilleures procCdures ti suivre, il faut 

noter : 

i) l'int6rCt croissant pour ce sujet au sein des Groupes de travail du Comit6 
scientifique; et 

2) les engagements actuels des participants au WG-CEMP qui empCchent la tenue 
d'un atelier avant juin 1993. 

Travaux prCvus 

6.8 Le Groupe de travail a propost? la conception/mise en place de quatre approches 
conjointes des travaux p r h s .  

6.9 En premier lieu, il faudrait effectuer la synthbse et I'Cvaluation des donnCes 
correspondantes sur les manchots et les otaries pour chaque zone dY6tude int6grCe. En ce qui 
concerne la zone dY6tude int6grCe de la p6ninsule antarctique, l'attention devrait Ctre axCe, outre 
sur la zone entibre, sur les secteurs les plus connus. 

6.10 Les premitxes tiches inherentes B la synth&se et ti lYCvaluation des donnCes au sein des 
zones d'6tude int6grCe ont Ct6 r6parties c o m e  suit : 

GCorgie du Sud : Royaume-Uni 
P6ninsule antarctique : USA 

Baie Pry& : Australie. 

6.11 Les donnCes requises sont : taille de la population reproductrice, durCe et epoque des 
6tapes de la reproduction, poids du corps, regime alimentaire (krill, en % du poids) et contenu 
CnergCtique de cette nourriture. Ces donnCes devraient 6tre compilCes de manibre aussi dCtaill6e 
que possible, notarnment en ce qui concerne les variations saisonni5res telles que le regime 
alimentaire ou le poids du corps; elles doivent inclure les valeurs minimales, maximales et 
moyennes de taille de la population et d'autres parambtres s'ils sont appropries. Elles devraient 
tout d'abord &re assembl6es confonnCment aux donnCes dYentrt5e sp6cifiCes dans 
WG-CEMP-9013 1. 

6.12 Le travail de compilation des donnCes sur les bilans CnergCtiques selon les activites des 
manchots et sur leurs secteurs d'alimentation dans les zones d'Ctude indgree serait coordonne 



par les Etats-Unis. I1 s'inspirerait de I'approche conGue dans WG-CEMP-90/30 rev. 1 qui 
comprend les informations rassembltSes dans le projet d6crit dans WG-CEMP-90/35 et d'autres 
donn6es dcemment publiees. Les Membres ayant B leur connaissance des somes de donnees 
se rapportant B ce sujet, publiees et tout particulikrement inedites, ont (St6 pries de contacter 
d'urgence le Dr D. Croll, National Marine Fisheries Service (NMFS) (USA). 

6.13 Des donnees similaires sur les otaries seraient collationnCes par le Royaume-Uni. Le 
responsable scientifique est le Dr I. ~ o y d ,  British Antarctic Survey (BAS) (Royaume-Uni). 

6.14 En deuxi6me lieu, il conviendrait d'6tudier la faisabilitb d'une Gche similaire B celle 
d6crite aux paragraphes 6.9 B 6.13 pour les phoques crabiers (et si possible les leopards de 
mer) des zones dY6tude int6gr6e. 

6.15 Les Drs Bengtson et T. Hiirkonen (Sukle) se sont accord& pour examiner et evaluer les 
donndes portant sur l'abondance, la r6partition et le temps de dsidence du phoque crabier dans 
les zones d'etude int6gree. Ils ont Cgalement convenu dYCtudier l'application des modkles de 
bilans Bnergetiques des phoques de l'hemisphkre nord aux donnCes disponibles sur les phoques 
crabiers. Ils rendront compte au Groupe de travail de la faisabilit6 des differentes 6valuations et 
analyses envisagees pour les donnks sur les manchots et les otaries. 

6.16 En troisikme lieu, des discussions devraient Ctre entam6es avec la Commission 
internationale baleinikre (tout d'abord par une lettre du responsable du WG-CEMP au president 
du Comite scientifique de la CIB) pour rechercher des avis sur la source des meilleures donnees 
disponibles pour l'estimation des besoins en krill des baleines mysticktes dans les zones d'Ctude 

int6grCe. 

6.17 Au minimum, des donnees sur le nombre, la biomasse, le regime alimentaire (% de 
krill) et les besoins Cnergetiques journaliers des espkes de baleines mysticktes seraient exigCes 
d'octobre B mars inclus, dans chaque zone d'6tude int6grCe. Toute donnee quantitative portant 
sur des changements affectant l'un des paramktres au cours de cette pbriode, ou sur la 
r6partition et la densite B echelle plus prkise, serait des plus utiles. 

6.18 En quatrikme lieu, le processus d'acquisition et de collation de donnees connexes sur les 
oiseaux de rner autres que les manchots devrait se poursuivre. Les Membres ont 6t6 encourages 
B continuer leurs travaux dans ce domaine, et notamment B entreprendre des campagnes 
d'6valuation dans les zones et les colonies pour lesquelles on ne dispose d'aucune donnee 
recente. 



6.19 Le Dr Croxall a convenu de powsuivre la coordination de ces travaux. LY6volution de 
ces initiatives serait examinee par correspondance en mai 1992, afin de d6terminer ce qui 
pourrait Ctre accompli avant la prochaine &union du WG-CEMP. 

6.20 Le Dr Croxall a insist6 sur le fait que le succks de la mise en place initiale depend 
grandement de la qualit6 des informations sur la taille et les besoins energbtiques de la 
population. I1 risque dYCtre impossible d'obtenir un accord par correspondance (voir 
paragraphe 6.17) sur les coefficients de consommation CnergtStique selon les espkes et les 
activites, et un dialogue entre les experts concernes pourrait s'averer essentiel. Plusiews de ces 
experts sont susceptibles d'assister aux mCmes conferences internationales, prewes entre juin 
et septembre 1992. La cdation d'un fonds de prevoyance a 6t6 recommandCe pour permettre ii 
deux ou trois scientifiques de se rciunir l'espace d9une journcie durant l'une de ces &unions, afin 
d'entreprendre des evaluations finales. L'examen qui sera effectue en mai 1992 sur 1'6volution 
des initiatives indiquera la necessite d'une telle reunion. 

6.21 Le WG-CEMP esp5re qu'il sera au moins possible de fournir des resultats interimaires 
significatifs au Cornit6 scientifique, sous la forme d'un bref rapport utilisant les donnCes sur les 
otaries et les manchots comme entrees dans les mod2les existants (par ex, : WG-CEMP-90130 

rev. 1,31 et WG-CEMP-91/35). 

6.22 En fonction des resultats de l'estimation des donnCes sur le phoque crabier, il pourrait 
etre faisable d'inclure quelques evaluations preliminaires dans ce rapport, mais il semble 
totalement improbable que des evaluations sur les baleines mysticktes et les oiseaux de mer en 
g6n6ral soient disponibles. 

6.23 Etant donne tout l'interet suscite actuellement par ce sujet au sein de la CCAMLR, le 
WG-CEMP a not6 qu'un rapport int6rimah-e au Cornit6 scientifique est pr6conise. 11 a toutefois 
soulignd qu'une evaluation partielle interimaire ne peut remplacer, en soi, une evaluation 
critique de grande envergure qui necessiterait un atelier interactif B participation 
multidisciplinaire. 

6.24 Un tel atelier disposerait non seulement de jeux de donnCes plus complets et plus 
rigoureusement 6valuCs, mais serait 6galement en mesure dY6tudier, entre autres : 

i) la sensibilit6 des mod5les aux changements de taille, du coefficient de 
consommation Cnergetique et des lirnites du secteur d'approvisionnement des 
populations de prUateurs; et 



ii) les interactions de la r6partition des captures de krill et des activit6s 
d'approvisionnement des pr6dateurs de krill en fonction d'un certain nombre 
d'hypothifses concernant d'une part les secteurs d'alimentation des pnklateurs et 
leur emplacement, et d'autre part l'abondance, la disponibilit6 (pour les 
prtklateurs et les pkheries), la r6partition, la densit.6 et les mouvements du m. 

Autres questions 

6.25 Au cows de discussions sur les limites prdventives des captures de krill, le  rill 
avait examin6 diff6rentes approches, y compris des 6valuations de la mortalit6 naturelle 
(paragraphe 6.57), et avait mentiom6 (paragraphe 5.10) combien il est important de calculer les 
niveaux dY6vitement de la pecherie par le krill (pour r6pondre aux besoins des esphces 
dependantes). 

6.26 Le WG-CEMP a fait remarquer que l'approche utilis6e dans le paragraphe 6.57 de 
l'annexe 5 est uniquement fond6e sur des pr6ceptes th6oriques. Toutefois, la dCtermination 
empirique de la mortalit6 naturelle et des niveaux d76vitement necessite des estimations de la 
consommation de krill par tous les praateurs naturels (baleines, phoques, oiseaux, poissons et 
calmars, par ex.). Des estimations r6alistes de certains d'entre eux (poissons et calmars), B des 
Cchelles spatio-temporelles appropriCes, sont trifs peu probables. 

QUFSTIONS D'ORDRE GENERAL 

Analyses intC&es des interactions des pr6dateurs/proies/environnement 

7.1 Lors de sa reunion de 1990, le Groupe de travail a examine l'utilit6 potentielle des 
systbmes d'infomations gCographiques (GIs) qui l'aideraient B effectuer des analyses int6gr6es 
des donn6es sur les praateurs, les proies et l'environnement. 

7.2 Le Dr Holt a present6 un document (WG-Krill-91/38), dans lequel il fait une description 
d6taillCe de ces systifmes. Les systifmes GIs et de logiciels de visualisation (VS) offrent des 
methodes de stockage des donnees d6crites en fonction de leur position g6ographique' et 
d'analyse de la relation entre diff6rents jeux de donn6es d'une meme position geographique. Le 
GIs opifre B deux dimensions et posskde une capacite de traitement et d'analyse des donnCes trifs 
puissante. La CCAMLR pourrait l'utiliser notamment lors des analyses int6gr6es des donn6es B 
grande Cchelle d'environnement, de campagne d'Cvaluation, sur les praateurs et les pecheries. 



Les syst&mes vs op&rent B trois dimensions mais ont une capacit6 d'analyse des dom6es plus 
rauite. En d6pit de cette restriction, ils peuvent Ctre plus utiles pour l'analyse sp6cifique des 
dom6es de recherche dMtes en fonction de la position et la profondeur. 

7.3 A titre d'exemple, le document s'est servi de vs pour analyser une campagne acoustique 
detaillee des concentrations de krill situ6es dans un mille nautique carr6 au nord de l'ile 
El6phant. D'autres utilisations pourraient inclure une combinaison de la repdsentation B trois 
dimensions des essaims de krill de la zone couverte par la campagne, des donn6es sur la 
r6partition et la plong6e des pr6datew-s et des dom6es d'environnement provenant d'un profil 
vertical de la colonne d'eau. 

7.4 Le Groupe de travail s'est accord6 pour reconnaitre que le VS d6crit dans WG-Krill-9lfl8 
6tait prometteur. Il a toutefois note, que dans cette analyse, les interpolations ont n6cessit6 une 
intensit6 d'khantillonnage 6levee qui risque dYCtre peu pratique & de plus grandes 6chelles. Les 
types d'algorithmes utilis6s dans le vs, ainsi que les cons6quences inconnues des perturbations 
caus6es par le navire et de la vitesse du courant, pourraient compliquer l'interpretation des 
r6sultats. 

7.5 Le Groupe de travail a convenu qu'alors que les GIs 6taient prometteurs en ce qui 
concerne les analyses int6gr6es des donn6es de la CCAMLR, son application precise, les types 
de donn6es B collecter et les protocoles de collecte des donn6es devraient Ctre 6tablis avant que 
ce systi3me ne puisse Ctre install6 et utilis6 en permanence par le secretariat. 

7.6 Ees Membres ont 6t6 encourag6s & mener des travaux de recherche sp6cifiques pour 
poursuivre 116valuation de lYint6ret potentiel des GIs et VS, et de leur applicabilit6 au CEMP. Ces 
sujets spkifiques comprennent : 

i) la relation entre la r6partition du krill et celle des pr6dateurs $tablie par les 
campagnes de recherche (vS); 

ii) les effets du mouvement des regroupements de krill, du comportement 
dY6vitement et du courant des eaux sur les r6sultats des campagnes impliquant 
les transects 2 6chelle prkise pr6vus (VS); et 

iii) l'examen de la densit6 des regroupements de krill et du comportement de la flotte 
de peche, selon les donn6es par chalutage ou d'autres donn6es en rapport (GIs). 



7.7 Les Drs Holt et Naganobu ont sugger6 la mise en place d'un projet de recherche en 
coop6rationY impliquant I'utilisation des donn6es de regroupement de krill, des syst&mes GIs et 
vs. De plus, le Dr Holt a fait part de lyint6ri3t que porteraient les Etats-unis B des etudes 
conjointes avec des nations menant des activites de pkhe et dans lesquelles l'analyse des 
donnees par trait sur le krill serait effectuee par ces syst&mes. 

Travaux en collaboration et promotion du CEMP 

7.8 La publication en 1991 par la CC- d'une brochure d6crivant les objectifs du CEMP a 
Ct6 consider& c o m e  une &ape importante dans la promotion du Programme. L'affiche qui 
sera presentee par le secretariat B la Conference sur les sciences antarctiques B Breme, en 
Allemagne (du 23 au 28 septembre 1991), aidera encore B promouvoir le CEMP. 

WG-CEMP-91/10 fournit une description plus detaillee du developpement et de lYCtat actuel de 
l'application du programme. 

7.9 De nombreuses Ctudes relatives au CEMP sont en cows cornme l'illustrent les tableaux 

1,2 et 3. Le Groupe de travail a toutefois note, que dans plusieurs pays membres, notamment 
en Allemagne, France, Nouvelle-Zelande et Afrique du Sud, des scientifiques de centres de 
recherche semblent mener des recherches sur des sujets en rapport direct avec le WG-CEMP, 

mais ne participent pas regulibrement aux reunions du CEMP, ne lui fournissent ni donn6es ni 
analyses. 

7.10 Le Groupe de travail a regrette I'absence B la presente reunion du Chili, de lYArgentine et 
du Br6sil. Ces Membres participent activement au CEMP et ont largement contribue par le pass6 
aux rCunions du Groupe de travail. 

7.1 1 Le Groupe de travail a souligne combien il est important que tous les Membres 
participent au CEMP, en 6tudiant autant de pararnhes que possible B differents sites, et a 
comment6 le fait que les efforts analytiques du Groupe de travail seraient renforces par une 
disponibilie croissante des donnees permettant des comparaisons. 

7.12 Afin d'accroitre la participation au CEMP, le secretariat a t5t6 charge de solliciter la 

contribution des Membres qui ne participent pas actuellement, en : 

i) 6crivant aux ministbres, directeurs d'institutions et chercheurs particuliers 
appartenant B des institutions dont les programmes de recherche connus 
presentent un inter& pour le CEMP. Le secretariat fournira des informations sur 



les objectifs du programme, des listes de documents de travail des r6unions du 
CEMP et les rapports des Groupes de travail. Il sollicitera une contribution aux 
&unions du Group de travail et encouragera la participation; et 

ii) hivant  aux reprbsentants des Membres, pour souligner lYint6rCt pour le 
-et, par l'intermbdiaire du Comit6 scientifique, pour les travaux de la 
Commission-, de certains programmes de recherche en cows dans leurs 
institutions nationales. 

Atelier CCAMLR/CIB sur 1 '6eologie alimentaire 
des baleines mysticktes australes 

7.13 En aoiit 1990, le sea6taire de la CIB a inform6 la CCAMLR que : 

"les attributions de l'atelier conjoint sur l'6cologie alimentaire des baleines mysticktes 
australes et le nombre de ses participants devraient Ctre acms  pour d6sormais couvrir 
des etudes sur d'autres pr6dateurs importants de krill, notamment celles qui se 
rapportent aux estimations d'abondance et des tendances et, qulun atelier conjoint 
devrait &re planifid pour 1992 (SC-CAMLR-nC/~G/12)," 

7.14 En 1990, le Comit6 scientifique, ayant not6 dans son rapport qu'il ne jugeait pas 
appropriees les nouvelles attributions de l'atelier, a charge le seaetaire ex6cutif d'une part de 
repondre B la CIB pour demander une explication sur cette accroissernent des attributions, et 
d'autre part de r6it6rer les attributions originales de l'atelier. 

7.15 En ce qui concerne les pr6occupations de la CCAMLR, la CIB a r6pondu dans la section 
5.1.3 de son rapport, elle-mCme contenue dans une lettre de son sea6taire, dat6e du 24 juin 
1991 (WG-CE.Mp-91/15). Le Groupe de travail a not6 que la r6ponse n'indiquait toujours pas les 
raisons de l'accroissement sugg6r6 des attributions de l'atelier propos6, et que la CIB avait 
l'intention de ne consulter qu'officieusernent les Mernbres du Comit6 scientifique sur les 
attributions de l'atelier. 

7.16 Le Groupe de travail a rappel6 que, pour la CCAMLR, l'int6ret premier de cet atelier 6tait 
de faciliter 1'6valuation fonctionnelle du petit rorqual en tant qu'indicateur potentiel des 
changements probables r6sultant de l'exploitation du krill. Il a toutefois reconnu que depuis 
1985, l'approche adopt6e consiste B d6velopper des m6thodes standard de collecte, de 
soumission et d'analyse des donn6es.concernant des paramktres sp6cifiques. Vu le succks de 
cette approche, le WG-CEMP a convenu que maintenant, la meilleure faqon de proccSder 6tait de 



demander aux Membres souhaitant que le petit rorqual soit officiellement incorpor6 au CEMP de 
faire une proposition sp6cifique (telle que cela avait 6t6 fait dans le cas du manchot papou - voir 
WG-CEMP-90114) comprenant une d6finition des parambtres voulus qui sera consid6r6e par le 
WG-CEMP. En attendant, il a 6t6 recommand6 de rayer le petit rorqual de la liste des espbces 
indicatrices du CEMP. 

7.17 Dans les attributions de l'atelier' lY6valuation du petit rorqual exigee en tant qu'indicateur 
potentiel des changements imputables B l'exploitation du krill a n6cessit6 l'utilisation et l'analyse 
de donnks sur les tendances de l'abondance du petit rorqual (voire d'autres espbces de baleines 
mysticbtes). Le besoin d'interpreter ces donn6es a apparemment amen6 la CIB B partager le 
point de vue selon lequel la soi-disant hypothbse de 1' "excklent de krill" devait etre examinee. 
Selon la recommandation 6voquee au paragraphe 7.16, ces analyses et ces etudes ne repondent 
plus aux besoins de la CC-. 

7.18 Le Groupe de travail a soulign6 le fait qu'il porte toujours, avec le w~-Krill, un int6rGt 
particulier au petit rorqual en tant quY6l6ment important de 1'6cosys&me de l'octh Austral. Le 
d6veloppement par la CIB d'un atelier sur 1'6cologie de l'approvisionnement du petit rorqual 
(avec vraisemblablement de nouvelles attributions prenant en compte le paragraphe 7.17) serait 
d'un inter& considerable pour le CEMP. En outre, le WG-CEMP avait d6jA adress6 des questions 
sp6cifiques B la CIB (paragraphes 6.16 et 6.17). 

7.19 Du point de vue du wG-CEMP, il est contestable qu'il doive se pencher sur l'hypothbse 
de l'excklent de krill. Il a not6 que le nombre des donn6es quantitatives etait insuffisant pour 
permettre dY6tudier la cause historique de cette hypothbse. En outre, WG-CEMP-91/28 a fomi  
des arguments plausibles suggerant que les changements recents dans les populations de 
manchots pourraient s'expliquer en matibre de tendances syst6matiques de l'environnement 
physique de lYAntarctique (avec des effets concomitants sur les tendances de l'abondance des 
proies) plut6t qu'en mettant en cause l'hypothhe de "l'exc&ent de krill". 

7.20 Le Groupe de travail a recommand6 que le seaetaire exdcutif informe par 6crit le 
seaetaire de la CIB de la position exprim6e am paragraphes 7.16 et 7.19. 

Atelier sur les 616phants de mer australs 

7.21 Le groupe de sp6cialistes du SCAR sur les phoques a tenu un atelier, en partie finance 
par la CCAMLR, sur les 616phants de mer australs, Monterey, Californie, aux Etats-Unis, les 



22 et 23 mai 1991. L'atelier a 6tudi6 leur dklin et ses causes probables. Le rapport de l'atelier 
figure dans SC-CAMLR-X/BG/3. 

7.22 L'atelier a ddcouvert que la plupart des populations des r6gions des iles Kerguelen 
(Marion, Heard, Kerguelen et Crozet) et des iles Macquarie (Macquarie, Campbell et 
Antipodes) subissent un drSclin de 2 B 9% par an. L'6tat du stock de la rCgion de la Ghrgie du 
Sud (Zles de George du Sud, des Orcades du Sud, Malouines, Gough, du Roi George et 
Nelson) est incertain. La seule augmentation confiirmCe touche la population de la p6ninsule 
Valdes (de 3 h 5% par an). 

7.23 Alors qu'aucun facteur particulier contribuant h ce changement n'a 6t6 identifi6, l'atelier 
a indiqu6 que le dCclin ne semblait etre cause ni par des maladies, ni par la praation ou la 
compCtition avec les pecheries, mais qu'un changement climatique pouvait y contribuer. 

7.24 Le Dr Focardi a ajoutC que le domaine de recherche sur les polluants, tels que les PCB 
qui ont 6t6 l'une des causes du dCclin des phocid6s du nord, pourrait s'av6rer prometteur. Il a 
offert de coordonner dans son laboratoire des analyses sur ces polluants si le besoin s'en faisait 
sentir. 

Syst&me d'observation et de contrble de la CCAMLR 

7.25 Le secrCtaire ex6cutif a pr6sent6 CCAMLR-XI7, dans lequel est d6crit un syst5me 
d'observation scientifique dCvelopp6 actuellement par la Commission. Le Groupe de travail a 
reconnu l'importance d'un tel syst2me lorsqu'il s'agit de garantir une collecte fiable de donnCes 
biologiques d'op6rations cornmerciales. 

7.26 Le Groupe de travail avait examine la valeur des donn6es par trait de chalut pour situer la 
r6partition du krill par rapport aux secteurs d'alimentation des praateurs (paragraphes 5.21 et 
5.22). Plusieurs Membres avaient indiqu6 que les donnCes par trait de chalut seraient plus 
fiables si elles 6taient collectdes par des observateurs qualifi6s. 

7.27 Le Groupe de travail a encourag6 l'embarquement d'observateurs sur tous les navires de 
peche possibles. 

7.28 Le Groupe de travail a not6 que les formulaires d'observation, dCvelopp6s par le 
WG-Krill en 1990, et approuvCs par le WG-CEMP, ont 6t6 distribu6s pendant la periode 
d'intersession. Ils ont Ct6 quelque peu mis au point &cement pendant la reunion du wG- rill. 



7.29 ll a 6t6 convenu qu'outre ces formulaires, des directives specides pour la collecte des 
donn6es par trait de chalut par les observateurs pouvaient sYav6rer nkessaires. 

7.30 Le Dr Shust a sugg6r6 que durant les campagnes d'6valuation du krill et des poissons, 
les oiseaux, les phoques et les autres pr&teurs de krill apergus pouvaient Ctre enregistr6s pour 
fournir des informations sur leur repartition et leur abondance. Le Groupe de travail s'est 
accord6 sur lYutilit6 de ces informations pour identifier des zones d'alimentation importantes 
pour ces es&es, et pour Ctudier la relation entre la r6partition des pr&teurs et celle du krill. 

7.3 1 Le Groupe de travail a 6galement not6 que les m6thodes standard, et de preference celles 
d6velopphs pour le programme BIOMASS (manuels BIOMASS 1 et 18), 6taient essentielles B ces 
investigations, pour estimer l'abondance des phoques et des oiseaux de mer. Le Groupe de 
travail a encourag6 les Membres, dans la mesure du possible, B collecter ces donn6es pendant 
leurs campagnes d'6valuation du krill et des poissons. 

Pecheries nouvelles et en voie de d6veloppement 

7.32 Le Groupe de travail a not6 que, suite aux conseils formul6s par le Comit6 scientifique 
SannCe dernikre, la Commission avait convenu de la n6cessit6 d'adopter une mesure de 
conservation propre B assurer que de nouvelles pecheries ne se d6veloppent pas avant la mise en 
place de proctdures adauates de gestion rationnelle et de dklaration des donn6es. 

7.33 A la suite de cette dkision, la Commission a charge le secr6taire ex6cutif de consulter 
les Membres et d'autres organisations internationales, et de pr6parer un document de travail sur 
les definitions B utiliser pour formuler cette mesure de conservation. La r6ponse du sedtaire 
exCcutif B cette demande a 6t6 soumise aux commentaires du Groupe de travail dans le 
document CCAMLR-W6. 

7.34 Le Groupe de travail a convenu que la gestion prCdictive, implicite dans une telle 
mesure, reprdsentait le seul concept logique sur lequel mettre en ceuvre l'article II de la 
Convention. A ce propos, il a 6t6 not6 que les conseils du Comit6 scientifique comportaient des 
imp6ratifs pour Sevaluation des effets potentiels de la peche sur les espkces dependantes et 
associ6es. 

7.35 ll a 6t6 convenu qu16tant donne le centre d'int6ret des d6lib6rations suivies du WG-CEMP 

sur le statut des espkces dependantes et associCes et sur leur interaction avec d'autres elements 
de 1'6cosyst8me, le Groupe de travail Ctait B meme de fournir les 6valuations essentielles aux 



travaux du Cornit6 scientifique sur les pQcheries nouvelles et en voie de d6veloppement. Le 
WG-CEMP a donc recommand6 que soient pr6sent6s les preuves ou arguments selon lesquels la 
pQcherie propos6e n'aurait pas de r6percussions nuisibles sur les espkes dbpendantes ou 
associ6es. LR Groupe de travail compte prendre part 116valuation des preuves ou des 
arguments pr6sent6s. 

7.36 En ce qui concerne les definitions ~nenti0~6es dans CCAMLR-XJ6, le Groupe de travail 
a pris note des commentaires du WG-Krill (annexe 5, paragraphe 7.7). Vu que les dom6es de 
pQche exploratoire ne sont pas toujours d6clar6es, il a 6t6 sugg6r6 que l'identification de la mise 
en place d'une pikherie ne devait pas Qtre fonction de la dklaration des donn6es. Le directeur 
des domtSes a toutefois confirm6 que la Commission exige actuellement la dklaration de toute 
capture dans la zone de la Convention, ind6pendamment de l'espece ou de la m6thode de pCche. 

8.1 Le Dr Kerry a inform6 le Groupe de travail que Mme L. Denharn de 1' "Australian 
Antarctic Division" a catalogu6 toutes les communications du CEMP depuis les premibres 
reunions du groupe de travail ad hoc. Les communications sont class6es par sujet, nationalit6, 
auteur et num6ro de reference de la CCAMLR. Le Groupe de travail a reconnu l'utilit6 de l'index 
et a accept6 l'offke du Dr Keny de le mettre B la disposition des Membres par 1'interrntHiaire du 
secr6tariat. 

TRAVAUX PREVUS 

9.1 Le Groupe de travail a examine les progrhs accomplis, les questions discut6es et les 
tiiches identifibes B la r6union. Les principales taches pour l'annbe B venir sont les suivantes : 

i) examen des r6capitulations de toutes les dom6es sur les pr6dateurs stock6es au 
centre des dom6es de la CCAMLR (paragraphe 4.34); 

ii) discussion des indices calcul6s B partir des donn6es sur les pr6dateurs 
(paragraphe 4.34); 

iii) discussion, le cas 6ch6ant, d'une r6capitulation des changements et des tendances 
dans les parambtres des pr6dateurs entre ann6es et entre sites et espbces 
(paragraphe 4.34); 



iv) examen de l'avancement de la planification d'un atelier sur le comportement en 
mer (paragraphes 4.48 et 4.52); 

v) discussion des conclusions des consultations en periode d'intersession, des 
progrks en matiere de synthBse des donnees, et de la possibilite de tenir un atelier 
sur les besoins en proies des predateurs (paragraphes 6.11, 6.12, 6.15, 6.17, 
6.18 et 6.20); 

vi) preparation d'6valuations inttsrimaires et presentation au Comit6 scientifique d'un 
rapport sur les besoins en proies des pr6dateu.r~ (paragraphes 6.21 et 6.22); 

vii) examen des resultats de l'dtude-pilote des donnCes sur les glaces de mer, et 
suggestions d'actions B prevoir, y compris des discussions sur les sites appropries 
et l'etendue du champ d'application des satellites (paragraphe 4.93); 

viii) formulation d'avis destines au Comite scientifique, inspires des discussions sur 
les indices des pnkiateurs (paragraphe 5.2); 

ix) discussion des interactions de predateurs, proies et caracteristiques de 
l'environnement, et communication au ComittS scientifique, des r6sultats de ces 
discussions (paragraphe 5.7); et 

x) contribution au dialogue sur les cons6quences de differentes mesures de 
conservation potentielles associees B une approche preventive de gestion 
rationnelle (paragraphe 5.20). 

9.2 Afin d'effectuer les 6valuations et de fournir des avis au Comit6 scientifique (questions 
viii) B x) ci-dessus), le WG-CEMP devra procder B la discussion approfondie des questions ii) 
et iii); ces discussions ne peuvent avoir de portee sans reunion. 

9.3 Toutefois, l'efficacitk des discussions et l'utilite des conseils dependent de la 
disponibilite de donnks suffisantes. La nCcessit6 de presenter au plus 6 t  les donnCes exigibles 
et arri6r6es a 6t6 mise en valeur. 

9.4 Le Groupe de travail a donc recommand6 une r6union pendant la periode d'intersession 
de 1992. 



Recommandations au ComitC scientifique 

9.5 Le Groupe de travail presente les recornmandations suivantes au ComitC scientifique : 

i) un plan r6vis6 de gestion provisoire pour la protection du site du CEMP des tles 
Seal, aux tles Shetland du Sud, devrait ttre examin6 par le Cornit6 scientifique lors 
de sa prochaine dunion (paragraphe 4.2); 

ii) des fonds devraient &re affect& B la conduite d'une Ctude-pilote entrainant 
l'acquisition par le secretariat d'imagerie par satellite A m  sur les glaces de mer. 
L'objectif de ce projet est d'etudier la possibilite d'utiliser l'imagerie par satellite 
pour contraler la repartition des glaces de mer et leur dtendue par rapport aux sites 
du CEMP. L'6tude-pilote devrait couvrir deux sites du CEMP pendant une periode 
de deux mois, au cows de laquelle des images seraient obtenues et traitees tous les 
cinq jours (paragraphe 4.92); 

iii) le Cornit6 scientifique devrait prendre des mesures pour commencer un dialogue, 
notamment avec les Membres menant des activites de peche dans la zone de la 
Convention, dans le but d'btudier les consCquences des differents types de mesure 
de conservation associes 2 une approche preventive de gestion rationnelle 

(paragraphe 5.20); 

iv) un fonds de prevoyance devrait ttre assign6 B un projet permettant B deux ou trois 
chercheurs de se r6unir pendant une journCe pour examiner les premiers 
param2tres ncicessaires B LUtude des besoins en proies des pruateurs de krill. 
Cette reunion, qui serait indispensable B l'identification des espbces appropriees et 
des coefficients de consommation d'energie selon l'activitb, se deroulerait 
conjointement avec l'une des reunions internationales d6jB prevues pour la p6riode 
de juillet 2 septembre 1992 (paragraphe 6.20); 

v) les petits rorquals devraient &re ray& de la liste des esp$ces indicatrices du CEMP 
(paragraphe 7.16); 

vi) le secretaire executif devrait &re charge d'Ccrh-e au seaetaire de la CIB pour lui 

faire part de la position actuelle de la CCAMLR, 6nonct5e aux paragraphes 7.16 B 
7.19, B l'egard de l'Atelier sur l'Ccologie alimentaire des baleines mysticbtes 

australes; 



vii) it propos des travaux du Cornit6 scientifique sur les pecheries nouvelles et en voie 
de d6veloppement, le Groupe de travail a recommand6 que : 

a) des preuves ou des arguments soient presentes, selon lesquels la pkherie 
propos& ne produirait aucun effet nefaste sur les esp2ces dependantes et 
associhs; et 

b) le WG-CEMP soit invite B apporter des commentaires sur les preuves et les 
arguments presentes (paragraphe 7.35); 

viii) le WG-CEMP devrait tenir une r6union pendant la pCriode d'intersession de 1992 
(paragraphe 9.4). 

CL,OTURE DE LA REUNION 

10.1 Le rapport de la reunion a Ct6 adopt& 

10.2 Le responsable a remerci6 les participants, les rapporteurs, les sous-groupes, le 
secretariat et le personnel de 1' "Instituto Espaiiol de Oceanograffa" de leurs efforts lors de cette 
reunion B laquelle de grands progr&s ont 6ti5 accomplis. La qualit6 et l'intcfret des documents de 
travail prepares par le secretariat et les participants en periode d'intersession on t nettement 
contribut5 B ces progrPls. 

10.3 I>es remerciements tout particuliers ont 6t6 adressh aux organisateurs et B l' "Instituto 
Espaiiol de Oceanografia" qui ont accueilli cette reunion productive et fort plaisante B Santa 
Cruz de T&nerife, et en ont fourni l'equipement. 



Tableau 1 : R&umL des activith des Manbres relatives au cEh@ sur le w o e  derr parametres appmvh de pddatem. 

I  

NumCro Esp&%s: Paye Nan du sitel Emplace- Ann& I Mentation 'P&entation 
de la Param'etre A-mandbot A r n e  Zaned'Qude meat demm- des des 
fiche M-gorfw macaroni w du she mence- donnh donn6es 

de C-manchot B jugulaire Site& &eau i me& de de 
mdthode G-manchot papou 1989190 1990I91 

B-albatms B sourcils noirs 
F-otarie 

C i 

A M C G B F  
I I 1 1 1 1 1 .  I 1 I 

-1- -Z -3. 4- -5- -6- -7- -8- -9- -10- -11- - 1  -13- -14. 
I I I I I , , , .  

I 1 I  1 
Manchots 

A1 1 ;;2v& X A d e  LMagnetic 68033's 1983184 En En 
StatiaoDavisl 77'54'E pdpmtion pdparation 

aux Baie Pry& 
colalies X I 
de Argentine I du Roi George 62'14's 1987188 En En 
reproduction Pointe Stnurgerl 5 8 W W  *ratica prkparation 

ShetlandduS. 1 
X I Argentine L Laurie W45'S 1987/88 En En 

PQinsule 44'44'W pdpmtion prrSparation 
Mossmanl 

L Orcades du S. 
Argentine Swim 63024's 1990191 

ppemid S I W W  
Paunsule ant. I 

X Ananagne L Ardleyl 62'11's 1990191 
Pfisuleant.  58O55'W 

L Bird/ 
a r g i e  du Sud 

A2 M d u  X 
pranier 
tour 
d'incubation 

I 

A LMagnetic 68033's 1983184 %sen& P&en&s 
StatimDavisl 77'54'E 

i Baie Pxydz 
A d e  LB&herv&e/ i796 'S  1990/91 P&en&s 

I MawsonlPIydz 62O53'E 

Argentine Idu RoiGeorge 6Z014'S 1987/88 En En 
Pointe Stranger 5 8 W W  -mtion pdpamtion 
Shetland du S. 

Argentine Statica 63'24's 1990191 
Esperanzal S I W W  

P&sule ant. 

Ananagne LArdleyl 62"ll'S 1990~91 
P f i d e  ant. 58' 55'W 

A d e  LMagnetic 68033's 1983184 
StationDavisl 77°54'E 

A3 Tendances X 
annuelles 
delataillede 
la population 
reproductrice X 

Baie Pry& 

Argentine IduRoiCeorge 62014's 1987188 
I 

I Pointe Stranged 5 8 W W  
Shetland duS. 

X X Bdsil LEl6phant 61'04's 1986 
Shetland du S.1 55311 W 
P f i s u l e  ant. 

X Chili 6Y11'8'5 1982 
ih%T du S.1 58O55W 
P f i s u l e  ant. 

A u m e  inf. 
disponible 

Aucune inf. 
dispmible 

En 
pdpamtion 

Japon Stationsyowal 6 9 W S  1970 
Site de dseau 3 9 W E  

A u m e  inf. 
disponible 
Pn?sen& 

A u m e  inf. 
disponible 
P&en&s 

AIlmagne L Ardleyl e l l ' s  
Pfisuleant.  58O55'W 

A4 kograph ie  X Chili 62"1118"S 
ih%? du SJ 58'55'W 

1982 En En 
pdpadcm pdparation 

P f i s u l e  ant. 

X X 1 Bdsil LEl6phant 61004's 
Shetland du S./ 55021'W 

1986 Dm& Donnbs 
non non 
danan&s danandis P f i s u l e  ant. 

X X USA Lseal 6O0595'S 
ShetLand du SJ 550245'W 

I , ,  . . .  P f i s u l e  ant. 
I I 

4 10 

1987188 hnn6.s  Donn6es 
I non non 
b a n &  dwnandbs 



Tableau 1 (suite) 
, I I 1 

-1- -2- 4 -5- -6 -7- -& -9- -10- -11- -12- -13- -14- 
I I 1 1 1 . .  

x ~ I I 

USA L Anvers 64006's 1987188 'Donn& IDarnks 
Station Palmer1 64W W non non 
Pdrinsule ant. demand6a-s danandOs 

A5 rhn%des X A u d e  LMagneric 68033's 1983/&1 En En 
sorties StationDavis1 T054'E pdpratim pt6paration 
alimentaks Baie Pry& 

USA Lseal 60'595's , 198]/88 Pn?sen& Pfien&s 
Shetland du S/ 55024.5'W 
Pcbinsule ant. 

X USA L Anvers 64006's 1989190 Msen& Ment&s 
StationPalmer1 61DMw 
Pcbinsule ant. 

A6 Riussitede X Australie 1 L Fgnetic 68'33's 1983184 En En 
I la Statlca Davis1 77'54'E pdpration pdparation 
reproductim Baie Pry& 

X Argentine IduRoiGemge 62014's 1987188 En En 
Pointe Stranged 5 8 W W  pdpFation pdparation 
Shetland du S. 

X X B& LElEphant 61004's 1986 Msen& Men&s 
Shetland du S./ 55'21 W 
Pdrinsule ant. 

X chili 62"11'8'5 1982 En 
: h a  du S J 58'55'W 

En 
prtiparaticm pn5paration 

Pdrinsule ant. i 
X X GB L B i i  52°005 1975/76 Pn?sen& Pfient6es 

GbrgieduSud 38002W 

I 

X X I USA Lseal 60'59.5's 1987188 Pr0c.A R?. Px0c.A 6. 
Shetland du S J 550245'W P~.c&.c)  P ~ . c & , c )  
Pdrinsule ant. pn%ent& pdm& 

A7 Poids B la X 
p d e m  
mue 

X 

USA L Anvers 64006's 1987188 Msen& Men&s 
StationPalmer1 6QW'W 
Phhsule ant. 

I ~ ~ a n t t g n e  l ~ r d l e y l  62"ll'S 1990191 
Pdrinsule ant. 58' 5SW 

A d e  LMagnetic 68'335 1983184 En En 
Staticm Davis1 77'54% pdparatica pdparation 
Baie Pxy& I 

Argentine IduRoiGeorge 62'14's 1987188 En En 
Poi- Stranger1 58WW p-ration pt6paration 
Shetland du S. 

Argentine L Laurie W4SS 1987/88 ,&, En 
PSnsule 44'44'W preparatim pdparation 
Mosmanl 

L Orcades du S. 
Argentine Esperanza 63024's 19901'91 ~ Station1 S I W W  

Phhsule ant. 
Bdsil L ElEphant 61004's 1986 %sen& 

Shetland du S.1 55021 W 
Phinsule ant. I 

USA Lseal 60'595'S 1987/88 Pmc. A P m .  A 
Shetland du S J 55D245'W pfientk pdsen& 
Pdrinsule ant. 

USA L Anvers 64006's 1987188 %sen& Pfien&s 
StationPalmer1 64WW 
Phinsule ant. 

Ananagne L Ardleyl 62"ll'S 1990191 
Phinsule ant. 58' 55'W 

Aumdie LMagnetic 68033's 1983184 En En 
Station Davis1 77'54'E plr5?aratim pdparation 
Baie Pry& 

X Aumdie L Bkhervaise/ 67036's 1990191 Men&s 
Mawsonl 62'53'E 

j Baie Pxydz 
1 I 1 1 1 1 1 , .  



Tableau 1 (fin) 
. . . .  

-1- -2- -3- 4 -5. -6 -7- -8- -9- -10- -11- -12- -13- -14. 
I I I I , I P S  

1 i 
A8 IX Argentine I du Roi George ' 62'14's 1987188 En En 
(suite) Stranger1 58030W p+mtion pnSparation 

Shetland du S. 

A.9 Chrcnologie 
&la 
reproduction 

Oiseaux volants 
B.l Tailledela 

population 
reproductrice 

B.2 Ribsite de 
reproduction 

B.3 Survie et 
renutanent 

- - annuels 
I selon l'lige 

Phoques 

C1 Sorties 
alimentairesl 
cycles de 
dsence des 

f m e ~ e s  

t i n e  L Laurie 60045's 1987188 En En 
Phimule M044'W *ration p+ration 
Mosman! 

L Orcades du S. 
Argentine Statim 6324's 1987188 En 

S l W W  -tion perat ion 
Paunsuleant, 

Bdsil L Eliphant 61W'S 1986 
Shetland du S.1 55-21 w 
P6Uinsule ant, 

62°11'8"S 1982 Aucuneinf. Aucuneinf, 
ih%? du S.1 5845W dkponible disponible 
Phinsule ant. 

1985/86 P&en& Pr&en&s 

USA 

USA 1987/88 Pre'sen& 
pdparation 

Allenagne L Anlleyl 62"ll'S 1990191 
Phinsule ant 58' 55'W 

Australie LMagneric 68933's 1983/84 En En 
Station Davis1 ?1°54'E pdpratim pdparation 
Baie Pry& 

A u d e  L Bkhewaisel 67036's 19901'91 Pr&en&s 
Mawsad 62"53'E 
Baie Pry& 

Argentine LLsurie W 4 5 5  1987188 En En 
Pt%nsule M044'W pr6pratim pdparation 
Mossman! 

L Orcades du S. 

USA Lseal 60°595'S 1987188 P&en& Prt?sen&s 
L Anvenr 64"06'S 
Sheand du SJ 55945'W 
PiiJnsule ant. 

X GB L B W  52O005 1976P7 En En 
Gikrgiedu Sud 38002W pr+mtion pera t ion  

X GB L B W  52OOO'S 1976/77 En E n  
WrgieduSud 38WW pdparation pdparation 

I 

X Chili CapShirreffl 6227's 1987188 Aucuneinf. Aucuneinf. 
P6Uinsule ant. W47'W disponible disponible 

I 

x USA Lseal 60°595'S 1987188 Roc. A. Proc. A 
Shetland du S J 5S024.SW pn%ent& p~?sen& 1 
P6Uinsule ant. 

C2 Croissance X Chili C a p - S W  62928's 1984185 Auame inf. Aucune inf. 
des jwnes Pbnsule ant. 6004TW disponible disponible 

X GB L B W  52"005 1972/73 PrrSsen& Pnken&s 
Ghrgie du Sud 38WW 1 9 W 8  

I x USA Lseal 60495's 1981188 Roc. B Prw. B 
Shetland du S J 55245'W p&&e pdaen& 

I 1 I . .  , Phhsuleant. . 



Tableau 2 : Rkapitulation des programmes des Membres d i g &  sur l'evaluation de l'utilite des paramktres potentiels des praateurs. 

Param5tre 

-1- 

Manehots@) 
- Tour dincubation (M) 

- Poi& avant 
la mue (M) 

- Comporternent de 
plongh et rythme des 
activites en mer (A,c,M) 

- Regain de poids pendant 
l'incubation (A,C,M) 

- Survie (A,C,M) 

- Taux de croissance des 
jeunes 

- Biknergetique 

- Strategies de 
reproduction (C) 

Zones(.) sur 
lesquelles 

des donnhs 
sont 

disponibles 
POW 

evaluation 
ou analyse 

-2- 

2,4,5,11,14 

2,15,14,4,5? 

2,4,6 

4,6 

1,2,6,11 

2,11 

2 

Activitk de recherche des Membres 

Entreprises en 1989190 

Analyse de 
domks  
existantes 

3 -  

BrtSsil(2) 

BrtSsil(2) 

Australie (6 ,~)  
GB (4,M,G) 
USA (2,C,M) 
Allemagne 
( l l ,A)  

Australie (6,A) 

Australie ( 6 , ~ )  
GB (4,M,G) 
USA (2,C; 1 1 ,A) 

GB (4,M,G) 
USA (2,C; 1 1 ,A) 

Entreprises en 1990191 

Saisie de 
nouvelles 
domkes 

-4- 

Br6sil(2) 

Bresil(2) 

Australie (6,A) 
USA (2,C,M,G) 
Memagne 
( l l ,A)  

Australie (6A) 

Australie (6,A) 
GB (4,M,G) 
USA (2,C; 1 1 ,A) 

USA (2,C;ll,A) 

Analyse de 
domks  

existantes 

5 -  

Afi du S (14,M) 

Af i  du S (14,M) 

Ausbralie (6,A) 
USA (2,C,M) 
Akmagne 
(1 1 

Australie (6,A) 

GB (4,M) 
USA (2,C; 1 1 ,A) 

Espagne (2,C) 

Espagne (2,C) 
USA (2,C,M; 

1 l,A) 

%?agne (2,c) 

Proposks pour 1991192 

Saisie de 
nouvelles 
domees 

-6- 

Afr du S (14,M) 

Afr du S (14,M) 

GB (4,M) 
USA (2,C,M) 
Allemagne 
(1 1 ,A,G) 

GB (4,M,G) 
USA (2,C; 1 1 ,A) 

GB (4,G) 

USA (2,C,M) 

Analyse de 
domQs 

existantes 

-7- 

Australie ( 6 , ~ )  
GB (4,M) 
USA (2,C,M) 
Allemagne 
(1 1,A,G) 

USA (2,C) 

USA (2,C) 

USA (2,C,M) 

Saisie de 
nouvelles 
domees 

-8- 

Australie (6,A) 
GB (4,G) 
USA (2,C,M) 
Allemagne 
(1 l,A,C,G) 

GB (4,M,G) 
USA (2,C) 

GB (4,G) 
USA (2,C) 

USA (2,C,M) 



Tableau 2 (suite) 

E 
-1- 

Oiseaux de mer volants 
Albatros B sowcils noirs 
- Taille de la population 

reproductrice 
- R h i t e  de la 

reproduction 

- Durk des sorties 
alim- 

- Bilan des activith en mer 
- Caract~ristiques des proies 

(regime alimentaire) 
Petrel antarctique/du Cap 
- R6ussite de la 

reproduction 

- Poids des jeunes B la 
premi8re mue 

- Caracteristiques des proies 
(regime alimentaire) 

Otaries 

- Reussite de la 
reproduction 

- Caracteristiques des proies 
(rkgime alimentaire) 

-2- 

4,9?,15 

4,9?,15 

4 

4 
4 

2,3,6,8,11 

2,6,8,11 

2,6,8,11 

4 2  

4,2 

-4- 

GB (4) 

GB (4) 

GB (4) . 
GB (4) 
GB (4) 

GB(3 ,CP) 

Bresil(2) 

Bresil(2) 

GB (4) 
USA (2) 

GB (4) 
USA (2) 

-3- 

Brbil(2) 

Br&il(2) 

USA (2) 

-8- 

GB (4) 

GB (4) 

GB (4) 

GB (4) 
GB (4) 

USA (2,CP) 

USA (2,CP) 

USA (2) 

USA (2) 

-5- 

USA (2) 

-6- 

GB (4) 

GI3 (4) 

GB (3 ,CP) 

GB (4) 
USA (2) 

GB (4) 
USA (2) 

-7- 

GB (4) 

GB (4) 

GB (4) 

USA (2,CP) 

USA (2,CP) 

GB (4) 

USA (2) 



Tableau 2 (suite) 

-4- 

GB (4) 
USA (2) 

GB (4) 

G33 (4) 

USA (12) 

USA (12) 

USA (12) 

USA(12) 

USA (12) 

USA (1 1) 

USA (11,12) 

USA (11,12) 

-3- 

GB (4) 
USA (2) 

GJ3 (4) 

USA (1 1,12) 
SuMe (1 l,l2) 

USA (10,11,12) 
SuMe (1 1,12) 

USA (10,11,12) 

USA(11,12) 

USA (1 1) 

USA (11,12) 

USA (11,12) 

-1- 

Otaries (suite) 
- Comportement de 

plongk et rythme des 
activitb en mer 

- Bidnergaque 
- Indices de condition 

physiologique 
- Structure dt5taillk 

des dents 

Phoque crabier 
- Taux de reproduction 

- Age de maturit6 sexuelle 

- Importance de la cohoxte 

- Indices de condition 
physiologique 

- Taux de croissance 
instantant5 

- Caractbristiques des proies 
(r6gime alirnentaire) 

- Comportement de 
plongk et rythme des 
activitb en mer 

- T6lbmCtrie par satellite 

-2- 

2,4 

11 

4 

2,3,8,10-12 

2,3,8,10-12 

2,3,8,10-12 

11,12 

11,12 

1 1,12 

11,12 

-5- 

GB (4) 
USA (2) 

USA (1 1,12) 
SuMe (1 1,12) 

USA (1 1,12) 
SuUe (1 1 ,l2) 

USA (1 1,12) 

USA (1 1) 

USA (11,12) 

USA (11,12) 

-7- 

USA (2) 

USA (11,12) 
SuUe (1 l,l2) 

USA (1 1,12) 
Sukde (1 1,12) 

USA (11,12) 

USA (11,12) 

USA (1 1,12) 

USA (1 1,12) 

USA (1 1,12) 
Sukde (1 1 ,lZ) 

-6- 

GB (4) 
USA (2) 

GB (4) 

GB (4) 

1 
-8- 

USA (2) 

GB (4) 
GB (4) 



Tableau 2 (fin) 
3 
m 

(*) Zones: 

-1- 

Petits rorquals 
- Taux de reproduction 

- Age de mafurit6 sexueUe 

- Importance de la cohorte 

- Analyses de dom&s 
existantes : 
- contenus stomacaux 
- 6paisseur du blanc 
- densitVgularitt5 
- taille des banes 

- Mod6les d'activites 
aIimentaires 

1. Mer deRoss 5. Ile Macquarie 9. Iles Crozet 13. Principalement de l ' d a n  Indien (zones CEB III et N) 
2. Iles Shetland du Sud 6. Station Davis 10, Ile Balleny 14. Ile Marion 
3. IIes Orcades du Sud 7. Station Syowa 1 1. Pkninsule antarctique 15. Iles Kerguelen 
4. Gbrgie du Sud 8. Mer Durnont d'urville 12. Mer de Weddell 

Ekp&a de manchots : A - manchot Adelie, C - manchot B jugulaire, M - gorfou macaroni/de Schlegel, G - manchot papou 

-2- 

13,l 

13,l 

13,l 

13,l 
13,l 
13.1 
13,l 
13,l 

(=) E s w s  de @Eels : 8 - @we1 du Cap, AP - petrel antarctique 

3 -  

Japon 

Japon 

Japon 

Japon 
Japon 
Japon 
Japon 
Japon 

-7- 

Japon 
Japon 

Japon 

Japon 
Japon 
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Japon 

Japon 
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Japon 

Japon 
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Japon 
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Japon 
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Japon 
Japon 
Japon 
Japon 
Japon 
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Japon 

Japon 
Japon 
Japon 
Japon 
Japon 



Tableau 3 : Tableau rtScaphlatif des recherches des Membres dirighs sur les para.mbtres des pr6datem 

requis pour fournir les informations de support essentielles tt l'interprdtation des 
changements dans les paramhtres contr8lCs des prateurs. 

I 

Pays proposant des recherches dirig6es 
t I 

Sujet de recherche Programmes Programmes 
en c o m  pr6vus 

(prernihre saison) 

MANCHOTS 

- Sectem d'alimentation 

- Besoins 6nergCtiques 

Chili, Japon Australie (1990/91) 
USA, Aliique du Sud 
USA, GB, GB (1990/91) 
Allernagne 

- D6placements saisonniers Afrique du Sud 
- Relations entre les paramhtres contr81& Chiti Australie (1990/91) 

et l'environnement physique (par ex., GBJURSS GB (1992193) 
repartition et structure des glaces de mer USA 
et des systhmes frontaux) Afrique du Sud 

(syst6mes frontaux) 

OTARIES 
- Abondance locale/structure de la Argentine, Chili, Br6sil 

population GB, USA Chili (199019 1) 
- Besoh  6nerg6tiques/cycles GB 

biologiques 
USA (1991192) 

- Sectem d'alimentation Chili, USA Royaurne-Uni (1 992/93) 
Japon (199019 1, avec l'USA) 

- Relations entre les paramhtres contr616 Chili (en partie), USA 
et l'environnement physique (par ex., GBJURSS 
&partition et structure des glaces de mer 
et des syst8mes frontaux) 

PHOQUES CRABIERS 
- Sectem d'alimentation USA USA (1991192, avec la Suhde) 
- Besoins 6nerg6tiqueslcycles USA, Suhde USA (1991192) 

biologiques 

- Discdtion des stoclcsld6placements USA 
saisonniers 

- Relations entre les parambtres contr816s USA 
et l'environnement physique (par ex., 
repartition et structure des glaces de mer 
et des syst8mes frontaux) 

USA (1991192, avec la Su8de) 
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APPENDICE D 

RAPPORTS DES ACTIVITES DES MEMBRES 

EFFECTUEES DANS LE CADRE DU CEMP 

Cet appendice dCcrit les activitbs des Membres effectuees dans le cadre du CEMP, 
presentees B la reunion par des participants (rapports de I'Australie, de VItalie, du Japon, de la 
Coree, de la Nowkge, de l'Espagne, de la Sukde, de SURSS, du Royaume-Uni et des Etats- 
Unis), ou adressees au responsable par correspondance (rapports de 1'Allemagne et de la 
Nouvelle-Zlande). 

2.  L'Australie dirige deux programmes majeurs en rapport avec le CEMP. Le premier, 
"l'etude des interactions des stocks de manchots Adelie et de leurs proies dans la baie Prydz", 
examine les interactions predateurs-proies de la population des manchots AdClie de l'ile 
Magnetic, en terre de la princesse Elizabeth, et leurs sources de nourriture dans la baie Prydz. 
Les paramktres suivants sont Ctudies : Al, A2, A3, A5, A6, A7 et A8. Des travaux de 
recherche sont dgalement entrepris sur la survie par nid, le taux de croissance des jeunes, les 
bilans energ6tiquesy le comportement en plongCe et les secteurs d'alimentation. Des donnCes 
sur plusieurs paramktres ont 6t6 rassemblees sur ce site depuis 1980181, et il est pr6w de les 
presenter au CEMP la fin du projet de recherche en cours (1992/93). 

3. Le deuxikme projet australien porte sur le deploiement, B Tile Bechewaise, prks de la 
station Mawson, d'un systkme automatis6 de pesCe et d'enregistrement d'oiseaux marques dans 
leurs colonies de reproduction. Le systkme sera utilis6 pour le suivi des manchots Adelie, 
conformCment aux Methodes standard du CEMP. 

4. Le programme se compose des elements suivants : installation, essai, modification et 
Ctalonnage du systkme existant de contr6le automatid; developpement de methodes pour 
determiner le sexe des oiseaux de tous ages, mais surtout des jeunes; evaluation de la 
performance des oiseaux lorsqu'ils sont CquipCs de divers instruments associes au programme, 
y compris des marques d'ailerons, des marques Clectroniques collees aux plumes, des appareils 
de reperage par radio ou satellite, etc.; evaluation des resultats obtenus B partir du syst6me 
automatist5 par comparaison avec des donnCes similaires collectees manuellernent selon les 
Methodes standard du CEMP; etudes sur la nouniture et le secteur d'alimentation par poursuite 
par satellite des oiseaux dans la colonie contr6lCe; evaluation de nouveaux systkmes de 
marquage, par exemple marques implandes, pour faciliter leur fonctionnement, pour causer un 
minimum de trauma aux oiseaux et pour affecter au minimum le paramktre contriilC; et 



installation du syst6me de contr6le inggral B plusieurs autres sites du littoral, dont en premier 
lieu Davis et Mirny. 

5 .  Pendant les saisons 1989190 et 1990191, un candle systematique complementaire a Ct6 
effectuC B l'ile Bechervaise, pr8s de la station Mawson, en terre MacRobertson. Les donnCes 
provenant de cette h d e  ont Qt6 prt5sentees B la CCAMLR. 

6 .  LtAllemagne poursuit ses recherches dirigCes sur le comportement de plongee en mer 
des manchots Adelie et papous dans la p6ninsule antarctique. A lye Ardley, la mod6lisation de 
l'energetique de locomotion et des besoins en nourriture des manchots, ainsi que des etudes sur 
la relation entre les paramktres contr6lCs et l'environnement physique sont en cours. Des Ctudes 
sur les secteurs d'alimentation sont prevues. La faisabilite du rassemblement des donnees sur 
les paramhtres des predateurs A5 (manchot Adelie) et A1 B A8 (manchot papou) B l'ile Ardley 
est en cours d'dtude. Des donnCes sur l'abondance des rnanchots papous et Adelie sont 
disponibles depuis ces 10 dernikres annees. 

7. Les etudes relatives au CEMP effectuees par 1'Italie en 1990191 ont mis l'accent sur la 
variabilite spatio-temporelle des communaut6s de zooplancton dans le dbtroit de Magellan, et 
tout particulihrement sur leurs composition specifique et differences Ccologiques. Au cours des 
deux ou trois annees B venir, la recherche sur le zooplancton sera dirigee sur la mod6lisation et 
l'analyse des systhmes des niveaux superieurs du r6seau trophique du plancton dans cette 
region ainsi que sur l'Ctude par methodes hydroacoustiques des ressources vivantes p6lagiques 
dans la mer de Ross, notamment d'Euphausia superba. 

8. L'Italie utilise des marqueurs biologiques pour 6valuer l'exposition des organismes 
antarctiques B des contaminants et les effets Ccologiques B long terme de ces derniers sur ces 
memes organismes. L'attention est dirigee sur les vertebres supt?rieurs, surtout les oiseaux et 
les mammifires, qui appartiennent aux niveaux superieurs du r6seau trophique marin, et sont, 
par consequent, davantage susceptibles d'etre endommages par les elements biologiques 
Ctrangers. Des etudes sur le manchot Adelie et le skua antarctique ont 6t6 r6alis6es B l'ile Ross 
en collaboration avec la Nouvelle-26lande. 

9. Le Japon poursuit son contriile des tendances annuelles de la taille de la population 
reproductrice de manchots Adelie B proximite de la station Syowa. Pendant la saison 1990/91, 
une campagne d'bvaluation de la repartition du krill aux abords des fles Shetland du Sud et 
Elephant s'est d6roulCe h bord du navire de recherche Kaiyo Maru, et des donnCes sur certains 
param6tres hydrologiques ont 6t6 recueillies. En meme temps, les secteurs d'alimentation des 
otaries et des manchots se reproduisant B terre B file Seal ont t5t6 6tudiCs en collaboration avec 



des experts scientifiques des Etats-Unis. Un savant japonais a 6galement particip6, avec des 
chercheurs australiens, B une campagne d'6tude du zooplancton dans la region de la baie Prydz 
pendant la saison 1990191. 

10. ER Japon poursuit ses recherches sur la biologie du petit rorqual et la taille de sa 
population en effectuant des captures s6lectives dans l'oc6an Austral. Il poursuit Cgalement ses 
etudes de l'kologie du krill en fonction des parambtres hydrologiques ainsi que des modbles de 
campagnes. Le Japon a l'intention de poursuivre des travaux de contrble dans le cadre du 
w, et des recherches dirig6es en collaboration avec des experts scientifiques des Etats-Unis. 

11. En d6cembre 1990 et janvier 1991, la Cor6e a men6 une campagne d'6valuation 
pluridisciplinaire ii Cchelle moyenne, dont l'objectif etait d'examiner les changements et les 
fluctuations dans la r6partition et la biomasse des organismes marins. Au total, 37 stations ont 
6tC s6lectionn6es dans les d6troits de Bransfield et Gerlache. Des prClbvements de batteries, de 
phytoplancton, de microzooplancton, de zooplancton et de benthos ont 6tC effectues, Les 
6chantillons sont en cows d'analyse. Les r6sultats pr6liminaires r6vblent une biomasse rauite 
de microphytoplancton mais une biomasse importante de nanophytoplancton. Les flagell6s 
dominaient dans le mimmplancton, avec une concentration de 102 B 104 celluleslml. 

12. Il a 6t6 not6 que plusieurs projets de recherche nCo-z6landais Ctaient en cours B l'ile 
Ross, ayant pour objectif dt6tudier le comportement d'approvisionnement des manchots Ad6lie 
et les effets du marquage sur leur performance d'approvisionnement. Une investigation des 
facteurs qui affectent les sorties alimentaires des manchots AdClie pendant la p6riode 
&incubation est en cours avec la collaboration d'un chercheur des Etats-Unis. Cette tkhe 
implique des observations du comportement, des manipulations du statut physiologique avant 
l'approvisionnement, des essais des niveaux d'hormones st6roides dans des pr6lbvements 
sanguins et l'utilisation de la t616m6trie par satellite pour contrijler les deplacements des 
manchots en mer. Pendant la saison 1990191, le comportement alimentaire des jeunes 
manchots a Ct6 6tudi6 en coop6ration avec des chercheurs des Etats-Unis, Par ailleurs, des 
Cmetteurs par satellite ont 6t6 d6ploy6s afin de rep6rer les mouvements des manchots en hiver. 

13. La Norvbge n'effectue aucun contrble direct ri5gulier des parambtres du CEMP. 
Toutefois, une dquipe norvdgienne a contr6lC les populations de phoques et de manchots B l'ile 
Bouvet en d6cembreljanvier 1989190. Le nombre des manchots a 6t6 Cvalub par des 
d6nombrements effectu6s B partir de photographies a6riennes ou directement sur des transects 
de 4 B 5 m, en traversant les colonies B pied. Des populations d'otaries et d'616phants de mer 
ont 6galement 6tC contrbl6es et des denombrements ont 6t6 r6alisCs B partir de photographies 
a6riennes dans toutes les colonies sauf celle de Nyrldysa. Les r6sultats indiquent que depuis les 



derniers recensements en 1979180, Tabondance des BICphants de mer a subi un d6clin tandis 
que la population reproductrice des otaries de Kerguelen a augment& 

14. Des scientifiques norvdgiens ont BtuditS le regime alimentaire des manchots et des 
phoques B l'ile Bouvet. Des khantillons de contenus stomacaux de gorfous macaroni et de 
manchots h jugulaire ont 6t6 pr6levBs par pompage d'estomac (cinq Bchantillons de chaque 
esphce). Les Sces de 21 otaries ont 6t6 prBlevbes. Des investigations ont en outre 6tB 
effectuBes sur les petrels de petite taille pour identifier les esphces et la taille de leurs 
populations. 

1 5. Pendant l'6t6 austral de 1990/9 1, IlEspagne a men6 un programme relatif au CEMP B I'ile 
de la DCception (iles Shetland du Sud). Les etudes ont surtout port6 sur les strategies de 
reproduction des manchots B jugulaire (Pygoscelis antarctica), notamment la determination du 
sexe au moyen de l'analyse discriminante, l'etude de la gt?netique et l'analyse du sang. 

16. L'Espagne a realid une campagne d'evaluation des proies il proximite des 3es Orcades 
du Sud (sous-zone 48.2) en janvier et fevrier 1991. L'objectif de la campagne Btait d'evaluer, 
par la "mBthode de I'aire balayee", I'Btat des stocks de poissons presents dans cette sous-zone. 
Les resultats de cette campagne seront present& B la prochaine reunion du Groupe de travail de 
la CCAMLR charge de l'Bvaluation des stocks de poissons. 

17. La SuPIde ne participe pas B I'heure actuelle B un contri3le regulier dans le cadre du 
CEMP. Toutefois, elle poursuit des recherches sur les elephants de mer australs et les manchots 
royaux en GCorgie du Sud, en collaboration avec le Royaume-uni, et des etudes sur les 
phoques crabiers avec les Etats-Unis. 

18. Les recherches sur les elephants de mer (en leur quatri6me annee) comportent des 
travaux sur le comportement et l'Bnerg6tique de la reproduction, la d6mographieY le 
comportement d'approvisionnement et le rCgime alimentaire, la genetique et les polluants (voir 

WG-CEMP-91/12, appendice 4). Le projet sur les manchots royaux, pr6w commencer en 1992, 
portera sur les strategies d'approvisionnement et de reproduction. 

19. Les recherches sur les phoques crabiers comportent des travaux sur certains parambtres 
capitaux de population ayant rapport B l'6valuation et B la modelisation de la dynamique des 
populations de phoques. Ces etudes mettent l'accent sur I'Ctablissement de crieres plus aptes B 
evaluer les taux de fdcondit6 selon I'gge, l'ilge moyen de la premibre parturition et les causes de 
stCrilit6 dans les classes d'age sup6rieures. 



20. Les travaux de 1'Union sovietique relatifs au CEMP comprennent des campagnes d'6tude 
du krill et des poissons c o m e  pddateurs de krill autour de la baie Prydz, la mer de Lazarev et 
la terre Enderby (SC-CAMLR-IX, annexe 4, paragraphes 27 et 28). Ces campagnes sont 
rCalisCes chaque annCe depuis 1986. La dt51Cgation sovi6tique a indiquC que les r6sultats, qui 
contiendront une analyse de la consommation relative d'Euphausia crystallorophias et 
d'E. superba par les poissons, seront present& h une reunion ultCrieure du WG-CEMP. Par 
ailleurs, deux campagnes d'Cvaluation du krill menks autour des iles Shetland du Sud et de la 
GCorgie du Sud (1991192) dtudieront les poissons en tant que praateurs du krill. La collecte 
des donnCes biologiques et par trait de chalut provenant de la pecherie de krill se poursuivra 
pendant les saisons 1991192, avec au moins deux observateurs embarquQ sur des navires de 
peche industrielle de krill. 

21. Les recherches basCes B terre conduites par le Royaume-Uni B l'appui du CEMP se 
dCroulent B l'ile Signy, aux iles Orcades du Sud, et B l'ile Bird, en GCorgie du Sud. A l'ile 
Signy, les param5tres A3 et A6 sont contr81Cs relativement aux manchots AdClie, B jugulaire et 
papous, et le contr8le de la reussite de la reproduction chez les p6trels du Cap et des neiges est 
poursuivi. A l'ile Bird, les paramhtres suivants sont contr8lCs actuellement : Al, A3, A6, A7, 
A8 (gorfou macaroni), A3, A6, A7, A8 (manchot papou), B1 B B3 (albatros B sourcils noirs), 
C1 et C2 (otarie de Kerguelen). De plus, des programmes dCmographiques complets sont 
rCalids chaque annCe sur l'albatros B tete grise, le grand albatros et l'otarie de Kerguelen. 
Certaines donnCes dCmographiques standardisCes sont obtenues annuellement sur les manchots 
papous et les gorfous macaroni. 

22. Aucun programme de recherche sur les oiseaux ou sur les phoques n'est men6 
actuellement il l'ile Signy. A l'ile Bird, le dernier programme de recherche sur les manchots a 
CtC ached debut 1991. Parmi les communications prCsent6es 1'annCe dernibe, 
wG-cEMP-~OI~~, 16,17,18 (sur la variation interannuelle de la chronologie et la biologie de la 
reproduction, le poids des jeunes B la premi5re mue et la variation du regime alimentaire au 
cows de l'annCe) sont maintenant publiees. La CCAMLR s'interesse particuli5rement B de 
nouvelles informations sur la plongCe et le bilan des activit6s en mer (WG-CEMP-91/18 et 19), 
ainsi qu'aux variations interannuelles de la survie des manchots et de leur fid6litC au compagnon 
et au site (WG-C~IvlP-91/20). 

23. Les recherches sur le terrain relatives au projet sur la reussite de la reproduction des 
otaries ont Ct6 achevees en 1991; les premiers rCsultats concernent la structure dCmographique 
de la population (WG-CEMP-91/21), la mise bas et la fidClit6 au site (WG-CEMP-91/22). Les 
analyses des relations entre les bilans temporels et d'activites en mer et la dude des cycles 



d'approvisionnement et de presence (WG-CEMP-91/24) ainsi que des etudes des caracteristiques 
et de la performance de la plongee (WG-CEMP-91/23) sont particulihrement utiles au CEMP. 

24. Des etudes des bilans energetiques en fonction de l'activite des otaries, des manchots 
papous et des albatros ont comrnencC en 1991. Des recherches complementaires sur les bilans 
des activites en mer des albatros B sourcils noirs et les caracttfristiques de la croissance de leurs 
jeunes seront effectuks en 1993 en tant que prelude B des recherches plus approfondies dans le 
cadre de la campagne d'6tude des prhteurs-proies, prevue pour 1994. 

25. Bien qu'aucune recherche n'ait Bt6 realisee par le Royaume-Uni sur le contr6le des 
proies du CEMP, des campagnes d'6valuation men6es aux abords de la GtSorgie du Sud en 
janvierlfevrier 1991 ont fourni des observations indicatrices de l'6tat du krill dans cette region. 
En g6nCral, le stock existant de krill etait faible B cette dpoque, surtout vers l'extrCmit6 ouest de 
l'ile. Les concentrations de krill les plus importantes ont 6t6 rencontrdes au large de la c6te 
nord-est. 

26. Les resultats d'une campagne d'6valuation des stocks de poissons menee aux abords de 
la Georgie du Sud en janvierlf6vrier 1991 revhlent que le stock existant de.poissons des glaces, 
Champsocephalus gunnari, Ctait 6gal au quart environ de son niveau de l'ann6e pr6caente. 
Bien que le krill soit un element important du regime alimentaire du poisson des glaces, seule 
une proportion reduite de ces poissons (environ 20%) se nourrissait de krill, ce qui laisse B 
penser que ce dernier Ctait peu abondant h l'epoque de la campagne. 

27. Les activiti5s des Etats-Unis relatives au CEMP ont consist6 en trois 616ments : 

i) des Ctudes des praateurs bases B terre B l'ile Seal, pr8s de l'ile Elephant, et B la 
station Palmer, B l'ile Anvers; 

ii) des Ctudes de poursuite des predateurs en collaboration avec des chercheurs 
japonais et chiliens; et 

iii) des campagnes repCt6es sur l'etude des conditions hydrographiques, la production 
du phytoplancton et la &partition du krill dans les eaux entourant l'ile Elephant. 

28. A l'ile Seal, les otaries, les manchots ii jugulaire et les gorfous macaroni ont fait l'objet 
de recherches dirigees et de contr6les. Les paramhtres suivants ont (St6 contr6lCs : A5, A6a et c, 
A7, A8, A9, C1 et C2. Des recherches, maintenant terminCes ont 6galement Ctb effectuees sur 
les secteurs d'alimentation des phoques et des manchots, les besoins CnergCtiques des 



manchots, les relations entre les predateurs du krill et l'environnement physique (par ex., les 
glaces de mer et les syst5mes frontaux), et la t616mCtrie par satellite des phoques crabiers. 

29. Des otaries, des gorfous macaroni et des manchots B jugulaire B lye Seal ont CtC munis 
d'emetteurs et d'enregistreurs tempslprofondeur, et suivis pendant leurs sorties alimentaires en 
mer. Ces travaux ont 6t6 realids en collaboration 5 bord des navires de recherche japonais 
Kaiyo Maru (en janvier) et chilien Alcazar (en fevrier). Des observations complementaires sur 
la rkpartition des proies ont CtC obtenues au moyen de 1'6quipement acoustique et des filets h 
plancton. 

30. A la station Palmer, les param5tres AS, A6a et c, A7, A8 et A9 ont 6t6 contr6lCs en ce 
qui concerne les manchots Adelie. Un programme de recherche 6cologique B long terme 
("Long-Term Ecological Research - Lm), pr6w commencer prochainement B cette station, 
Ctudiera les interactions des traits ocCanographiques, des prtklateurs (manchots Adelie et skuas, 
entre autres) et des proies (krill et Pleuragram antarcticum). Il est privu que ce programme 
produise toute une s6ie de nouveaux param5tres de prhteurs. 

3 1. Deux campagnes de 30 jours se sont dCrou16es de mi-janvier h mi-mars 1991, it bord du 
navire Surveyor de la NOAA. Les concentrations de chlorophylle a, les taux de production 
primaire, les concentrations de carbone organique, les compositions spCcifiques du 
phytoplancton, les concentrations de substances nutritives et la radiation solaire ont 6tC mesurCs 
et portes sur la carte des environs des iles Elephant, du Roi George et Clarence. La rCpartition 
et l'abondance du krill ont 6galement 6tC mesurees au moyen d'instruments acoustiques. 

32. Les travaux sur le terrain prews pour 1991192 comprendront le contr6le de manchots et 
d'otaries B l'ile Seal et B la station Palmer. Des campagnes &etude des conditions 
hydrographiques, de la production du phytoplancton, de la r6partitionY de l'abondance et la 
demographic du krill seront realides h bord des navires autour de l'ile Elephant. D'autres 
etudes pourraient inclure le reperage detaill6 sur la carte de concentrations s6lectionnks de krill, 
et un recensement des colonies d'otaries et d'oiseaux de mer aux iles Shetland du Sud. 



APPENDICE E 

ECHELLES SPATIO-TEMPORELLES POUR LE CONTROLE 
DES PARAMETRES IDES PREDATEURS DU CEMP (wG-CEMP) 

Rkapitulation des echelles spatio-temporelles 
applicables au contrale des pxtkkteurs bases il terre 

effectue dans chaque zone dtCtude intepee 
au moyen des methodes standard approuvees. 

Mise il jour lors de la reunion de 1991 du WG-CEMP. 



A1 Poids Baie Prydz A a e  
des adultes . 
a ranivef? 

P&hsule antarctique A a e  
(A*) 

p 
W 
cn 

A jugulaire 
(A) 

03) 

param&trel Zone d'6hule m EWlue Durt?e P&iode d'm- Secteurlaire Profondew d'alim. Cornmen- 
ind* du mesurage2 dumesurage3 tegration4 d'alimentations Moyenne Max 

(km) (m) (m) 

Macaroni 
(A) 

15-30 octobre 20 jours 6-7 mois centaines 30 175 

loct-30oct 20 jours 6-7 mois centaines 30-50 - 100 

20 oct 1 jour 6-7 mois centaines 30-50 - 100 

23 oct - 12 nov 20 jours 6-7 mois centaines 40 120 

- 2 nov 1 jour 6-7 mois centaines 40 120 

15 oct - 5 nov (M) 20 jours 6-7 mois centaines 40- 100 
22 oct - 11 nov (F) 

-20oct(M) 1 jour 6-7 mois centaines 40- 100 
- 8 o c t O  

GBorgie du Sud Macaroni 1 jour chacun 6-7 mois centaines 20-30 150 
(A) 14oct--5nov 

A2 Dur& Baie Prydz A w e  nov - d& 8-20 jours 7-8 mois - 100-150 30 175 
dll 

m e r  
tour Phinsule antarctique A w e  20 oct - 15 nov 8-20 jours 7-8 mois - 100 30-50 - 100 
d'incubation 

A jugulaire 20 nov - 5 d& 5-10 jours 7-8 mois 25-50 40 120 

Macaroni 15nov-5dk(M) - 15 jours 7-8 mois 25-50 40 - 100 
ld&-2Od&(F) 

Ghrgie du Sud Macamni 23 nov - 6 d& 9-12 jours 7-8 mois 50-100? 20-30 150 



A3 Taille de la BaiePrydz A a e  22 oct - 15 nov 1 semaine >lam&? centaines 30 175 
population 
reproduo- 
aice Peninsule antarctique A w e  27 oct - 15 nov 1 jour >lann& centaines 30-50 - 100 

I A jugulaire 15 nov - 5 d& ljour . > l a m b  centaines 40 120 

I Macaroni 15 nov - 5 d& 1 jour >lannee t%ntakes 40 - 100 

Papou 

Macaroni - 30 nov 

Papou 

1 jour > l m &  centaines 20-30 150 

A4 Survie BaiePrydz A U e  30 175 
selon 
PQe 

Phimule antarctique A a e  
(A) 15 oct - 15 nov 2 mois 1 annee centaines 30-50 - 100 

I @) 15 oct - 5  fev 4.5 mois 1 annee centaines 30-50 - 100 

A jugulaire 
(A) 23oct-5dQ 2.5 mois 1 annee centaines 40 120 

@) 23 oct - 2 f6v 4.5 mois 1 arm&? centaines 
40 120 

Macaroni 
(A) 15 oct - 5 d& 2 mois 1 arm&? centaines 40 - 100 

I (s) 15 oct - 15 fkv 4 mois 1 annee centaines 40 - 100 

Papou 

I GBorgie du Sud Macaroni 14 oct - f6v 3-4 mois 1 annh centaines 20-30 150 

Papou 



pararnetre1 Zone d6tude E@= &-=I= Dm& PMode din- Sectemlaire Profondw d'alim. Commentairas 
%@ du meswage2 du mesurage3 t@ation4 d'alimentation5 Moyerme Max 

(km) (m) (m) 

A5 Du&des BaieprYdz A W e  d ~ h n b r e  - f h i a  2 mois 2 mois 50 30 175 
sorties 
alimen- 
taifes Pbinsule antarctique A W e  10 dk - 5 fkv 2.5 mois 2.5 mois 50 30-50 - 100 

A jugulaire 1 janv - 15 f6v 2 mois 2 mois 25 40 120 

Macaroni 1 janv - 15 f6v 2 mois 2 mois 35 40 - 100 

Gbrgie du Sud Macaroni janvier - fdvrier 2 mois 2 mois 50 20-30 150 

A6 Reussite BaieprYdz A w e  octobre - f6vrier 2 mois - 4 mois centaines 30 175 
& la 
reproduo Pt5ninsuleantarctique A a e  
tion (A) 25 dQ - 7 janv 1 jour 1 arm& centaines ? ? 

0 20 oct - 15 janv 2 mois 2 mois centaines ? ? 

(c) 20 oct - 15 janv 2 mois 2 mois centaines ? ? 

A jugulaire 
(A) 15 - 21 janv 1 jour 1 arm43 centaines 40 120 

@I 15 nov - 1 f6v 2 mois 2.5 mois 25 40 120 

(0 15 nov - 1 f6v 2 mois 2.5 mois 25 40 120 

Macaroni 
(A) 10 janv - 30 janv 1 jour 1 arm& centaines 40- 100 

@) 15 nov - 30 janv 2 mois 2.5 mois 35 40 - 100 

(c) 15 nov - 30 janv 2 mois 2.5 mois 35 40 - 100 

Papou 

Gbrgie du Sud Macaroni 
(c) - 16 f6v 1 jour 3 mois 50 - 100 20-30 150 

Papou 



pararnhl Zone d'etude EsPece bWe Dun% P W e  d'in- Secteur/aire Profondew d'alim. C o m m e n ~  
%* du mesurag$ du mesurage3 tkgration4 d'alimentations Moyerme Max 

(km) (m) (m) 

A7 Poids BaiePrydz AdQie f6vrier 3-4 semaines 2 mois 50 30 175 
B la 
rnk 
mue Phimule antarctique Addie 

(A) 15 janv - 10 f6v 25 jours 2 mois 50 30-50 -100 

(s) - 30 janv 1 jour 2 mois 50 30-50 - 100 

A jugulaire 
(A) 1 f6v - 28 f6v 25 jours 2 mois 25 40 120 

(B) 10 f6v - 25 f6v 1 jour 2 mois 25 40 120 

. Macamni 
(A) 10 -2Of6v 25 jours 2 mois 35 40- 100 

(s) - 14 f6v 1 jour 2 mois 35 40 - 100 

Papou 

G b g i e  du Sud Mac- -18 f6v 1 jour 2 mois 50 20-30 150 

Papou 

A8 R6gime BaiePrydz A r n e  janv - f6v 2 mois 2 mois 50 30 175 
alirnentaire 
des jeunes 

Phimule antarctique A r n e  
(A$) 10 dQ - 30 janv 2 mois 2 mois 50 30-50 - 100 

A jugulaire 
(A$) 1 janv - 15 f6v 2 mois 2 mois 25 40 120 

Macaroni 
(A$) 1 janv - 15 f6v 2 mois 2 mois 35 40- 100 

Gbrgie du Sud Macamni 25 janv - 15 f6v 1.5 mois 1 mois 50 20-30 150 
i 



p m h l  Zone d ' W  FW- EWWe Dunk Ptkiode dm- Sectemlaire Profondew d'alim. Commentaires 
%@ du m m g 2  du mesurage3 dgration4 d'alimentation5 Moyenne Max 

(km) (m) (m) 

B1 Taille de la Georgie du Sud Albatros 19 oct - 11 nov 1 mois > l  annk centaines- 
population a s o ~ i l s  milliers 
reproduc- noirs 
trice 

B2 Rhs i t e  Gbrgiedu Sui Albatros 19 oct - 9 May 7 mois 7 mois centaines 
de la B sourcils 
reproduc- noirs 
tion 

B3 Survie GbrgieduSud Albatros 19 oct - 11 nov 1 mois 1 arm& centaines - 
annuelle ?i sourcils milliers 
selon S3ge noirs 

C1 Dun%& Peninsule antarctique Otarie 1 d b  - 10 f6v 60-70 jours 60-7Ojours 25-250 25 120 
sorties (0) 
alimen- 
taires Georgie du Sud Otarie -5nov--20mars 80 - 100 jours 80 - 100 20 - 100 30 150 

(A$) jours 

C2 Croissance P6nhsuleantarctique Otarie 
des jeunes (A) 1 d b  - 30 mars 120 jours 120 jours 25-250 25 120 

@) 10 janv - 30 mars 80 jours 80 jours 25-250 25 120 

Georgie du Sud Otarie 
(A) -5db-30mars 110 jours 110 jours 20 - 100 30 150 

@I -5janv-5mars 60 jours 60 jours 20 - 100 30 150 

1 Utiliser une fiche skpartk pour chaque parambh-e 
2 Date du comrnenment et de la fi 

En jours, mois etc 
Laps de temps pendant le-uel ck pararn~tre p u t  intQrer l'abondance/ia disponibilit8 des proies 

5 Secteur d'alimentation au moment du mesurage du paramktre 
* Proc4iureghhleA 
**  Proc&heghMeB 



SYSTEME D'OBSERVATION SCIENTIFIQUE 
INTERNATIONALE DE LA CCAMLR 



SYSTEME D'OBSERVATION SCIENTIFIQUE 
INTERNATIONALE DE LA CCAMLR 

Fonctions et Gches des observateurs scientifiques internationaux 
embarques sur les navires de pkhe commerciale 

Les observateurs scientifiques embarques sur les navires de peche commerciale ont pour 
fonction d'observer et de dklarer les activigs de pkhe dans la zone de la Convention en tenant 
bien compte des objectifs et principes de la Convention sur la conservation des ressources 
marines vivantes de lYAntarctique. 

2. En remplissant ces fonctions, les observateurs scientifiques entreprendront ou 
organiseront les tfiches suivantes, en utilisant les formulaires d'observation annexes au rapport 
du Groupe de travail charge de 1'6valuation des stocks de poissons (appendice D, annexe 6) : 

i) prendre note des opCrations du navire (par ex., proportion du temps pass6 h la 
recherche, la peche, au transit etc., detail des chalutages); 

ii) prendre note des captures de poissons et de krill et prelever des Cchantillons afin 
de determiner les caracteristiques biologiques; 

iii) enregistrer les procedures utilisCes pour mesurer le poids des captures et 
determiner le facteur de conversion entre le poids vif et le produit final; 

iv) enregistrer les esp6ces des captures accessoires, leur quantit6 et tout autre 
domk biologique; 

v) observer et enregistrer tout enchevetrement et mortalit6 accidentelle d'oiseaux ou 
de mammiferes; 

vi) rediger des rapports sur ces observations. 



BUDGET DU COMITE SCIENTIFIQUE POUR 1992 
ET BUDGET PROVISOIRE POUR 1993 



BUDGET DU COMITE SCIENTIFIQUE POUR 1992 
ET PREVISIONS BUDGETAIRES POUR 1993 

Le programme du Cornit6 scientifique consiste principalement en reunions des Groupes 
de travail et en ateliers; une grande partie des depenses est destinee B la traduction et B la 
preparation des rapports publies. Afin de reduire au minimum les frais de publication et 
d'ameliorer la qualit6 des traductions, ces deux fonctions sont remplies par un personnel engage 
par le secr6tariat. Ainsi, bien que le budget du Cornit6 scientifique soit present6 sous la forme 
d'une liste de projets distincts (par ex., les r6unions des groupes de travail), certaines depenses 
sont effectuees, que les projets particuliers soient approuves ou non. 

2. L'annexe 7 de SC-CAMLR-IX contient les previsions des frais occasionnCs par le 
programme scientifique de 1992 et a servi de base au calcul des depenses dans cette question. 
Le montant budgetaire de A$129 700 se rapporte aux postes suivants : 

Nouvelle analyse des donn6es FLBEX 
Programme de contr6le de l'ecosystkme 

Atelier sur les m6thodologies des etudes de bilans 

26 000 

6 000 

33 100 

3 500 

6700 
137 800 

8 100 

A$129 700 

energetiques en mer 
Groupe de travail charge de l'dvaluation des stocks de 
poissons 

Reunion 
Atelier sur les modhles de campagnes d'evaluation par 
chalutages demersaux 

Frais de deplacement relatifs au programme du Cornit6 
scientifique 

Representation au CIEM 

Fauxfrais 
Total partiel 
Deduction faite des prC1hvements du Fonds de 
contribution de la Norvkge 

Total provenant du budget de la Commission 

27 200 

0 

34 600 

0 

7 500 
141 400 

8 100 

A$133 300 



3. Les Groupes de travail sur le krill, le CEMP et l'evaluation des stocks de poissons se 
sont r6unis en 1991 et devront B nouveau se r6unir en 1992. Le budget de A$22 200 pour le 
CEMP comprend un montant couvrant les h i s  de traduction et de distribution des supplements 
aux M6thodes standard du CEW. 

4. A la suite d'une dkision prise lors de la cinquibme reunion de la Commission, les fiais 
de d6placement du personnel du sdtar ia t  associ6 au programme du Comit6 scientifique ont 6t6 
inclus au budget du Comite scientifique. Ce montant couvre les frais de deplacement des 
membres du personnel dont le soutien au WG-Krill et au WG-GMP est n6cessait-e. 

5. Le Cornit6 scientifique a soutenu une recommandation du WG-CEMP (SC-CAMLR-X, 
annexe 7, paragraphe 9.5 ii)) selon laquelle le secrbtariat devrait poursuivre 1'6tude pilote 
&acquisition d'imagerie par satellite sur la repartition de la glace marine dans la region des sites 
du CEW. Le Comit6 scientifique a accept6 la proposition d6taill6e de cette etude rMg& par le 
secrktariat sous la r6f6rence SC-CAMLR-W. Le Cornit6 scientifique a fort bien conp que cette 
proposition est fonction de l'acquisition des donn6es A m  (Radiometric avanc6e B trbs haute 
r6solution) des deux sites du CEMP pour une p6riode de deux mois et que les cliches seront 
obtenus et trait& tous les cinq jours. Le coiit total de l'6tude pilote est de A$14 400. 

6. Le Comit6 scientifique a soulign6 combien il etait urgent d'effectuer une nouvelle 
analyse des donnges acoustiques mBEX de la zone statistique 48 qui serait fond6e sur la base 
des donn6es BIOMASS. Pour mener B bien cette analyse il serait n6cessaire d'avoir accbs B 
certains services d'informatique et recours B un spbcialiste. Le coiit de ces services s'618verait B 
A$6 400. 

7. Le Comit6 scientifique a appuye une proposition du WG-FSA (SC-CAMLR-X, annexe 6, 
paragraphe 9.6) selon laquelle il serait souhaitable de tenir un atelier sur la conception des 
campagnes d'6valuation et l'analyse des campagnes d'evaluation des navires de recherche dont 
l'objectif particulier serait de r6soudre les problbmes d'6valuation des stocks de poissons tels 
que, par exemple, Chumpsocephalus gunnari dans la sous-zone 48.3 (SC-CAMLR-X, annexe 6, 
paragraphe 7.24) B partir des campagnes d'evaluation par chalutages d6mersaux. Le 
Dr K.-H. Kock (Allemagne) a propose d'accueillir cet atelier h Hambourg en Allemagne en 
juin 1992. Cet atelier entrainera que des Erais de traduction et dYimpression d'un montant de 
A$6 000. 

8. Le WG-CEMP a demand6 qu'un fonds de pr6voyance soit mis en place pour pennettre B 
deux ou trois scientifiques de se reunir l'espace d'une journ6e pour examiner les premiers 
parambtres des besoins en proies des pr6dateurs de krill (SC-CAMLR-X, annexe 7, 



paragraphe 9.5 ii)). La reunion, dont le coiit est estim6 h A$400, serait tenue conjointement 
avec les reunions d6jB prevues en juilletlseptembre 1992. 

9. Le wG-CEM~ a Cgalement soulev6 la question d'un atelier sur les methodes utilisees pour 
l'investigation des bilans dYactiviti?s en mer des oiseaux et des otaries. L'atelier aurait pour 
objectif la standardisation des protocoles d'&hantillomage, de la mise en place, de l'utilisation 
et de l'analyse des donnees B partir des instruments utilisds lors de ces etudes (SC-CAMLR-X, 
annexe 7, paragraphe 4.46). L'atelier durerait deux jours et il est probable qu'il ait lieu vers la 
fin de 1993. Le Cornit6 scientifique a convenu d'inclure le coiit de cet atelier dans ses 
previsions budgetaires pour 1993. 
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